

4 s * 

^ V 
.... 


TRENTE-SEPTIÈME ANNÉE N 8 T 1 115 


En Pologne 

Le syndicat indépendant 
est légalement reconnu 

USE PAGE 42 


DERNIÈRE ÉDITION 3 




La 



^ % 


hJâ 



SAMEDI 2S,,OCrÔB%4980 

2,50 F VN 

le, 1 JM DA; liane, Z38 Trahie? 2?D H 7 .;* . N 

igné, i,40 OH ; Autriche, 14 tefe. : BelgUme/ V?j, 


Fondoteur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


Uglrie, 148 DA; liane, 248 Or a Trahie; 22b b f.i 
AUBmcne. 1,40 OH ; Antnche, 14 set : Belpmrey 
20 fr^ Ciaidi. * 1.10; CB ta- [H Voir e, 2SS CRU 
OSMHark. 5 kr. ; EnapM. 80 pas. ; 3S p. ■ 
Brècs, 40 tfrj Iran. 125 fil. ; Irtanife, SS p.; 
Italie, 700 t ï Ltbin. 300 p. ; LnremSJMJX, 20 «. ; 
HanAce. 4 kr.; Pays-Bas. 1,50 fl..- Portugal, 
40 esc. ; Sénégal, 225 CFA ; SnfcüB, 3,75 kr. ; 
SutJSB, 140 tT4 E.-0, 95 üts; Taapjslawt, 30 Ma. 
Ikrtf du ateimanents saga 36 
S, BOT DBS ffAUENS 
75427 PARIS CKDKK 09 
C.C.P. 4207-23 P AXIS 
Télex Paris w 650572 

TéL : 246-72-23 


L.R.S.S. 


ETATS-UNIS 


- '4*f ■*, 

: -*2 

*3 ; ï:** 

‘ - • t.!'* 


: - 


- -C' 


' »T7 ï:w 

’ i, • 1 lafta. 

— - LaJ 


— • ‘ î 


J 'y , 


1 L »-.î 

i 


rjMzS 

î;r£ 

,.-998?*= 

r-. u 

3 :; Ti ; iSiuB 

te asm • 

’* tfASlTsASZ 

s, k «a 

,. c HaBtf 


iatimeu 


... -- 


* M 




Le départ de M. Kossyguine 
renforce M. Brejnev 


Relève ... 

Cette fols, D’est vraL Un diri- 
geant soviétique dm plus haut 
rang demande à être déchargé 
de ses fonctions en raison de son 
état de santé, et personne ne. met 
en doute cette erp fi ration. Depuis 
nn an, AL Kossyguine n’ étai t 
pins guère en mesure de s’ac- 
quitter de la lourde qnj 

incombe A un chef de gouver- 
nement» E/étannanf n'est p»« 
qu’a s’en aille; c’est qu’a n’ait 
pas obtenu pins tôt le droit de 
prendre sa retraite. Pourquoi ,es 
membres du bureau politique 
ont-üs hésité si longtemps avant 
d’adapter l'organigramme »"* 
réalités physiologiques î Sans 
doute parce qtrïhr craignaient de 
détruire l’équilibre délicat an 
sommet, et surtout parce qu’ils 
redoutaient d’avoir, en ehmipunt 
de premier ministre, à préparer 
la succession de toute r équipe, 
WancWe sous le harnais, qui 
gouverne. FÜJELS.S. 

On y est allé prudemment : 
un homme de soixante-quinze 
ans, apparemment en bonne 
terme 3 est vrai, remplace & la 
tête de l'administration un 
malade de soixante-seize ms. 
M. Tikhonov ne peut raisonna- | 
blement échafauder de vastes 
plans de carrière. E n’arrive pas ! 
au pouvoir porté par un appa- 1 
refl. Son mérite singulier «mu i 
été d’avoir su gagner la confiance ; 
de AL Brejnev. 

ML Kossyguine avait, dès 1964, 
une antre statin-e. il était avec 
Mlkoyan le pins ancien des hié- 
rarques et, surtout, fl ÿtieoU- 
fiait aux gestiannairœ qui, sans 
mettre en cause les fondement» 
dn régime, prônalrnt des réformes 
économiques audacieuses. L’auto- I 
rite du chef du gouvernement fai- ! 
sait contrepoids aux Idéologues, 
plus soucieux d'imposer leur caté- 
chisme que de faire marcher les 
entreprises. Ses relations avec 
9L Brejnev furent souvent malai- 
sées. Devant les réticences de 
l'appareil du parti, le chef du 
gouvernement fut contraint, & la 
fin des aimées 60, d’édulcorer les 
projet» sur lesquels fl comptait 
pour redonner souffle & l’éco- 
nomie. 

les deux hommes s’efforcèrent 
pourtant de ne jamais pousser as 
paroxysme les eonfBts qui purent 
las opposer. Us s'accommodaient 
de leurs tensions et redoutaient 
une rupture, fis se heurtaient 
sans être véritablement rivaux : 
même lorsque M- Brejnev se mat 
h traiter lui-même des affaires de 
FBtat, qu’il prit an'' ma i n les 
négociations diplomatique» les 
plus Importantes. ML Kossyguine 
affecta de ne pas prendre om- 
brage de cette intrusion d a n s ce 
qui avait été son domaine réservé 
dans les années 60. 

MM. Brejnev et Kossyguine ont 
incarné deux forces bien inégales, 
w ^u mut de complémen- 

taire» * 1s parti, an! regente, et nue 
«ftnnhn de tnfiTiiilffliïni ou d’&dml- 
nbtzatenrs qui voudraient bien 
faire leur métier être cons- 
tamment harcelés, morigénés par 
leu gardiens de. la vraie foL 
M Pkhono y n’a pas, «a priori», 
les mêmes atouts que son prédé- 
cesseur pour capter et défendre 
les aspiration» de ces cadres et 
de ces fonctionnaires. A-t-il même 
envie de le faire t 

L’équipe en place au lendemain 
de la chute de Khrouchtchev est 
presque - disloquée. Trois hommes 
seulement qui siégeaient h la 
direction suprême en octobre 1964, 
MM. Brejnev, Souslov et Kiri- 
lanfco^ appartiennent enoore an 
bureau politique. Les autres sont 
partis an fil des ans, non sans 
mal parfois, mais . sans crise spec- 
taculaire. La relève des généra- 
tions n’a pourtant pas été assurée. 
Le départ de BL Kossyguine ne 
fait qu’ntustrer ce phénomène : 
après les purges sanglantes de 
Staline et le tohu-bohu de 
Kh rouch lyiiw , les cadres supé- 
rieurs du régime a 'ont trouvé que 
d«.»ia géroncratle la sécurité 
& laquelle Us prétendaient. Es 
gênait le pays avec des fortunes 
diverses, en prenant soin surtout 
de ne pas le bouleverse* 1 . 


La session dn Soviet suprême 
Qui étudie cette semaine les 
protêts de plan et de budget 
pour Î981 aura été surtout 
marquée par la démission du 
chef de gouvernement. Atteint 
par la maladie en octobre 1979, 
M. Kossyguine avait dû cesser 
toute actxvtté au début d'août 
Tl a demandé à être déchargé 
de ses fonctions. 

Dans sa lettre de démission. 
M. Kossyguine. Invoquant l’aggra- 
vation de son état de santé ces 
derniers temps, demande égale- 
ment 6 être déchargé de ses 
responsabilités de membre du 
bureau politique du parti. 
H n’a pas été précisé s'il avait 
été fait droit a cette 
requête. H est vrai que les chan- 
gements dans la direction du 
parti sont de la compétence du 
comité central et non du Soviet 
suprême. 

M. Mkhonov. qui était son pre- 
mier adjoint, et qui, depuis quel- 
ques mois, dirigeait en fait le 
gouvernement. lui succède. Le 
nouveau président du conseil des 
ministres est depuis longtemps 
on protégé de M. Brejnev. La 
démission de M. Kossyguine et la 
promotion de M. Tifchonov à la 
tête de l’ adminis tration gouver- 
nementale renforcent la position 
du secrétaire général du parti. 

(Lire page 3 les biographies 
de MM. Kossyguine et Tikhonov.) 


AU JOUR LE JOUR 

Allez les jeunes! 

M . Alexis Kossyguine, 
soixante-seize ans , sera donc 
remplacé en douceur et sans 
problème par un junior 
M. Nikolas TOchonov, soixan- 
te-quinze ans . qui viendra 
apporter son concours d 
un benjamin, M. Léonlde 
.Brejnev, soixante - quatorze 
ans. 

Ainsi, dans un fulgurant 
raccourci, pouvons-nous cons- 
tater qu'en soixante ans. 
grâce à la révolution bolche- 
vique, le pouvoir en tjnion 
soviétique est passé ePun seul 
bond du Moyen Age au troi- 
sième âge. 

BERNAT D CHAPUIS. 


L'espoir d'une libération des otages domine 
la fin de la campagne électorale 

L’espoir de voir libérer les otages avant Ce» propos ainsi crue ceux tenus récemm 


POINT- 


L ‘espoir de voir libérer les otages avant 
l’échéance électorale du 4 novembre domine de 
plus en pins le débat entre MM Carter et 
Reagan. 

En attendant la réunion dn Parlement ira- 
nien, qui doit en principe fixer diman che 
26 octobre les conditions de libération des 
cinquante-deux otages, les dirigeants américains 
multiplient les déclarations favorables à l'Iran. 
Prenant la parole jeudi 23 octobre devant le 
Conseil de sécurité des Nations unies. M. Donald 
MoHenry, le représentant des Etats-Unis, a 
affirmé une fois de plus son opposition & toute 
tentative de « démantèlement > de l’Iran. 


Ce» propos ainsi qae ceux tenus récemment 
par d’autres dirigeants américains ont suscité 
une vive réplique de l’Irak. 

A Téhéran, l’ayatollah Ali Kh amenai, l’on 
des boit membres du Conseil supérieur de 
défense, a déclaré que l’Iran ne voulait pas 
- troquer les otages > contre de l’armement 
américain, « car il est en guerre » avec les Etats- 
Unis. La veille, rhodjatoleslam Monssavl 
Khoeini, nn des sept membres de la - commis- 
sion des otages » du Majlis. avait déclaré que 
ceux-ci seraient «immédiatement Jugés - si les 
Etats-Unis refusaient les conditions pour leur 
libération que va poser le Parlement. 


Washington. — Les Etats-Unis 
vivent, de nouveau, à l’heure de 
Téhéran. Depuis plusieurs jours, 
la moindre rumeur en provenan- 
ce de la capitale Iranienne agite 
aussitôt les milieux politiques et 
mobilise les grands moyens d'in- 
formation. On s’est tellement fait 
à l’idée qu’une libération des ota- 
ges assurerait la réélection de 
M. Carter que la tension monte 
de jour en jour & l’approche du 
4 novembre, qui sera aussi — par 
une étrange ironie dn sort — le 
premier anniversaire de l'occupa- 
tion de l’ambassade américaine. 

Les dirigeants de Washington 
affichent, désormais, un t prudent 
optimisme».' Se fondent-ils sur 


De notre correspondant 

des faits réels que U. John An- 
derson, le candidat indépendant, 
les somme de dévoiler ? Ou a’est- 
ce qu’une habile manoeuvre pour 
persuader les électeurs que l'af- 
faire est en train de se résoudre ? 
Les républicains croient M. Carter 
capable de tout : y compris d’an- 
noncer une libération des otages 
la veille même du vote. ITétait-Ü 
pas intervenu A 7 heures du ma- 
tin, le 2 " avril dernier, jour des 
élections primaires du Wisconsin, 
pour faire part aux téléspecta- 
teurs de ses «espoirs » ? Les amis 
de M. Reagan s'accrochent A l’Idée 


que. en toat état de cause, une 
négociation sérieuse avec les Ira- 
niens durerait plusieurs semalnea 
Us connaissent, néanmoins, les 
dangers de la situation présente : 
même si les cinquante-deux ota- 
ges ne- reviennent pas avant le 4 
novembre. U suffirait au prési- 
dent d’entretenir l’Idée que l’heu- 
reux évènement est sur le point 
de se produire. A cette Inten- 
tion. ML Carter et ses collabora- 
teurs lâchent chaque jour de a pe- 
tites phrases» aussi vagues que 
prometteuses. Us savent avoir an 
brûlot entre les matas. 

- • B 1T SÛLÊ. 
filtre la suite page 4 J 


LA COMMUNAUTÉ JUIVE cAPRES COPERNIC» 

Un entretien avec M. Guy de Rothschild 


- Les réactions è l’attentat de la rue Copemlo ont 
confirmé, sinon compliqué, les tensions et divergences 
apparues ces dernières années au sein de . i» commu- 
nauté Jurys f« le Mon de • du ta octobre èf daté 
19-20 octobre). M. Guy de Rothschild, président du 


Fonda social ]uH unifié, donne Ici son point de vue. 
Nous publierons demain un entretien avec M. Henri 
Hajdenberg, dirigeant du Renouveau Juif, qui con te sta 
la repr ésentativité et l'attitude des fnstttuBons fuiras 
officielles- 


« On ne joue pas à l’action de masse quand on n'a pas les masses > 


c Craignez-vous, dans une 
situation marquée par le 
marasme économique et Pin- 
quiétude croissante face aux 
tensions internationales, la 
résurgence, en France, d’un 
antisémitisme populaire dont 
la récente vague K attentats 
et la propagande de quelque» 
nostalgiques du nazi sme ne 
seraient que les prémices 7 
— L’appréciation ne peut être 
que nuancée. D existe en dehors 
des groupes extrémistes, terro- 
ristes ou pas. un sentiment vague 
d’antisémitisme relativement ré- 
pandu. Dn récent sondage Cl) 
montre qu'un Français sur huit 


estime que les Juifs sont trop 
nombreux Hans le pays. Cela nous 
situe, c’est vrai, an bas de 
l'échelle de la malédiction (2). 
12 %. c’est tout de même consi- 
dérable : ces gens-là ne sont pas 
ouvertement hostiles -aux juifs, 
znal3 Us refusent de voir en eux 
l’Un des éléments de la pluralité 
sociale et nationale Us les res- 
sentent comme us corps hétéro- 
gène. Il n’est donc pas étonnant 
qu’à l'étranger, en Amérique no- 
tamment, on dénonce une cer- 
taine tradition française d’anti- 
sémitisme endémique. On s*y 
souvient d’une époque où plus de 
Français qu’on se pense se sont 


lâchement conduits ; et l’on y 
constate que certains sentiments 
de honte et de culpabilité n’ont 
pas disparu. 

Propos recueillis par 
DOMINA ~ TOUCHIN. 

{Lire la suite page 13J 


(Z) L‘ Express daté 11-17 octobre 
1980 

(2) Dan» c» sondage, « % des per- 
sonnes interrogées considéraient qu’il 
y avait trop de Nord-Africains en 
France. Le résultat était d» 28% 
pour les Noirs, 16% pour le» Espa- 
gnols, 6 % pour les Corses et « % 
pour le» protestante. 


Trop de vide 


Une candidate de plus : U 
if y en avait pas tant, et on 
devrait se féliciter de voir 
Mme Marte-France G araud 
venir épauler sut leur droite 
Mmes Huguette Bouchardeau 
(PJS.UJ et Arlette Lagulller 
(Lutte ouvrière). Mais, voilé : 
è six mois de rélectlon pré- 
sidentielle. H y a dé/à Infla- 
tion de candidats plus ou 
mo<»3 déclarés, plus ou moins 
assurés tf aller jusqu'au bout 
de ia compétition . 

Pourtant, le système de 
filtrage des concurrents — Us 
ôtaient six an 1965, sept en 
2969 ef douze an 1974 — a 
été renforcé. En vain, du 
moins à cette phase de la 
campagne présidentielle. SI 
Ton s'interroge sur ce phé- 
nomène, deux explications 
viennent & r esprit 

L'une tient au système de 
sélection : tous ceux qui ne 
sont pas assurés d'obtenir 
les parrainages et tes moyens 
rinanGiers nécessaires pour 
figurer dans la campagne 
officielle ont Intérêt à se ma- 
nifester pendant la pré- 
campagne : Ils font entendre 
leur voix pendant une 
période où les grands moyens 
de communication s' ouvrent 
un peu plus que d’habitude 
à la diversité politique natio- . 
nale. 

L’autre explication est eu 
cœur de la politique fran- 
çaise, marquée par rimmo- • 
blllsme. la routine et fèqul- , 
voque. Quand des dirigeants 
de premier plan pratiquent . 
faffenf/sme. il ne faut pas 
s’étonner que (feutres, plue . 
audacieux. . se' précipitent. 
Quand les discours restent à \ 
ce point répétitifs. Il est natu- 
rel qu’une autre voix, un autre 
ton, soient bien accueillis. 
Surtout s?IIb viennent trou- 
bler r anesthésie dominante, 
secouer ce que M. Jobert ap- 
pelle m la démocratie molle » 
et affirmer, sans détours, des 
positions claires et fortes, 
qu’elles soient de gauche ou 
de droite. Ces gêneurs répon- 
dent à un besoin : s’il y a 
trop-plein, c’est parce qu’il 
y a trop de vide à remplir. 

(Lire page 8.) 


Olivier Guichard raconte de Gaulle 

* ^ * t* ‘‘ ^ S * ^ 

OLIVIER GUICHARD 

Mon 


Point de vue 


Oise... on mutation de l’école 


Demain 


LE MONDE DIMANCHE 

Le bricolage, un passe-temps en or 

Enquête de Dominique Frischer 


‘ Naguère, l’école apportait pres- 
que tout Je savoir, nn savoir 
minimum pour la masse, un 
savoir toujours plue complet pour 
les élites. 

Or, nous vivons depuis deux 
décennies une révolution dans les 
moyens d’information qui im- 
pulse ane révolution dans les 
contenus éducatifs et dans les 
manières d’enseigner. Le tôle de 
l’école a nécessairement changé, 
car ses missions se sont transfor- 
. mées. L'Intérêt des gêna, leurs 
besoins, leurs goûts, leurs aspira? 
tions, n’cmt -fis pas. en effets, 
changé plus encore, sans même 
qu’fis s’en aperçoivent toujours? 

Ces observations expliquent bien 
des Interrogations aofeaeües sur 
l’école et le climat de « crise » 
dans lequel est entretenue l’opi- 
nion publique. Alors qu’il serait 
««ns doute plu» exact de consi- 
dérer que l’institution scolaire et 
universitaire fait face à une série 
- de mutations dont on ne prend 
pas assez une claire conscience. 

Autrefois, l'école privilégiait les 
contenus : ce fut l’honneur de 
l'école laïque sous la m* et la 
r57V République d’apporter au 
plus grand nombre une somme 
de savoirs, un bagage pour la 
vie. Mais oe faisant, elle favo- 
risait beaucoup moins tes compor- 
tements et l'apprentissage des 
méthodes, sauf peut-être pour 
. ia minorité qui accédait aux ea- 
* .geignements supérieurs. 

Il en est qui restent attachés à 
cette conception a ncienne de 
l'éducation : Ils peuvent y trouver 
leur , compte et mémo faire des 
constats d'évidence, par exemple 
au sujet des carences de rortho- 
grspbe ou du calcul mental, mais. 


par ANDRÉ HENRY <*) 

en même temps. Us marquent leur 
refus de prendre en compte les 
évolutions et les adaptations de la 
société. 

D’ailleurs, quand on parie de 
l’école c en crise », onand on fait 
mine de regretter la fameuse dlc- 

(*) Secrétaire général de la F édéra - 
Hon de l'éducation national» (FEN). 


tée. ne transfère-t-on pas sur une 
logique d’adulte la nostalgie de 
souvenirs d’enfant plus ou moins 
imprécis et fort Idéalisés? 
N’oublie-t-oû pas que l’éducation 
est toujours un acte au futur ? 
N’oublie- t-on pas aussi qu’il y a 
toujours eu des enfants en retard 
ou handicapés ? 

(Lire la suite page Z.) 


LA FIAC AD GRAND PALAIS 

« £e ôAaui deô &Agmô » 

M. Giscard d’Eslalng a Inauguré }eudl 23 octobre, en lin cfaprte-atfcll, 
au Grand Palais, la Poire Internationale d'art contemporain. Le chef de 
l’Etal s'est entretenu avec l'humoriste américain Sefll Steinberg et avec le 
sculpteur César. Cétalt 1a première fois qu’il vteRaft te FIAC. qui en est 
A sa septième manifestation. 

La Foire Internationale de l’art ces chemins. Il s'en est créé un 
contemporain, ia F/AC, est deve- peu partout en Europe, et, plus 
nue, désormais, le grand « show » récemment, aux Etats-Unis, à Chi- 
onnuel de l’art. C'est là qu'il faut cago et à New-York. Mois il est 
aller si l'on veut voir sous un incontestable que 1e « show » du 
même toit lo peinture, la sculpture. Grand Palais s'avère, d'année en 
le dessin et la gravure d'aujour- année, le « show des shows » et, 
d'hui, qui ont réussi à sortir des cette fois, plus que Jamais. Si on 
ateliers pour prendre place sur le ne veut rien acheter, on peut au 
marché de l'art. Cent quarante moins aller voir, comme on va 
galeries, sur 1 5 000 mètres carrés, dans une biennale, un salon, un 
présentent un condensé assez stl- musée mime, 
mutant de ce qui se fait à travers Un exemple : avez-vous déjà vu 
le monde. une exposition de cinquante-six 

Depuis quelques années, les peintures, collages, reliefs et sculp- 
vioies du marché de l'art se diver- tu res de Kurt Schwlttera? A Paris, 
s! fient. Aux galeries sont venues i ornais. Schwitters, on en parie, car 
s'ajouter les salles de vente, qui c'est un pionnier du dadaïsme, 
ont su développer leur activité en j a COU ES MICHEL, 

créant l'événement A travers les ^ 

foires, les galeries aussi empruntent (Lire la suite page TSJ 
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L'ÉCOLE 


L’école est-elle en crise, 
comme on le dit 
un peu partout ? 

André Henry préfère 
parier de mutation, 
celle-ci étant 

imputable en bonne partie 

à la révolution intervenue 

dans les moyens 

d’information. Répliquant, 

pour sa part, 

a René Haby 

qui l’avait mis en cause 

sans le nommer 

(le Monde du 21 octobre) 

Jean-Marie Benoist 

dénonce ce qu’il appelle 

« une espèce de SMIC 

tronqué de la culture ». 

Enfin, Gabriel Matzneff, 

s’interrogeant, 

pour le tricentenaire 

de la mort 

de La Rochefoucaud, 

sur son rôle 

comme éducateur, assure 
voir plutôt en lui 
un séducteur. 



BOUCHARD 
PÈRE & FILS 


Depuis 1731 

Domaines dn Château de Beanoe 
“80 hectares dont 68 hectares 
de premiers crus et grands crus” 
Côte de Beanne Villages 
"Clos Royer” 
Savigqy-lès-B eaune 
"Les Lavières” 
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(seul* Proprietaires) 

B eaune Teurons 
B eaune Marconnets 
B eaune Grèves 
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( seal s Proprietaires) 

Volnay Chaplin. 
Volnay Tailïepieds 
\ olnay Frémiets 
"Clos de la Rougcottc” 
(seuls Propriétaires) 

V olnay- Caillerets 
"Ancienne Cuvée Carnot 
Pommard 1" cru 
Le Corton 
ChamboUe-Mnsigny 
Cbamhertin 

Beatme Clos Saint-Landiy 
Meursault Genevrières 
Corton Charlemagne 
Chevalier Montxochet 
Aïontrachet- 

Documentalion LMn/r demande à Maison 
Bouchard Père et Fils an Château . 

Boite Postale 70 - 2IM2 BEA UNE CEDEX 
T3. (SOI 22. 1 4. J I 1 * X Boodiar 3» *30 F 


Distributeur exclusif 
de “La Romurréc” et 
du Vosnc-Romanée “Les Rcipnou.” 
de la Société Civile 
du Château, dv Vosnc-Romanec 



ou mutation 


( Suite de la première page.) 

Les choses de la vie courante 
étalent plus simples également. 
D’où, sans doute, le désarroi des 
parents qui croient leurs enfants 
désarmés face à des problèmes 
qu'eux-mêmes maîtrisaient autre- 
fois. mais dan» des conditions 
toutes différentes : lis accusent 
alors l'institution scolaire. 

H faut mesurer l'accélération du 
temps : la vie d’Q y a trente ou 
cinquante ans était plus lente. 
L'école était « visible ». Ce qu’elle 
apportait se voyait et se mesurait 
comme on apprécie l'éclosion 
d'une fleur ou l'épanouissement 
d'un arbre. 

Il est évident qu'il n’en est plus 
de même aujourd’hui, mais l’on 
peut se demander si la masse des 
gens n'est pas en définitive déso- 
rientée par les multiples émer- 
gences de la science et des tech- 
niques, qui la rendent malhabile. 
Inquiète et inadaptée devant les 
transformations de notre société. 


On se contente d’à -peu- près- 
involontaires ou calculés : c'est 
vrai pour les affiches, pour la 
télévision, pour les Journaux, 
pour la radio : une somme d’à- 
peu-près ne favorise pas le sens 
de l'effort, le scrupule de la pré- 
cision et de la rigueur, et le 
goût des responsabilités. 

Faut-il pour autant dramati- 
ser? Les enfants ignorent, cer- 
tes, des choses que connaissaient 
leurs parents ; mais ils connais- 
sent d'autres choses sur lesquel- 
les ils sont le plus souvent Im- 
battables. L'école, en fait, a pro- 
gressé : elle privilégiait les 
contenus, voilà qu'elle favorise les 
comportements et les méthodes 
qui permettent aux jeunes de 
posséder les moyens d'acquérir 
des contenus nouveaux. C’est 
ainsi que l’on forme des esprits 
scientifiques. 

I! ne s'agit pas de jeter aux 
orties ce qu’ont été les valeurs 
du passé. Le plus dangereux 
tient, dans le phénomène du ba- 
lancier et dans celui de la sub- 
stitution élitiste : s l'on revenait 
en arrière à propos des mathé- 
matiques ou de l'histoire, on ne 
retrouverait pas les mêmes cri- 
tères de référence et de juge- 


Et si les pédagogues étaient en 
avance sur leur temps, contraire- 
ment aux schémas complaisam- 
ment répandus ? 

Le malaise dont on parle 
quand on évoque la « crise » de 
l’éducation peut s'expliquer par 
l'accélération des progrès scien- 
tifiques et la place considérable 
et individualisée prise par les 
médias, en particulier audio-vi- 
suels, dans la vie de chacun, une 
place qui fait de l’école un par- 
tenaire parmi d’autres. Mais cela 
ne suffit pas. 

Les jeunes, dit-on « se sentent 
mal dans leur p eau », et l’école 
en serait responsable. Mais vi- 
vent-ils dans un monde d'éduca- 
cation. dans une société qui pri- 
vilégierait le temps de la 
réflexion, de la recherche et sau- 
rait donner à la culture la place 
éminente qu’elle mérite ? Non, 
au contraire, tout est fugitif et 
superficiel. 


ment, et ce serait un facteur 
d’inadaptation plus grand en- 
core ; de même, le fait que les 
mathématiques aient remplacé ie 
latin comme élément essentiel de 
filière élitiste ne saurait conduire 
à trancher imprudemment pour 
approuver soudain ce qu’on 
désavouait hier. 

La mathématique a évolué, et 
ce qui est en cause, c'est d'abord 
la façon de l’enseigner et son 
caractère quasi dogmatique. 
Quant à l'histoire et à ses dates, 
prenons conscience que l'esprit 
d'un enfant de moins de douze ans 
est incapable d'une construction 
chronologique correcte. C'est 
d'ailleurs l'enseignement de l'his- 
toire qui. peu à peu, rend percep- 
tible et tangible la notion de 
durée et de repères. 

Mesurons aussi 1e caractère 
exponentiel de l'innovation et du 
progrès. L'institution scolaire à 
l’évidence ne peut et ne doit pas 
suivre un tel mouvement. Sa mis- 
sion n'en est que plus impor- 
tante : elle est le centre de 
l'acquisition d'un certain nombre 
de savoirs fondamentaux, mais en 
même temps le centre de l’acqui- 
sition des méthodes, de la moti- 
vation et de l’expérimentation. 


Cela suppose que l'école apprenne 
à recevoir, à emmagasiner, à 
choisir, à assimiler, à utiliser les 
documents, et que ses artisans, 
je veux dire les éducateurs, soient 
préparés à aider les jeunes dans 
oette responsabilité d’apprendre 
à dominer leur temps. Le déca- 
lage grandissant entre le progrès 
technologique et la capacité 
d'adaptation de la masse des gens 
exige que l’école leur assure 
d'abord des racines. 

Susciter le pouvoir d’apprendre, 
créer un potentiel de renouvelle- 
ment dans chaque individu, ce 
n’est pas sacrifier les contenus 
éducatifs. Cest adopter une atti- 
tude d'esprit plus encore indis- 
pensable à l'époque où l’informa- 
tique et la télématique imposent 
à l'école des missions qui façon- 
nent les révolutions mentales. 

Ce sont là des choses de la vie 
qui vont nous heurter de plein 
fouet : l'école doit y préparer ' la 
jeunesse sans se laisser détourner 
de sa Toute par tant de compor- 
tements passéistes. 

En fait le débat actuel sur 
l'école traduit des enjeux politi- 
ques, économiques et sociaux de 
grande ampleur. 

Pourquoi, par exemple, la cri- 
tique et l’appréciation de « crise » 
ne portent-elles que sur l'école 
publique, et plus précisément sur 
les formations de base ou les 
niveaux de formation technolo- 
gique les plus faibles ? Les écoles 
privées, d'ingénieurs ou de 
commerce, les écoles confession - 
nelles. échapperaient-elles, comme 
par miracle à cette «crise»? 

En réalité, si l’on pense l'édu- 
cation en termes de démocratie, 
l’école ne peut pas être une sorte 
de bien de consommation : elle 
est toujours un placement à 
terme. Devant l’accélération du 
temps elle est une permanence 
où se forgent des outils intellec- 
tuels durables, et sans doute la 
meilleure assurance contre la 
perpétuation des inégalités. 

N’est-on pas frappé de la simi- 
litude de certaines déclarations 
avec le langage à tous crins du 
déterminisme héréditaire ? Le 
discours du ministre de l’éduca- 
tion à Sélestat. en août dernier, 
confirme cette observation : au 
fond on prépare les esprits à 


l’inégalité. D'abord on laisse se 
dégrader les moyens d'éducation, 
on favorise la privatisation, on 
suscite les attaques contre le ser- 
vice public et puis on insinue 
que tous les enfants ne peuvent 
pas avoir les mêmes chances. 

Ainsi, la c crise » de l’école 
est-elle utilisée, pour faire ac- 
cepter les Inégalités sociales. C’est 
là une démarche de classe qui 
s’oppose à la notion même de dé- 
mocratisation : il n'y a pas de 
fatalité de l'inégalité. 


C'est là certainement le point 
central des enjeux qui explique 
bien des comportements poli- 
tiques. Ceux qui rêvent de 
conformisme par rapport à leur 
idéologie, et c’est vrai pour le 
communisme comme pour la 
droite, n’apprécient pas un sys- 
tème d’éducation qui passe les 
faits au crible de la critique ou 
du doute. Nous voulons, nous, 
aider les jeunes à apprendre à 
réfléchir, à rechercher, à criti- 
quer. à exiger l'information pré- 
cise pour créer l'action et favo- 
riser les renouvellements par 
l'éducation permanente. 

L’action pour l'école exige 
d’être sérieuse. Et d’abord au 
plan des partis politiques. Les 
problèmes d'éducation et de jeu- 
nesse seront au centre des préoc- 
cupations dans les prochaines 
années. Les mutations et les 
enjeux sont tels, on vient de le 
voir, que le discours politique 
devra nécessairement s’élever bien 
au-delà des propos habituels au 
moment des rentrées scolaires, 
s’il veut impulser une dynamique 
et recréer l’espoir. 

L’action syndicale elle-même 
se doit de dépasser le quotidien. 
Le dépasser, non pas le négliger. 
Mais le syndicalisme universi- 
taire ne saurait, sans compro- 
mettre son avenir, se piéger dans 
des confrontations réductrices et 
des affrontements globalisants. 

Deux objectifs d'action appa- 
raissait au premier plan. Le 
premier touche aux structures 
éducatives et aux conceptions 
d’éducation : U s'agit d'influen- 
cer les décisions à long terme, de 
peser sur les lignes de fond du 
système d'éducation, notamment 
pour en briser les aspects éll- 



Ce qui est en cause, ce sont 
les finalités de l’école. A quoi 
doit-elle servir? A frsrny*- des 
citoyens clairvoyants, pourrait- 
on répondre d'un mot C’est là 
que le bât blesse sans doute. Les 
groupes d’intérêts vident l’école 
à leur image et s’ils la critiquent 
autant et l’accusent d’être en 
« crise », n’est-ce pas parce 
qu’elle a réussi à conserver son 
autonomie, à rejeter les pres- 
sions, et & repousser les subordi- 
nations ? 


tistes, et vaincre d'abord ce 
conservatisme étonnant qui cher- 
che à consacrer une rupture 
grave dans la pédagogie entre 
l'école élémentaire et le collège; 
Il s’agit de peser sur les orien- 
tations pour que régresse l'inéga- 
lité. 

Le second objectif concerne la 
réflexion pédagogique et poli- 
tique sur les missions de ré cote. 
Les enseignants, avec les parents 
d’élèves, n’ont pas à attendre tes 
Instructions officielles pour ima- 
giner les mutations Inéluctables 
de acte éducatif. Et déjà bien 
des avancées sont faites sur ce 
point. L'action syndicale peut tes 
impulser, les multiplier et favo- 
riser la création d’un souffle 
nouveau générateur d'une dyna- 
mique de rénovation. 

Donner aux maîtres et aux 
professeurs les moyens de mieux 
maîtriser leur métier, de mieux 
contrôler et diriger leur action 
pédagogique, de mieux en appré- 
cier les finalités, c’est aussi aider 
l’institution scolaire à Intégrer son 
temps et à accroître sa capacité 
et son rayonnement. 

Nous refuserons toujours une 
école de la facilité, c'est-à-dire 
l'école d'une thèse, d’une doc- 
trine ou d’un pouvoir. 

Que toute la formation des 
enseignants, toute leur expérience, 
tout leur comportement, toute 
leur action auprès des jeunes 
comme auprès des adultes, contri- 
buent à développer l'esprit scien- 
tifique ! C'est déterminant, car 
la science n’est pas seulement 
pour nous un contenu de savoirs, 
elle est une attitude d'esprit 
scientifique par rapport au 
savoir. 

ANDRÉ HENRY. 


Evolutions et mutations 


Deux objectifs 


RÉPLIQUE A.. RENÉ HABY 


Un « ras-ie-boi » 


M RENE HABY est-il à ce 
point amoureux de sa 
• propre réforme que, tel 
un amant Jaloux et furieux, il en 
vienne à s'aveugler sur les consé- 
quences graves de celle-ci, et à 
Perdre terriblement son sang- 
froid ? Me voici en tout cas mis 
en cause et de façon désagréable- 
ment personnelle pour avoir osé 
écrire dans la Génération sacri- 
fiée des vérités qui aujour- 
d'hui. après cinq ans de cette 
œuvre de « modernisation du 
système éducatif», sont devenues 
flagrantes pour tous, parents, 
élèves, professeurs, administra- 
teurs de lycée et inspecteurs 
d'académie. 

Lorsque je dis qu’en suppri- 
mant et asphyxiant l'histoire on 
a créé des amnésiques et des 
somnambules, alors que notre 
temps a besoin d'êtres de mé- 
moire et de fidélité, capables de 
se repérer dans r espace et dans 
les chronologies ; lorsque j'affirme 
qu’en malmenant la philosophie, 
eu prescrivant un enseignement 
croupion de la philosophie, on a 
tari l'esprit critique et les capa- 
cités de réflexion, je constate 
un mal plus précis et plus durable 
pour une culture que ne veut bien 
l'admettre le député de Meurthe- 
et-Moselle. lequel use d’un pro- 
cédé pour le moins curieux quand 

il écrit : « Quant à la philosophie, 

de peur de manquer la curée et 
d’en tirer (étrange syntaxe, dois- 
je dire) Qui sait, quelques dizaines 
de postes supplémentaires, elle 
crie au loup avant même d'en 
avoir vu la queue . » 

n ne s’agit pas non plus de 
corporatisme et de défense du 
nombre de postes d'enseignement 
lorsque je constate qu'en étran- 
glant le latin et le grec on a 
créé des techniciens qui ne savent 
que faire alors qu'il fallait des 
hommes libres pour agir. Il s'agit 
d'un malaise dans la civilisation 
qui culmine dans cette ruche 
insupportable du bac C, instru- 
ment de sélection pseudo-égali- 
taire dans son principe, et sous 
le couperet duquel sont tombés 
depuis quelques années ceux qui 
avalent la vocation médicale ou 
Juridique, obligés pour leur mal- 
heur de se soumettre, sous peine 
de ne pas faire partie des a meil- 
leurs». à cette comédie de la 
compétence mathématique qui 
restera pour le restant de leurs 


par 

JEAN-MARIE BENOIST (*) 

jours une langue morte, une sco- 
lastique stérile... 

Je n'al jamais Impliqué, en me 
référant à des « manuels Haby », 
que cet ancien professeur de 
géographie ait commis le moin- 
dre ouvrage pour la classe. J’ai 
simplement analysé en deux cha- 
pitres initiaux de la Génération 
sacrifiée la catastrophe que 
représentent ces manuels d'his- 
toire décousus, délirants, qui sont 
comme des marelles pour han- 
dicapés comme ont pn le 
constater en les feuilletant tous 
les parents un peu soucieux des 
études de leurs enfants. Or ces 
manuels ont été voulus, fabriqués 
par tes instructions de la réforme 
Haby. Mais, dans mon livre, 
celle-ci n’est pas la seule en 
cause, et c’est tout un courant 
de « pédagogie nouvelle » que Je 
fustige en me faisant l'écho d’une 
clameur d’indignation et de refus 
généralisés qui. de tous les coins 
de l'horizon politique, social et 
familial, monte depuis longtemps 
si j’en juge au nombre énorme 
d'articles consacrés dans la 
presse à ce sujet, et que je tiens 
à la disposition de l'ancien 
ministre s’ils lui sont demeurés 
inaperçus... 

N'étànt donc pas seul en cause. 
M. Haby a tort de monopoliser 
le débat, et les plans Rouchette 
pour rabaissement du français 
ont fait autant de dégâts que sa 
réforme qui demeure néanmoins, 
dans l'ordre de ce qu'il fallait 
éviter, un sommet- 

Cette fois-ci. Je ne perdrai donc 
pas mon temps à consacrer un 
chapitre à l’article du député de 
la Meurthe-et-Moselle, dans la 
mesure au sa diatribe ne contient 
aucun argument, sinon cette ter- 
rible évocation d’un monde où le 
collège unique prépare des 
citoyens qui, « côtoyant le sou- 
deur et Le polytechnicien, liront 
de toute façon les mêmes iour- 
naux et regarderont la même 
télévision ». « armés d’une culture 
de base qui facilttera la vie de 
tous les jours », sorte de ruebe 
dont Aldous Huxley, dans le 
Meilleur des mondes, nous a 
décrit le cauchemar. 

(■) MaUre -assistant au Collège de 
France. 


La Rochefoacanld éducateur 

par GABRIEL MATZNEFF 



Je me contenterai de rappeler 
que depuis trois ans arrivent en 
faculté de français des étudiants 
qui n'ont pas lu une ligne de 
Rabelais, de Racine, de Ronsard 
et de Voltaire. Que certaines 
listes d’ouvrages présentés par 
des candidats au baccalauréat 
comme ayant été «étudiés en 
classe » ne comportent qu’un livre 
de Boris Vian et deux chansons 
de Jacques Brel (auteurs que. 
personnellement, je goûte). 

Que les exemples destinés aux 
« nouvelles grammaires du fran- 
çais » sont pris dans les horo- 
scopes de France-Soir et dans des 
extraits de la météo, cependant 
que des phrases de Jacques Lacan 
sont désignées à la vindicte 
comme a jargon à ne pas imiter ». 

L’entreprise de mon livre, la 
Génération sacrifice, malgré les 
tentatives de déformation de mon 
propos, ne consiste donc aucune- 
ment à crier haro sur le collège 
unique, puisque je souhaite que la 
qualité soit mise à la portée de 
tous le plue tôt possible. Lec- 
teur de Rousseau et de Montes- 
quieu et philosophe libéral, je 
m’insurge contre les doctrines qui 
enferment la liberté des hommes 
dans la fatalité de l’innéisme bio- 
logique ou du destin socio-cultu- 
rel. Je récris partout dans ce 
livre que l’on doit se donner la 
peine de lire vraiment : je suis 
partisan d’une pédagogie de l’op- 
portunité, de l’occasion où la plus 
grande qualité serait donnée à 
tous, et non cette espèce de SMIC 
tronqué de la culture. Car tous 
ont droit à la beauté et à la 
culture, et personne, sous pré- 
texte d’égalité mal comprise, ne 
doit priver les élèves des sédi- 
ments de notre héritage culturel. 

Je crois, du reste, que l'on est 
en train, heureusement, de faire 
machine en arrière : les allusions 
récentes du président à Jules 
Ferry, les discoure de M. Beu] lac 
sur l'éducation, moyen de 
construire une meilleure intelli- 
gence critique face à l'audio- 
visuel et à l’informatique, tout 
cela prouve que la sottise et la 
vulgarité commencent à perdre 
du terrain. Mais U faut se hâter, 
car le propos tonique de mon 
livre répond à un « ras-le-bol » 
généralisé qui pourrait bien, un 
jour, se muer en colère devant 
le spectacle d’une civilisation sans 
culture. 


L E samedi 25 octobre, la 
Société des amis de Port- 
Royal (1) organise un col- 
loque sur le thème : - La Roche- 
foucauld et Port-Royal - (2). Une 
telle réunion devrait donn’er de 
nouveaux lecteurs â La Roche- 
foucauld. et peut-être aussi de 
nouveaux éditeurs. Cet ôté. Je 
suis entré dans une grande 
librairie du boulevard Saint- 
Michel. et j’ai demandé les 
Mémoires de La Rochefoucauld. 
La vendeuse connaissait l’exis- 
tence des Maximes, mais ignorait 
que notre cher duc fût l'auteur 
de Mémoires : depuis qu'elle 
travaillait dans cette librairie, 
elle n’avait Jamais eu ce livre 
entre les mains. Elle m’a affirmé 
qu'il n’en existe présentement 
aucune édition courante. Le 
lycéen ou l’étudiant qui veut 
lire les Mémoires, que certains 
d'entre nous prêtèrent à ceux du 
cardinal de Retz, doit acheter 
les « oeuvres complètes » de 
La Rochefoucauld, dans la col- 
lection de - la Pléiade ». Certes, 
la quête d'un livre épuisé ou mal 
distribué, bref introuvable, est. 
pour les adolescents à l'âme 
Sensible, une aventure capti- 
vante : qu'elles soient intellec- 
tuelles ou amoureuses, nous 
devons mériter nos rencontres, 
y avoir longtemps rêvé. L’attenta, 
elle aussi, est une divinité. En 
ce tricentenaire de la mort de 
La Hochefoueauld, Il n'est cepen- 
dant pas excessif d'espérer que 
les éditeurs et les libraires ne 
s'opiniâtreront pas à réduire 
celul-cl â l'état d'auteur clan- 
destin. 

Mais sans doute tes profes- 
seurs et les parents ne tiennent- 
ils pas trop â ce que les chères 
têtes blondes lisent celui 
qu'Andler nomme * l’archer 
cruel » (3). Dans son excellent 
La Rochefoucauld, augustinisme 
et littérature, dont une nouvelle 
édition vient de paraître |4). 

M. Jean Lafand raconte que, 
Mme de La Maïsonfort ayant 
imprudemment évoqué La Roche- 
foucauld dans une lettre à Bos- 


suet, elle avait reçu cette sèche 
réponse de l'évêque de Meaux : 
- Vous citez en ce fait un mau- 
vais auteur. - 

Aujourd’hui encore, nombreux 
sont ceux qui tiennent le duc 
pour un écrivain suspect La 
Rochefoucauld parle volontiers 
de son orthodoxie, mais les 
chrétiens se méfient de ce 
curieux orthodoxe, chez qui 
l'encens a toujours une odeur 
de soufre. Ne devine-t-on pas un 
léger sourire sur les lèvres de 
Mme de Sablé, quand elle écrit 
que les Maximes sont « l ne ins- 
truction très propre à un caté- 
chumène », une - école de 
r humilité chrétienne » et « uns 
préparation à /' Evangile »? La 
Rochefoucauld se réfère d'abon- 
dance au Père de l'Eglise, en 
particulier à saint Augustin et 
à saint Jean Climaque qu’il a 
lus dans les belles traductions 
de son ami Amauld d'AndlIly, 
mais cela ne suffit pas à le 
blanchir, et ses livres ne sont 
pas de ceux que les adultes 
aiment à mettre entre les mains 
des moins de seize ans. 

U différence entre las Saints 

Pères et La Rochefoucauld est 
qu'il n'y a chez celui-ci aucune 
intention apologétique. Il 
observe, il note le fruit de ses 
observations, mais la conversion 
du pécheur est le dernier de 
ses soucis. M ne désire pas être 
un gourou, et II ne se compose 
pas un personnage. Libertin et 
janséniste, il avoue se9 contra- 
dictions avec une innocente 
désinvolture. Il a le cynisme 
paisible des hommes que les 
femmes ont beaucoup aimés. Ce 
n'est pas un éducateur au sens 
universitaire du terme, mais 
c'est beaucoup mieux que cela : 
c'est un séducteur. 


fl) 23. quai de C on t L 
75006 Ports. 

(2) Cf. < La Rochefoucauld 
et Port-Royal » (le Momie du 
19 juillet 1980). 

f 3 > Charles And! or. les Pré- 
curseurs de Nietzsche, Editions 
Bossant. 1931. 

(S) Editions KllncKsleclt, 1980 . 
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LE REMPLACEMENT DE M. KOSSYGUINE A LA TÊTE DU GOUVERNEMENT SOVIÉTIQUE 







h=*.?ï 


edscatem 




s 


Le président du conseil des ministres 
évoque, dons sa lettre de démission 
une aggravation de son état de santé 

De notre correspondant 


Moscou- — Après la, disgrâce de 
M. Podgorny en 1977, la retraite 
de M. Koseygnine laisse M. Brej- 
nev seul survivant politique de La 
« troïka » qui prit le pouvoir au 

^“demain de j* ehnte de 
K^oachtchev. La position du 
chef de l^tat et du parti sovié- 
tique s'en trouve d'autant plus 
renforcée que le nouveau pré- 
sident du conseil. M. Nicolas 
Tifcnonov, est depuis longtemps 
l'un de ses protégés. 

C’est M. Brejnev qui a annoncé 
la . nouvelle au Soviet suprême 
le jeudi 23 octobre dans l’après- 
midi : o Une lettre du président 
du conseil des ministres de 
77 7JLSJS., Alexis Kossyguine, est 
parvenue ou comité central du 
parti le 22 octobre 19S0, a-t-il dfi. 
Dans sa lettre, Alexis Kossyguine 
indique ■ que son état de santé, 
qui s’est aggravé ces derniers 
temps . exige du repos et sa libé- 
ration d’activités intenses. Bans 
ce contexte, Alexis Kossyguine 
demande à être libéré de ses 
fonctions de membre du bureau 
politique et de président du 
conseil (-J. Le comité central 
soumet à l’examen du Soviet 
suprême la proposition de satis- 
faire la requête d’Alexis Kossy- 
ffuine qui souhaite être démis de 
ses fonctions de président du 
conseil Dans le même temps , 
a. poursuivi M, Brejnev, le C.C. 
soumet à l’examen du Soviet 
suprême la proposition de nom- 
mer Nicolas Tifehonov à la pré- 
sidence du consei l des ministres 
de VU Ji JS JS. Cette proposition a 
été adoptée à ^unanimité. 

Prenant brièvement la parole, 
le nouveau chef du gouvernement 
a promis de travailler pour « la 
croissance continue du bien-être 
du peuple, le renforcement de la 


puissance du pays, la garantie de 
sa défense, l'affermissement de 
la paix ». 

„ Si l’on s’en tient & la lettre de 
rinterventlon de M. Brejnev. 
M. Eossyguine conserve jusqu'à 
nouvel ordre sa place au bureau 
politique, mais il est clair qu’il 
est gravement malade et que son 
retour aux affaires est cette fols 
totalement exclu. Souffrant de 
troubles cardio-vasculaires, il 
avait déjà quitté La scène poli- 
tique au mois d’octobre 1979. C’est 
alors que M. Tlkhonov avait été 
élu membre & part entière du 
bureau politique pour assumer 
les fonctions de véritable chef du 

S uvernement par intérim. Mais 
. Kossyguine avait fait une 
réapparition inattendue en fé- 
vrier dernier, reprenant peu à 

S eu toutes ses activités. Jusqu’au 
&but du mois d’août, où il pré- 
sida la cérémonie de clôture des 
jeux olympiques à la place de 
M. Brejnev, en vacances dans le 
Sud. il participa à des entretiens 
avec des dirigeants étrangers et 
il assura, les principaux arbitrages 
dans la préparation du 11 * plan 
quinquennal. En avril dernier, le 
comité central avait annoncé que 
le vingt-sixième congrès du parti 
aurait lieu en février 1981. et que 
mr Kossveuine v orésenterait le 
rapport sur les problèmes écono- 
miques. 

Après la première attaque dont 
11 avait été victime à l’automne 
1979, la direction soviétique avait 
adopté une solution conservatoire 
en renforçant les pouvoirs de 
M. Tlkhonov sans écarter M. Kos- 
syguine. mais après une rechute 
il -i’a plus été possible de conci- 
lier le souci de oontinulté et 
l’impératif d’efficacité. — D. V. 


M. T1KH0N0V, NOUVEAU CHEF DU GOUVERNEMENT 

Un homme ferme, parfois brutal 


Pour succéder à M. Kossy- 
guine, M. Nicolas Tlkhonov pos- 
sède deux qualifications essen- 
tielles ; c'est un spécialiste dee 
problèmes économiques, et 
notamment Industriels (comme 
son prédécesseur ), et c’est un 
protégé de longue date de 
U. Brejnev. Avant de * monter 
à Moscou », Il e lait l’essentiel 
de sa carr/ôrs en Ukraine et, 
en particulier, i Dnlepropetrovsk, 
Où factuel secrétaire généra/ du 
P.C. soviétique e Bxercé des 
ton otlons dirigeantes prati- 
quement de 7936 à 7950. Il pos- 
sède également une longue expé- 
rience gouvernementale, puisqu’il 
a été nommé vice-président du 
conseil dés 1965, eu lendemain 
de l'arrivée au pouvoir de 
M. Brejnev. Jl avait été placé IA 
afin de suivre les activités gou- 
vernementales pour le compte 
du » g r o u p e de Dnleprope- 
trovsk ». 

Né en 1905. M. Nicolas Alex an- 
drovltch Tlkhonov est d’origine 
ukrainienne . Sa biographie offi- 
cielle est très discrète sur son _ 
enfance comme sur son activité 
pendent la - grande guerre 
patriotique ». Comme las autres 
dirigeants de sa génération, R 
a été formé » sur le .tas », 
avant de suivra des cours dons 
des écoles techniques. U est, 
dans son adolescence, ohaufteur 
de locomotive, puis mécanicien 
dans une usine. Après avoir ter- 
miné nnstftut de le métallurgie, 

A Dnlepropetrovsk, en 7930. il est, 

- successivement, chef d'atelier. 
Ingénieur, ouïs Ingénieur en chef 
è Dnlepropetrovsk et è Pervou- 
ralsk. Directeur d’une usine de 
tubes a Nikopol. dans >e sud de 
T Ukraine, pendant une brève 
période, U entame, ô quarante- 
çlnq ans. sa carrière dans /es 
ministères de Moscou. 

Chef de département au minis- 
tère de la métallurgie terreuse. 
M. Tikhonov est vice-ministre 
Jusqu'en 1954 avant de retourner 
à Dnlepropetrovsk comme pré- 
sidem du . soynarkhose ; orga- 
nisme de direction économique 
régional Inventé par Khroucht- 
chev et disparu eveo lui. En 
1960, Il esr nommé vice-président 
du comité d’Etat pour la science 
et la technique, puis en 7963, 
vice-prés/denf de f administration 
du Plan. Son expérience variée 
et r amitié de M. Breinev lui 
valent en 1965 la vtco-orésldence 
du conseil des ministres. Pen- 
dant onze ans, Il travaillera dans 
r ombra de M. Kossygulne lue- 


qu'à ce qu'il soft promu, en 
1976, au poste de premier vice- 
président, dernière marche avant 
T accession A la direction du 
gouvernement. 

Parallèlement, son ascension 
se poursuit dans le parti, auquel 
Il a adhéré en 1940. Suppléant 
du comité centrai en 7967, mem- 
bre A part entière en 1966, on 
lui donna en 1B7B un strapontin 
au bureau politique dont II de- 
vient membre à part entière dès 
Tannée suivante. Tout esr alors 
en place pour la succession de 
M Kossygulne. mais la direction 
soviétique opère en douceur. 
M Tlkhonov assure d’abord r In- 
térim pour ménager la possi- 
bilité d'un retour du chef du 
gouvernement en titra. 

En M. Tlkhonov, M. Breinev ne 
risque pas de trouver ur. rival. 
De taille moyenne, la figure éma- 
ciée, le nouveau chef du gou- 
vernement est décrit par ceux 
qui le connaissent comme un 
homme aussi rame que loua les 
fonctionnaires soviétiques avant 
qu’il n'accède au sommet du 
pouvoir. U est terme, voire 
brutal . un de ses premiers actes, 
alors qu’il assurait l’Intérim de 
la présidence du conseil su 
début de Tannée, tut d'accepter 
la démission de M Klrillne, ami 
de longue date de M Kossy- 
gulne, qui a' inquiétai' des 
conséquences possibles de T In- 
tervention en Afghanistan et de 
Texll de M. Sakharov sur las re- 
lations commerciales et scienti- 
fiques avec TOccident 

Est-ce à dira que AS- Tlkhonov 
sera plus sensible qu» son 
prédécesseur aux sijumeno des 
ministères techniques qui vou- 
draient un repliement sur sol de 
TU. P. S. S Ce n’ast oae certain. 

Président des commissions 
économiques mixtes avec la 
R.PJL. et la R.D-A^ la nouveau 
chef du gouvernement a T ha- 
bitude des échangea Internatio- 
naux, même si son expérience 
étrangère est encore limitée Sa 
longue carrière dans Tlndustrle 
lourde pourrait Sue aussi un 
handicap au moment où M Bret- 
nev semble donner la priorité 
au développement des biens de 
consommation Mais M Tlkhonov 
sera surtout le gérant d’une poli- 
tique qu'il n’est pas saut è défi- 
nir. Il hérite les probUttws éco- 
nomiques laissés pat sbn pré- 
décesseur, mais riêe n’irtdlque 
qu’il arrive eu potbolr animé 
tfun zèle réformateur 

DANIEL VERNET. 


Un monument de compétence 


» Il est triste comme la pluie, male 
un tout u me remplacera parce qu'il 
est intelligent ». aurait dit un lour 
N. Khrouchtchev de M. Kossygulne. 
Triste. 1) l’est, ou du moins paraît 
l'être, cet homme du Nord au visage 
pâle et personne ne conteste son 
Intelligence : c'est d'ailleurs parce 
qu’il était un monument de compé- 
tence qu’il avait pns la direction 
du gouvernement ; n fallait un éco- 
nomiste è l'esprit ordonné oour 
mettre de l'harmonie dans les ré- 
formes de l’êre khrouchtchévienne. 
Alexis Nlcolaévitch Kossygulne avait 
tous lee titres nécessaires pour 
prendre ta tète de l’administration, 
d’autant plus qu’H ne rêvait pas de 
devenir le grand maître de ('U.R.S.S, 
Il souffrait d’ailleurs dans la course 
au pouyolr d’un handicap sérieux 
puisque jamais 11 n’a appartenu k 
l'appareil du parti. 

La liste des postas qu’il a occupés 
décourage le chroniqueur. Engagé 
an 1920 dans l’armée rouge alors 
qu’il avait quinze ans. fl fréquents 


Cette énumération permet de 
constater que pendant toute sa car- 
rière, Jusqu'au jour où H remplaça 
ha » K ». M Kossygulne fut un mi- 
nistre spécialisé dans l’économie et 
même que, d'une façon générale. Il 
ne s’occupa que de l'Industrie légère. 
Piètre situation dans un régime qui 
accordait le priorité absolue à l'In- 
dustrie lourde. Il lui arrivait cepen- 
dant d’élargir son terrain d’activité 
pour, redresser un secteur en diffi- 
culté. Ainsi, en 1948. II remplaça 
pendant quelques mois Zvergv. le 
ministre des finances, qui était un 
expert et rien d'autre. Il fallait alors 
mettre en œuvra une réforme moné- 
taire. Ouant la tache fut achevée. 
Zverav reprit la tète du ministère 
des finances. 

M. Kossygulne avait sur la plupart 
de ses collègues techniciens l'avan- 
tage de siéger a la direction 
suprême.. En 194 6, Il fut an effet 
nommé membre suppléant du bureau 
polih'que et franchit le damier éche- 
lon en 1948 : Il ôtait alors le ben- 
jamin de cet organisme. Pourtant, 
en 1952. Il subit une rétrogradation. 
Staline - oublia » de le faire nommer 
membre titulaire du présidium (qui 
remplaçait le bureau politique) et en 
fit de nouveau un suppléant 

Il perdit même ce poste en 19S8, 
aussitôt après la mort de Staline, 
revint en qualité de suppléant en 
1957, a la faveur de la défaite du 
» groupe antiparti -, et retrouva un 
poste de titulaire au présidium en 
mal 1960 lorsqu’il fut nommé premier 
vice-président du conseil des mi- 
nistres. 

Peut-on expliquer ces zigzags 7 
M. Kossygulne ne paraissait guère 
Hé aux coteries politiques. Il est 
probable cependant qu'î 1 avait gardé 
de bonnes relations avec les hom- 
mes puissants A Leningrad. U monta 
au bureau politique alors que Jdanov 
passait pour l’héritier de Staline, 


ensuite â Petrograd, «a ville natale, 
un Institut technique, pule travaille 
pendant quelques années dans dos 
coopératives de consommation en 
Sibérie. En 1938. 11 obtenait son 
premier oosie Important . celui de 
président du soviet municipal, autre- 
ment dit maire de Leningrad. L’année 
suivante, il fit son entrée au gou- 
vernement. H est successivement 
commissaire du oeupte è ('industrie 
taxi 11 a (1938-1940). vfee-présldent du 
conseil des commissaires du peuple, 
président du conseil économique 
pour les biens de consommation 
(1940-7948). président du gouverne- 
ment de la République russe (1943- 
1946). ministre des finances (1948), 
ministre de (Industrie légère 0948- 
1953). Après la mort de Staline. H 
abandonne pendant quelques mois 
son poste de vice-président du 
conseil, mais II resta au gouverne- 
ment A partir de 1957, fl s’occupe 
du Plan. En 1880, U devient premier 
vice-président du conseil avec 
A. Mlkoyan. 


et H (ut rétrogradé de membre 
titulaire â la suppléance à la direc- 
tion suprême en 1952. alors que 
Malenkov avait épuré tes cadras de 
la seconde ville de Russie. C’est 
peut-être parce qu’il était une vic- 
time Indirecte de l’affaire de Lenin- 
grad que M. Khrouchtchev >e 
réinstalla comme titulaire, en 1967, 
au présidium : ceux qui avalent quel- 
ques raisons de se plaindra de 
Malenkov semblaient être eJore les 
amis du premier secrétaire. 

Etalent-ils vraiment ses amis 7 
M Kossygulne, pour sa part, fut tou- 
jours d'une grande discrétion A 
l’égard de son patron ; H le compli- 
mentait comme 11 le fallait mais pas 
plus qu’il ne le fallait D’ailleurs 
M. Kossygulne acheva sa montée 
au présidium alors qu’un autre 
homme de Leningrad, Frol Kozlov, 
prenait possession du posts de 
second secrétaire. Lui-même, aux 
vingt-et-unlème et vingt-deuxième 
congrès, refusa (comme A. Mlkoyan) 
de condamner avec autant de force 
que lés khrduchtchévfens zélés les 
gens du groupe antiparti. »U s'agit. 
dlsaiHI en 1959 et en 1981, tfun 
débet de caractère strictement politi- 
que sans aucune actualité ' immé- 
diate. » En classant cette affaire, (I 
entendait sans doute montrer *es limi- 
tes du pouvoir du premier secrétaire. 
En octobre 1964. on était étonné de 
voir M. Brejnev dans la conspira- 
tion qui mit fin au règne de 
M. « K. ». On fut moins surpris de 
constater que M. Kossygulne recueil- 
lait une partie de Théritage. 

Pourtant, le nouveau président -du 
conseil était très favorable aux ré- 
formes économiques que préconisait 
son prédécesseur. Lui aussi II esti- 
mait que le moment était venu d’ac- 
croître la production des biens de 
consommation. Lui aussi II croyait 
qu’U fallait donner aux entreprises 
une certaine autonomie de gestion. 


Quand H fut Installé è la direction 
du gouvernement, il encouragea la 
mouvement réformiste Dana un dis- 
cours prononcé au Soviet suprême, 
le 9 décembre 1964 — le Dlus inté- 
ressant de tous ceux que prononcè- 
rent les dirigeants soviétiques pen- 
dant cette période, — m. Kossyguine 
annonça que la plupart des entre- 
prises de textiles et des fabriques 
de chaussures allaient établir leur 
programme non pas salon lee direc- 
tives de l'administration, mais .en 
fonction des commandes des cir- 
cuits de venta 11 précisa même que 
l'expérience serait étendue A des 
usines de l'Industrie lourde. Male il 
devait compter eveo . la résistance 
des administrations et avec la 
sourde opposition de l'appareil du 
parti 

On avait l’Impression d’assister au 
renouvellement de la crise qui, pen- 
dant tes années 1953-1956. avait mis 
eux prises MM. Malenkov et 
Khrouchtchev. Le premier, responsa- 
ble du gouvernement, promettait une 
amélioration rapide du niveau de 
vie et taisait grand cas daa techni- 
ciens. Le second rappelait la prio- 
rité absolue de l'industrie lourde et 
imposait la primauté du parti. Le 
conflit est classique dans la société 
soviétique. 

M. Kossygulne reprenait ô son 
compte la politique Khrouchtchev — 
damlèra manière — parce qu’il 
croyait que seules des réformes de 
grande envergure permettraient à 
l’économie soviétique de trouver son 
second souffla II avait, lui aussi, 
voyagé à l'étranger — en France, 
aux Etats-Unis et en Italie, par 
exemple, et H connaissait les fai- 


D’allleurs, Il fit rapidement la 
preuve de Bon savoir-faire dioioma- 
tlqua Alors que les troupes pakis- 
tanaises et indiennes se battaient. Il 
Invita — en Janvier 1966 — les chats 
des gouvernements des deux pays à 
se rencontrer A Tachkent et loua 
avec discrétion, mais avec bonheur, 
le rôle de médiateur. Puis — en tain 
1967 — I] essaya de trouver avec le 
président Johnson une formule pour 
régler le conflit du Proche-Orient. 
Au début de la criBe de Tchécoslo- 
vaquie,- alors que rii.R.S.S. c’avait 
pas encore arrêté sa politique, n Ht 
un voyagB à Prague, dans l'espoir, 
semble-MI. de dégager un compro- 
mis. Enfin, en septembre 1969. Il se 
chargea de mettre au point avec 
M. Chou En-la. une orocédure de 
coexistence entre l'Union soviétique 
et la China II apparaissait ê ceux 
qui avalent affaire & lui comme un 
homme sérieux, pondéré 
Mais. A l’intérieur, la réforme éco- 
nomique à laquelle II avait attaché 
une .grande Importance ne donnait 
pas les résultats attendus. Il avait 
été obligé dès le départ de faire 
des concessions aux partisans du 
centralisme et ne parvenait cas A 
remédier aux maux permanents du 


blesses de son paya Or fl était 
plus sévère qus la plupart des mem- 
bres du présidium ê l'égard de son 
ancien patron. C'est qu'en réalité, 
entre las -deux hommes, il y avait 
trop peu de traits communs M. Koa- 
«ygulne ne pouvait s'accorder eveo 
un chef qui disait ce qui lui passait 
par la tête et défaisait un Jour ce 
qu'il avait fait la veilla Pour un 
technicien froid, minutieux, ami des 
statistiques, la manière de gouver- 
ner de « M. K - était aberrante- il 
fallait y mettra un terme d'autant 
plus vite que tes foucades de pre- 
mier secrétaire desservaient la poli- 
tique qu’U prétendait Inaugurer. La 
saule ambition de M. Kossygulne 
était da faire au gouvernement ce 
que « M.' K » aurait dQ y faire «'il 
avait été sérieux. 

Mais II Fallut s’occuper d’autre 
chose que d'économie. Trois mois 
après son arrivée au pouvoir. U partit 
pour le Vietnam. Il n’avait certes 
pas prévu qu’au moment de son 
séjour à Hanoi le Vietcong attaque- 
rait les Américains et que ceux-ci 
ripostaralenr en bombardant la Réou- 
pubiique du Nord. Dans une telle 
situation, Khrouchtchev aurait cer- 
tainement prononcé un discours toni- 
truant M Kossygulne. coupé du reste 
de la direction collective, n'avelt pas 
mandat d’improviser une politique 
adaptée aux circonstances : au 
moins, le chef du gouvernement ne 
disait pas de bêtises. Il sut même 
tirer la meilleur parti de son Infor- 
tune : il promit au Vietnam l’aide 
de son pays, ce qui lui permit de 
proclamer que tous les Etats socia- 
listes d’Asie, y compris TU.R.S.&, 
étalent unis face à l'Impérialisme. 


système. Alorr que M. Brejnev se 
détachait de plus en plus nettement. 
U donnait l'impression . de s’effacer. 

Depuis quelques années, las, acca- 
blé peut-être par les critiques 
adressées à l'administration gouver- 
nementale, II- semblait que le pouvoir 
lui pesait A diverses reprises, le 
bruit courut qu’iW avait offert sa 
démission. 'JEt pillé, frappé par la 
maladla ' en 1979^ (L’abord, en août 
1980 ensuite. Il ÿétaft plus en état 
d’exercer sas' fonctions. Sas collè- 
gues hésitèrent longtemps avant de 
lut permettre de taire valoir ses 
droits è la retraite. Peut-être parce 
que son 'départ risque d’affecter 
l’équilibre savant obtenu en 1984, 
mais surtout parce que. jusqu'à la 
fin de son mandat. Il a bénéficié 
dans (‘opinion d'une réputation plu- 
tôt flatteuse. 

Cet homme gris était, en effet, un 
peu moins gris que la plupart des 
autres. . Il avait au moins le mérite 
d’être un technicien compétent et 
de tenir dans le domaine qui était 
le sien des propos plus originaux 
que les formules da l’Agltprop 

* BERNARD FÊRCN. 


Un économiste 


Le diplomate 


Une grève, démentie officiellement, 
a en lien à Tartn en Estonie 


Moscou (AS JJ. — Le direc- 
teur d’une usine de Tartu (Esto- 
nie) a confirmé jeudi 23 octobre 
à T AJ J qu'une grève avait bien 
eu heu au début d’octobre dans 
une entreprise de la ville Selon 
des émigres estoniens vivant en 
Suède les' ouvriers de J’usine de 
matériel agricole Tartu Kataere- 
tnonditehas se sont mis en grève 
les 1" et 2 octobre pour deman- 
der une augmentation des primes 
et pour protester contre l'aug- 
mentation des cadences de pro- 
duction. La direction, sur ordre 
de Moscou, a versé les primes le 
8 octobre et accepté que les ca- 
dences de production ne soient 
pas relevées 

« Ces événements n’ont pas en 
lieu chez nous, trois dans les 
ateliers de réparation d'une usine 
voisine ». a indiqué à l'AJ-P le 
directeur de V usine Tartu ELatse- 
remonditehas. Selon le directeur, 
lee grévistes ont arrêté le travail 
pour « obtenir de nouvelles 
prîmes ». 

Quelques heures auparavant, un 
porte-parole du ministère de l’In- 
térieur de la République d’Estonie 
avait opposé un démenti formel 
aux Informations occidentales 
faisant état de cette grève et 
d’une manifestation à Tartu, le 
lu octobre, de plusieurs centaines 
de jeunes pour réclamer sla fin 
de l’occupatum soviétique » de 
l’Estonie. 

Ce ne sont pas les premières 
protestations dans cette Répu- 
blique balte. Les 22 æDtembre 
et 1" octobre. Taltin. eapitaJe de 
l’Estonie, a été le théâtre de 
manifestations de jeunes, suffi- 
samment Importantes pour moti- 
ver une intervention & la télé- 
vision estonienne du ministre de 
l’intérieur de la Républiques 
M. Marko Tybar, qui a évoqué 
l’action s de jeunes voyous échauf- 
fés par un match sportif ». 


Radio-Tallln avait pour sa 
part dénoncé les a sérieux désor- 
dres » causés par les manifes- 
tants et souligné que des pour- 
suites étalent engagées contre 
les « instigateurs et les vandales 
criminels ». Une trentaine de per- 
sonnes. sur cent cinquante inter- 
pellées. ont été arrêtées et 1 
devraient bientôt passer en juge- 
ment 

Les slogans en faveur dé Ta in- 
dépendance de PEstonie » et 
contre la « domination russe »j 
ont donné à ces manifestations 
un caractère autant « antirusse » 
qu’et antisoviétique ». Et Estonie, 
comme en Lituanie et en Let- 
tonie, les sentiments nationaux., 
go-n restés suffisamment forts , 
pour donner naissance â une 
> opposition nationaliste », dont, 
plusieurs membres ont été récem- 
ment condamnés. L’un des diri- 
geants de la dissidence esto- 
nienne, M. Mart Nlklus, proies- 1 
seur de fronçais et d’anglais à 
Tartu, doit être bientôt Jugé pour 
• activités antisoviètiques ». U ; 
fait actuellement une grève de 
la faim. Zi risque une peine maxi- 
male de quinze ans de détention. 
E a déjà passé huit ans dans les 
camps soviétiques pour avoir 
transmis en Occident des docu- 
ments concernant le mouvement 
dissident estonien. 


• Le Soviet suprême a nommé 
ML Valentin Mafceev vice-prési- 
dent du conseil des ministres. Né 
en 1930, M. Makeev est membre 
du parti depuis 1956, et du comité 
centra) depuis 1976. Diplômé de 
l’institut des ingénieurs écono- 
mistes de Moscou, il est licencié 
ès sciences techniques. Depuis 
juillet 1976, U était le deuxième 
secrétoire du comité du parti pour 
la ville de Moscou. 


Bulgarie 

MORT 

DE M. VÀLKO TCHERVEHKOV 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU P.C 
DE 1950 A 1954 

Sofia (APPJ. — M. Valko 
Tchervenkov, qui fut secrétaire 
général du parti communiste 
bulgare de 1950 a 1954, est mort 
mardi 21 octobre des suites d’une 
c longue maladie >, -annonce 
l’agence bulgare B.TA 

[Né le S septembre 1800. Vaifco 
TcbsneukoT adhère au P.C. «O 1919 
et devient membre de la direction 
des Jeunesses communistes. Après 
l’échec de l'Insurrection de 1823. U 
resta encore deux ans en Bulgarie, 
«Une la clandestinité. Puis.- avec sa 
femme, eœur de Georges Dlmltrov. 
U gagne Moscou où 1) enseigne à 
l’Ecole léniniste avant d'entrer a la 
section «agitation et propagande» 
da Komlntern. Pendant la grande 

S urge de 1937. U devient directeur 
e l'Ecole léniniste et occupe ot 
poste jusqu'en 194L 
Pendent la guerre. U dirige lee 
émissions en langue bulgare diffu- 
sées dTTJLSA. et rentre Le 9 sep- 
tembre 1944 dans son pays pour 
prendre en main le secrétariat 4 
l'organisation dn para. Après le 
mart de Vaselll Solarov, en janvier 
1950 (soit six mois après celle de 
Georges Dlmltrov). Valfco Tcberven- 
kov devient secrétaire général du 
parti et ehef du gouvernement. D 
cédera la direction du parti, an dé- 
but de 1954, peu de temps après la 
mort de Staline, L M. Todor Jlvfcov 
et c démissionnera » de la présidence 
dn conseil deux ans plus tard. Q 
devient alors vice-président du 
conseil et ministre de l'éducation et 
de la culture. Bn 1961. U eet libéré 
de cas fonctions «pour avoir com- 
mis des err eu i s et pratiqué de mau- 
vaises mithoiaa de direction et 
avoir établi la mate de sa person- 
nalité ». Un an plus tard, Ü est exclu 
du para et du comité central pour 
« activités antlpwri» et refuse da 
falrè son autocritique. En 1969. u 
est réhabilité par un plénum du 
comité central, mais n’exerce plus 
aucune fonction.] 


Tchécoslovaquie 

• M. Kirüerüco à Prague. — 
Membre du bureau politique et 
secrétaire du comité central du 
P.C. soviétique, M- Klrüenko est 
arrivé mercredi 22 octobre à Pra- 
gue pour une visite officielle 
« d'amitié » de trois jours qui 
n’avait pas été annoncée 

Après une visite protocolaire à 
M. Gnstav Husak, chef de l’Etat 
et secrétaire général dn P.C.T., il 
s'est entretenu avec les membres 
du présidium et da secrétariat du 
P.C. tchécoslovaque. Dne large 
place a été réservée aux activités 
et aux préparatifs des congrès du 
P.C. soviétique' en février pro- 
chain et du P.C. tchécoslovaque 
en avril. Le communiqué officiel 
publié recommande une coordi- 
nation' plus étroite des pro- 
grammes des deux partis com- 
munistes.- Le communiqué ne 
donne aucune précision sur les 
sujets abordés en matière de poli- 
tique internationale, mais il est 
fort probable que la situation en 
Pologne a été évoquée — fAJPPJ 


Grande-Bretagne 

• Le gouvernement britanni- 
que a proposé le 23 octobre aux 
200 000 mineurs une augmentation 
de salaire annuelle de 9,5 %, alors 
que - ceux-ci réclament 35 %. La 
décision de. la direction des mines 
nationalisées (Coal Board) était 
très attendue par l'ensemble des 
salariés du secteur public et na- 
tionalisé car elle donne le coup 
d'envol des grandes négociations 
de la rentrée. Le cabinet conser- 
vateur entend imposer une stricte 
discipline salariale, même si elle 
doit se traduire par une baisse du 
pouv o ir d'achat à un moment où 
l'inflation atteint 15 %. Cepen- 
dant, les 32 000 employés des eaux 
ont déjà, fait savoir qu'ils exige- 
raient une hausse de salaire de 
30%. ~ tAjrp.J 
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LA GUERRE IRANO-IRAKIENNE ET L’AFFAIRE DES OTAGES 


La presse de Bagdad donne consistance ani rumeurs 
sur la proclamation d’une République d'Arabistan 

Les forces irakiennes ont entièrement pris la ville de Moham- 
mara (KhorramchalirJ après avoir anéanti les dernières poches 
de résistance de « l'ennemi perse >, a annoncé vendredi 27 octo- 
bre après-midi l'agence irakienne d’information ENA. La ville 
est occupée et le « drapeau de la victoire « a été hissé sur toutes 
les places publiques. — IA.FJP.) 

Radio-Téhéran affirme, pour sa part, qu 'après des combats 
qui ont doré jusqu’à minuit, les belligérants occupent chacun une 
partie de la ville. 

De notre envoyé spécial 


Bagdad. — «Le pétrole tTAbadan 
est un pétrole arabe que les Iraniens 
ont volé aux Arabes avec raide des 
Anglais. Si nous le récupérons, ce 
ne sera que lustlce. » Tandis que les 
combats font rage au Khouzlstan, 
cette phrase revient sans cesse dans 
la boucha des fonctionnaires Irakiens 
sans qu’on puisse dire s'il s'agit 
d'une appréciation personnelle ou 
d'un slogan du Baas. En tout cas. ii 
ne se passe guère de )our sans qu'un 
quotidien de langue arabe — Ai 
Thawra, AI jomhourieh. Ai Irak — ou 
le Bagdad Observer, en anglais, ne 
publient des articles d’historiens ou 
de journalistes attestant l’arabltâ de 
cette province, toujours appelée ici 
i'Arablstan. Les cartes reproduites 
dans les journaux respectent certes 
le tracé des frontières internationales 
de l'Iran, mais le grisé désignant le 
plaine alluviale de Mésopotamie se 
poursuit en Arabistan, formant un 
ensemble continu. 

Sur le plan historique, les Irakiens 
expliquent que I'Arablstan (159 000 
kilomètres carrés) est peupiô d'une 
majorité d'Arabes — deux millions, 
selon eux — provenant des tribus 
Bani Kaab, Bani Hanïdhala, Banï Ta- 
mim, Bani Maïak, Bani Tarf, venues 
de la péninsule arabique lors de la 
conquête d’une province en 640, 
sous le régime d'Omar Ibn el Khat- 
tab, et même avant 632. début de 
i'àre islamique. 

Au neuvième siècle, le Khouzlstan 
se trouve toujours sous la juridiction 
des callfts abbassidea et, lors de 
leur révolte, les Zendj s'emparent de 
Bassorah, d'Abadan et d'Ahwaz, que 
le pouvoir central récupérera long- 
temps après, au prix de rudes ba- 
tailles (1). Ce qui caractérise l'his- 
toire du sud de l'Irak mou* l'occu- 
pation ottomane à partir du seizième 
siècle, écrivait il y a quelques Jours 
AI Joumhourich, c'est l'émergence 
d'émirats locaux fondés par des tri- 
bus arabes qui contrôlent dans l'en- 
semble le Chatt-el-Arab et lutteront 
contre la pénétration portugaise. Il 
n'en demeure pas moins que cette 
province comme la voie d'eau 
feront l'objet d'une contestation per- 
manente de la part de la Perse. Le 
traité de Zehab signe en 1639 attri- 
bue d'ailleurs le Khouzistan au chah 
et l'Irak au sultan ottoman. 

Cependant, dès le milieu du dix- 
septième siècle, la tribu des Bani 
Kaab s'affirme au Khouzistan et en 
fera un émirat puissant qui contrô- 
lera la région et ses ports. Elle 
construira une Imposante force na- 
vale, qui connaîtra son apogée sous 
le règne du Cheikh Salman bin Sul- 
tan (1737-1767), contre lequel 
ligueront Ottomans et Britanniques, 
chacun espérant récupérer pour son 
compte le contrôle du Chatt-el-Arab 
à partir de Bassorah. C'est cette 
môme tribu qui a d'ailleurs créé en 
1812 le port de Mohammara. 

Autocrate ayant une forte person- 
nalité, et soucieux de s'attribuer un 
rôle dominant dans le Golfe, celui-ci 
avait joué subtilement la carte bri- 
tannique et aurait sans doute réussi 
à s'imposer avec l'aide de Londres, 
si la rivalité russo-anglaise et les 
préoccupations pétrolières n'avaient 
conduit la Grande-Bretagne é lui 
préféré Reza Khan, qui ne devait 
pas tarder à devenir Reza Chah en 
1925. Cette même année, pour trom- 
per la vigilance du cheikh Khazaal. 
les Britanniques Imaginèrent un 
stratagème pour ('écarter, (fs le firent 
Inviter & la cour Impériale pour favo- 
riser la conclusion d’une entente. De 
retour chez lui, il fut prié en signe 
d'amitié d’assister à bord d'un na- 
vire de guerre ft des exercices 
navals. On en profita alors pour 
l'enlever et le déporter de façon ro- 
cambolesque, tandis que Moham- 

mara et sa région étaient rattachés 

è l'Iran. 

De nombreux articles s'attachent 
â mettre en évidence (es autres 
caractéristiques arabes de l' Arabistan, 
de aa papulation, de eon mode de 
vie, de son architecture, de ses 
coutumes et de ses costumes. Une 


Insistance particulière est apportée 
à dénoncer « la pratique courante 
chez les Perses de changer les 
noms arabes » des localités et des 
cours d'eau. 

Depuis un an. la presse n'évoque 
qu 'épisodiquement les otages amé- 
ricains. En revanche, elle parie 
quotidiennement de I’Arablstan. des 
« martyrs d'Ahwaz - (les Arabes du 
Khouzistan) arrêtés ou exécutés 
par les gardiens de la révolution et 
des - droits du peuple arabe Au 
début du conflit, les autorités ont 
affirmé qu’elles n’avaient pas de 
revendications sur le territoire de 
l'Iran. Or elles considèrent que l'Ara- 
bistan est arabe. Il y a là une ambi- 
guité qui est maintenue volontaire- 
ment. Les autorités ont ensuite fait 
état des • revendications historiques 
et nationales concernant r Arabistan ■ 
en soulignant qu'elles ont te devoir 
d'aider les arabes de cette province 
à récupérer leurs droits nationaux. 
Au début, on précisait que cela 
devrait se faire dans le cadre Ira- 
nien. Depuis quelque temps, on omet 
d’ajouter cette précision, et c'est 
sans doute, entre autres raisons, ce 
qui a incité les Etats-Unis à déclarer 
qu'lis s'opposent au démantèlement 
de l'fran. 

Certains diplomates se demandent 
si Bagdad n'envisage pas de favori- 
ser la proclamation d’une République 
arabe d'Arabistan. Celle-ci serait dis- 
tincte de l'Irak, de sorte que Bagdad 
aurait l'avantage d'avotr libéré une 
terre arabe sans pour autant Pan- 
nexer. Mais on peut aussi s’interro- 
ger tant sur la possibilité d'une 
telle initïlative que sur la capacité 
des grandes puissances de Pompé- 
cher sans pour autant déclencher 
un conflit majeur. D'autres sa de- 
mandent enfin si les Irakiens ne 
feraient pas simplement monter les 
enchères en laissant planer le doute 
sur leurs Intentions véritables, afin 
d'être en meilleure position encore 
dans une négociation avec Tirai). 

PAUL BALTA. 


Le représentant américain aux Nations unies 
défend sans ambiguité la cause iranienne 


.De notre correspondante 


New - York. — Le Conseil de être acceptées par la oommu- 

sëcurtté des Nations canes a tenu non té internationale, même en 

jeudi 23 octobre une nouvelle temps de guerre, car elles me- 

séance consacrée à la guerre nacent gravement les efforts de 

* — Tandis que ■*— — — J * — >«° 


lrako-iranienne. Tandis que les 
rumeurs continuent à courir sur 
une éventuelle libération des 
otages américains avant les élec- 
tions dn 4 novembre, le discours 
du représentant permanent des 
Etats-Unis, M. Donald McHenry. 
était attendu avec intérêt. 

En fait. M. McHenry n'a pas 
fait allusion aux otages, orien- 
tant toute son intervention au- 
tour de la nécessité de faire cesser 
les combats entre Bagdad et 
Téhéran. « dans l’espirt de la 
charte des Nations unies-. Sou- 
lignant au passage les efforts 
faits par les pays islamiques et 
non alignés dans ce domaine. 
M. McHenry a affirmé que « les 
responsabilités que la charte [des 
Nations unies! nous impose ne 
peuvent pas et ne doivent pas 
être déléguées à d’autres ». «Le 
Conseil de sécurité, a-t-il pour- 
suivi. doit tenter de toutes ses 
forces d'aider Hrak et l'Iran à 
parvenir à un cessez-le-feu. à 
commencer à retirer leurs forces 
[du territoire adverse) et à en- 
tamer un processus de négocia- 
tions d'une façon acceptable pour 
les deux parties, s M. McHenry 
a précisé que les Etats - Unis 
n’avalent pas de proposition 
« spécifique » à offrir. 


Sauvegarder ta navigation 


Le représentant américain a 
défendu sans ambiguité la cause 
iranienne en déclarant : r Cha- 
cun de nous doit être opposé au 
démembrement de l’Iran. Les 
Etats-Unis croient que la cohé- 
sion et la stabilité de l'Iran sont 
liées à la stabütté et à la pros- 
périté de toute la région. L'inté- 
grité nationale de l'Iran est au- 
jourd'hui menacée par Vtnvaston 
irakienne. » 

Pour souligner, comme 11 devait 
l'indiquer un peu plus loin, que 
r les Etats-Unis ne veulent pas 
prendre parti » (dans le conflit), 
M. McHenry a ajouté, visible- 
ment à l'intention de Bagdad : 
r Les déclarations et les actions 
entreprises par des leaders na- 
tionaux dans l'intention de pro- 
voquer des luttes intestines dans 
un autre pays ne peuvent pas 


ceux qui tentent d’établir les 
fondations d’un règlement paci- 
fique. » Enfin, M. McHenry a 
évoqué la nécessité de sauvegar- 
der la navigation dans le Golfe 
et déclare : r Nous accueillons 
avec satisfaction les assurances 
qui ont été données dans ce do- 
maine par l'Irak et riran. » 


L'intégrité morale 


De tous les autres orateurs 
— le Mexique. la Norvège, le 
Bangladesh, la République démo- 
cratique allemande et Cuba, — 
seule la Norvège évoqua le pro- 
blème des otages en rappelant 
les principes a de justice et de 
respect des lois internationales 
de la charte des Nations unies ». 

Après que le représentant de 
Cuba eut fait état d’un plan de 
paix mis au point par plusieurs 
pays non alignés et l’Organisa- 
tion de libération de la Palestine. 
r qui n’a pas V intention de rem 
placer l'action du Conseil de 
sécurité ». les représentants de 
l’Irak et de l’Iran demandèrent 
la parole. 

Envoyé spécial du président de 
la République Irakienne, M. Kit- 
tani exposa une nouvelle fois les 
griefs de Bagdad contre Téhéran. 
Le représentant de M. Bani Sadr, 
M. Ali Shams Ardakani. évoqua 
à nouveau la g sauvagerie de 
l’agression irakienne ». mais 
lança un appel au Conseil de 
sécurité pour qu’il agiss 
r conformément à son mandat ». 
M. Ardakani suggère que le 
Conseil agisse en trois points 
condamnation de l’agression ira 
klenne, retrait des troupes d’in- 
vasion et compensation finan- 
cière pour les dégâts et les pertes 
en vies humaines causés par 
l’action de Bagdad. « C'est Vin 
tégritë morale des Nations unies 
qui est en feu », a conclu le 
représentant iranien, surprenant 
quelque peu ses interlocuteurs, qui 
pouvaient difficilement oublier 
avec quel mépris et quelle désln 
voiture Téhéran avait, depuis la 
prise d’otages, traité l’Organisa 
tlon Internationale. 

NICOLE BERNHEIM. 


L'espoir d’une solution domine ia fin 
de la campagne électorale aux États-Unis 

f Suite de la première page J 


(I) le Révolte des esclaves en Irak 
au neuvième siècle, pur Alexandra 
Popovlc, Geuthnsr éditeur. Parts 1976. 
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A TRAVERS LE MONDE 


Belgique 


i ERRATUM : En bas du ta- 
bleau du nouveau cabinet 
Martens (le Monde du 24 octo- 
bre, il fallait lire SP. (et non 
pas PB.) parti socialiste (fla- 
mand). 

Berlin-Est 

RENFORCEMENT DU MUR 
— Les autorités est-allemandes 
poursuivent les travaux destinés 
à rendre le mur de Berlin In- 
franchissable. Des lames 
d’acier sont installées le long 
des maisons jouxtant le mur. 
et des herses métalliques pro- 
fondément ancrées dans le sol 
empêchent de creuser des tun- 
nels entre les parties est et 
ouest de la ville. D’autre part, 
les autorités de R.D. A . ont re- 
fusé, le 23 octobre, l’accès à 
la partie orientale de la ville 
à. un député social -démocrate 
au parlement ouest-allemand. 
M. Freimut Dure, jugé r indé- 
sirable. — (A JP.). 


Corée du Sud 

LE PROCES EN APPEL DE 
M. KTM DAE-JUNG, principal 
dirigeant de l’opposition, 
condamné à mort le 17 septem- 
bre, s’est ouvert vendredi 34 
octobre devant un tribunal 
militaire de Séoul M. K im , 
qui avait qualifié la sentence 
d’acte de r vengeance politi- 
que », était jugé sous les motifs 
de complot contre la sécurité 
de l’Etat et d'incitation à la 
rébellion. Seul un nombre 
limité de journalistes, dont les 
comptes rendus seront visés 
par la censure, a été autorisé à 
assister à ce nouveau procès. 


Espagne 


• DEUX NOUVEAUX ASSAS- 
SINATS AU PAYS BASQUE. 
— Un homme politique basque 
et un cadre d'une compagnie 
■ de téléphone ont été assassinés 
jeudi 23 octobre au Pays 
basque espagnol La police 


soupçonne leurs meurtriers 
d'être des séparatistes. 
M. James Arrèse, membre 
de l'Union du centre démocra- 
tique, parti de M. Adolfo 
Suarez, chef du gouvernement, 
a été abattu dans la ville 
d'Elgolbar, dont ii était l'ancien 
maire. M. Arrèse devait rem- 
placer aux Cortès M. Marce- 
lino Oreja, ancien ministre 
des affaires étrangères, récem- 
ment nommé gouverneur géné- 
ral du Pays basque. la police 
avait retrouvé auparavant le 
corps du responsable local de 
la Compagnie nationale du 
téléphone dans ia mon 
près de Saint-Sébastien, g 
à un coup de téléphone ano- 
nyme adressé à un joum&L 
Ces deux assassinats portent & 
quatre-vingt douze le bilan 
des victimes de la violence 
politique dans le Pays basque 
cette année — (Reuter J 
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Zambie 


LA DETENTION DU COR- 
RESPONDANT DE L’AJPp. — 
M. Jean Michelle, chargé d’af- 
faires françaises à Lusaka, a 
remis. Jeudi 23 octobre, aux au- 
torités zambiennes une note 
de protestation contre la dé- 
tention au secret et sans motif, 
depuis le 17 octobre, de 
M. François Cras, correspon- 
dant de l'A-F-P. tle Monde 
du 24 octobre). A Paris, le 
chargé d'affaires zambien a été 
convoqué au quai d'Orsay où 
lui ont été exprimés la préoc- 
cupation du gouvernement 
français et le vœu de voir 
M. Gros libéré dans les plus 
brefs délais. 
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Le camp républicain cherche 
fébrilement à parer le coup. 
Plusieurs tactiques sont em- 
ployées dans un beau désordre. 
M. Reagan a d’abord mis en 
garde les Américains contre a un 
coup d'octobre s, et refait de 
l’Iran un thème électoral Puis 
ii a vu le danger d’une telle 
polarisation et s'est efforcé de 
détourner l'attention sur d’autres 
thèmes. Sans succès. Le candidat 
républicain a laissé entendre 
ensuite qu'il connaissait une mé- 
thode pour sortir des difficultés, 
mais qu’il ne pouvait ia dévoiler. 
C'était copier les méthodes de 
ML Carter qui n'eut aucun mal A 
tourner en ridicule ce prétendu 
«■ plan secret ». M Reagan a 
choisi akns de réclamer la libé- 
ration immédiate des otages, 
déclarant que cette affaire avait 
assez duré. Maïs l’un de ses 
conseillers, M. Benjamin Fernan- 
dez, a dit Jeudi exactement le 
contraire dans un sursaut de 
sincérité: s II serait meilleur 
pour la République » qu'une libé- 
ration n 'intervienne qu’après le 
4 novembre, car cela éviterait 
s une forte émotion » qui fausse- 
rait le scrutin. 

M. Henry Kissinger est inter- 
venu le même jour sur un ton 
plus professoral A l'en croire, les 
otages pourraient être libérés 
a dans un avenir relativement 
proche ». Mais M. Carter n’y 
aurait aucun mérite : ce ne serait 
pas le résultat de ses efforts 
diplomatiques, mais de la situa- 
tion intérieure iranienne. * 

L'ancien secrétaire d’Etat a 
développé ainsi une thèse de pins 
en plus répandue dans la capitale 
américaine, à savoir que les 
otages ont fini de servir ta révo- 


lution islamique et commencent 
même à l'encombrer. Des obser- 
vateurs notent cependant que 
l’imam Kbomelny aa pas Intérêt 
A négocier la libération des 
cinquante-deux Américains avant 
le 4 novembre. Ne seraft-11 pas 
plus profitable de traiter avec un 
élu plutôt qu'avec un candidat 
non assuré, de ses chances ? 
Quel qu’il soit, le futur président 
des Etats-Unis aurait besoin de 
commencer son mandat sur une 
bonne base et donc de régler ce 
problème. 

Au-delà de ces hypothèses, ou 
peut noter l'engagement crois- 
sant de Washington aux côtés 
de l’Iran. Le discours prononcé 
Jeudi par l'ambassadeur améri- 
cain & rONU, réclamant claire- 
ment un retrait des troupes 
irakiennes, couronne une série de 
déclarations de plus en plus 
explicites faites dans te môme 
sens depuis 1e débat du conflit. 

Une évolution parallèle « 
constate A propos des otages. 
M. Carter aurait fait savoir aux 
autorités Iraniennes, par l'inter- 
médiaire de l’ambassade suisse à 
Téhéran, que tes quatre condi- 
tions définies, te 12 septembre, par 
l’Imam Khoroetny étalent une 
base de discussion acceptable. 
Même la clause la plus délicate 
— rendre la fortune du chah — 
n'est pins considérée ici comme 
un obstacle insurmontable. Cer- 
tes, les Américains ne disposent 
pas de ce trésor. Mais Us s'esti- 
ment capables d’en convaincre les 
Iraniens et, par des voies légales, 
de les aider à en récupérer une 
partie. On est loin de l’époque 
où Washington déclarait que 
l’affaire des otages n’était pas 
matière A négociation. 

ROBERT SCL-1 


En utilisant des armes américaines au Sud-Liban 


Israël viole, selon Washington 
laccord conclu avec les États-Unis 


Washington (AJFJP.i. — La 
brutalité des critiques adressées 
Jeudi 23 octobre par Washingtca. 
au uogvemement israélien mis en 
garde contre r une vioiatwn fl* s 
lois américaines » entraînée par 
son attitude, a surpris les obser- 
vateurs à Washington. 

Le département d'Etat a dé- 
noncé les derniers raids israéliens 
centre des cibles palesti nie n n es 
au Liban et a rappelé à Israël 
que tout usage d’armes de fabri- 
cation américaine hors de son 
territoire lui était formellement 
interdit. 

Lee avions de combat et les 
armes fournies aux forces israé- 
Uennes par les Etats-Unis ne doi- 
vent être utilisées qu’à des fins 
défensives et en territoire israé- 
lien, aux termes d'un accord 
américano-israélien de 1S52 et de 
la loi américaine sur tes ventes 
d'armes à l’étranger. 

S'il se confirmait que des ormes 
fournies à Israël par les Etats- 
Unis avalent été utilisées dans les 
raids au Liban, cela serait « une 


violation des lois des Etats-Unis 
qui obligerait le gouvernement 
américain à agir ». a dit M. John 
Trattner, porte-parole du dépar- 
tement d’Etat 

Un haut fonctionnaire du dè- 

S rtement d'Etat a précisé que la 
américaine autorise le gouver- 
nement, en cas de violation, à 
cesser les fournitures d’armes au 
pays concer né e t même A récla- 
mer leur restitution. 

Le département d'Etat s'est 
également élevé contre te projet 
de loi d'annexion d u Go lan qui 
doit prochainement être _ discuté 
par le Parlement israélien. Le 
haut fonctionnaire cité a estimé 
que l’adoption de ce projet de loi 
par la Knesset pourrait provoquer 
une «très grave crises entre les 
Etats-Unis et Israël. 

Les critiques émises jeudi sem- 
blent marquer le point culminant 
de l'irritation exprimée en privé 
depuis des mois par des membres 
du gouvernement américain 
contre des postions Israéliennes 
jugées r dangereusement intran- 
sigeantes ». 


AMÉRIQUES 


Canada 


La Chambre des communes interrompt 
le débat sar la Constitution 


Montréal. — Invoquant un ar- 
ticle rarement utilisé du règle- 
ment de la Chambre de. commu- 
nes, la majorité libérale a mis 
fin, le vendredi 24 octobre, au 
débat sur le projet de révision 
constitutionnelle déposé au début 
du mois par M. Trudeau. Le pre- 
mier ministre a estimé que l'op- 
position conservatrice, qui est 
très opposée au projet, avait eu 
le loisir d'expliquer longuement 
sa position et qu’il raliait main- 
tenant poursuivre le débat dans 
le cadre pi as restreint d'une 
commission parlementaire com- 
prenant des députés et des séna- 
teurs des trois partis 1 représentés 
au Parlement. Cette commission 
aura Jusqu’au 9 décembre pour 
amender le s projet de résolution 
portant adresse commune à Sa 


De notre correspondant 

sion en faveur des provinces qui 
exigent que la nouvelle Consti- 


tution reconnaisse qu’elles sont 
propriétaires de leurs resso ur ces 
naturelles de Monde du 24 octo- 
bre). Le compromis ne va pas 
assez loin pour satisfaire les 
gouvernements des provinces de 
l'Ouest, riches en petrale et en 
gaz naturel, six provinces sur 
dix, dont le Québec, rat confir- 
me, jeudi 23 octobre, qu’elles fe- 
raient appel devant les tribunaux. 
U est Improbable qu’elles obtien- 
nent satisfaction. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Première réunion du pacte 

amazonien. — Les ministres des 


Majesté la reine concernant la affaires étrangères de sent des 


Constitution du Canada », qui 
est encore aujourd'hui une loi 
brit anni que et que M. Trudeau 
ïut r rapatrier », tout en l'amen- 
mt sur plusieurs points. 

Les conservateurs ont violem- 
ment protesté contre l'interrup- 
tion des débats. Le nouveau parti 
démocratique (social-démocrate). 
Qui a *®né son appui au projet 
de M. Trudeau, a critiqué le pro- 
cédé et a voté contre la motion 
du parti libéral Celle-ci a été 
adoptée, les libéraux détenant la 


huit pays (Bolivie, Brésil. Colom- 
bie, Equateur, Guyana. Pérou. 
Su rinam , Venezuela) au pacte 
amazonien devaient se réunir 
jeudi 23 et vendredi 24 octobre 
à Belem. au Brésil, pour 
une politique commune de mise 
en valeur du fleuve Amazone. 
Seul le Venezuela devait être 
représenté par le secrétaire géné- 
ral du ministère des affaires 
étrangères. Signé le 3 juillet 1378 
par les huit pays, le pacte ama- 
zonien est le fruit des efforts 
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Afrique du Sud s le vent du surplace 


II. .— . Une pilule mal dorée 


Même dans ses éléments « 
ruraux et très conserva- i 
tônrs, la communauté afri- 1 
feaner de la République Sud- , 
Africaine commence & ] 

percevoir l’urgence d’un 
changement daim les rap- 
ports entre les 4,5 millions l 
de Blancs et la majorité 
d’une population de 26 mil- 1 
Bons d’âmes. C’est Teffet de 
la politique du premier 
ministre, M. Pieter Botha, 
qui, tout en réprimant sévè- 
rement les manifestations 
des « non-Blancs », ne cesse 
d’annoncer des « change- j 
moûts* inéluctables («lé 
Monde » du 24 octobre). 

. Soweto. — « Quels change- 
ments T, s’exclame 3e Dr Mo- 
tlaaa. n n'y a pas. de petty 
gpnrthfHd (apartheid mesquin}, 
d’apartheid ceci ou cela, a va. 
l'apartheid tout court. Le cabinet 
actuel n'est que la nouvelle forme 
de gouvernement de la tribu des 
Afrveane n. Les changements 
envisagés par leur parti natio- 
naliste ont pour seul objet de le 
rendre plus acceptable. Quand 
on ouvre aux Noirs les portes 
dhm cinéma en plein air, c’est 
que la faillite le menace à cause 
de la concurrence de la télévi- 
sion. La suppression des barrières 
raciales dans les hôtels n'est là . 
que pour plaire aux visiteurs 
américains, s 

A Soweto, la grande cité noue 
à, proximité de Johannesburg — 
de huit cent* mille à un million, 
et .v*n< d'habitants selon les 
est matton s, — an est loin de 
^univers subtropical des bana- 
neraies et orangeraies de Hasy- 
view. Les rues alignées de la 
toumshkp S'allongent à. perte de 
vue sur des collines Juchées & 
plus de 1500 mètres d’altitude. 
L’accès en est interdit aux 
Blancs, sauf sur autorisation 
spéciale de la police. Les taudis 
y sont rares et certains quartiers 
y infinie qualifiés de . 

tchic ». Mais 80 % des habita- 
tions n’y disposent toujours pas 
de l’électilcité. C’est un monte 
de commutera qui s'agglutinent, 
avant l’aube, autour des autobus 
oui font la navette avec Johan- 
nesburg et de chômeurs semi- 
clandestins qui.. attend e n t l.an- 
bainp d’un emploi, d’un permis 
de travail et .d’une résidence 

cents meurtres y ont. été 
fnmmia pendant le premier . 
semestre delttMk 
les neuf heures 
cinq à Johannesburg la Manche. 
Leiythme des viols y est encore 
plus élevé: tua toutes te sept 
heures. Le général Kobus Human, 
commandant divisionnaire ae 
Soweto, y a vu, dans une inter- 
view récente, les produits d’une 
« désorganisation sociale ^ », » 
surpeuplement et te 
pement expliquant. ^ % 

nfhaufc niveau de c r i minali té. 
La violence y est le plus souvent 
spontanée. La nuit, tes braves 
gens ' se terrent chez eux é canae 
des tsotls (vdteure aimés) qui 
errent dans des rues mal «flai- 
rées aux abords des bars louches. 

La radicalisation 
dos Hoirs 

Petit homme aux yeux vifs et 
au débit rapide, âgé de cü î2? a ïï£; 

cinq ans, le Dr Motlana estsaxus 
SouteTavec l’évôque Desmo iri 
TotuT secrétaire général 
sud-africain des Egl^s. teratoym 
u ning populaire de Soweto. u 
? JtA avw* son i^d^ment 
an IPSO, chef des j^®®*®** 

■ FAJSr.C. (Congrès national afri- 
cain), te mouvement de i M- «ej 
sou Mandela, figure J P"® 
du nationalisme note, teitemei a 
vie i Robben-Xâland, le pèniten- 
«Î3 Srge m» oap de ^nne- 
Espérance, et en<ïTül évêque 
voit, avec un bel - optanisme. 


« dans cinq ans », te premier 
président noir de l'Afrique du 
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a A 7 époque, reprend le Dr Mo- 1 
tlana, fai bénéficié du sursis et, _ 
depuis, je irai jamais obtenu ^ 
l’autorisation de sortir du pays. » 
r puis la révolte de 1976, il _ 
préside 1e Comité des dix g 
de Soweto, organe populaire au- „ 
quel le gouvernement dénie, * 
officiellement, toute représenta- - 
tivfté. Xd, chacun sait où se ’ 
niche sa clinique construite en > 
bordure d’une confortable villa . 
dans un quartier aisé de Soweto. 5 
Alors que les grèves se sont > 
multipliées, ces derniers mois, c 
dans les écoles noires de Port- , 
Elizabeth et que des affronte- . 
ments, parfois violenta ont , 
opposé les « CoUmred » au Cap } 
& -la police, la grande cité noire , 
de Soweto est demeurée relati- 
vement calme. « De 1876 & 1978, 
assure te Dr Motlana, les habi- 
tants de Soweto ont vécu une 
expérience traumatisante. Toutes 
les familles ont compté un mort, 
un disparu ou un fayard. La 
police a dit qifü n’y axait eu 
que six cents morts. Nous pen- 1 
sons qu?ü y en a eu six mille. Les i 
enfants n’ont pas été & l’école « 
pendant deux ou trois ans. Ils \ 
tentent maintenant de rattraper t 
leur retard. Les cours nocturnes i 
sont très suivis. » 1 

H n’en estime pas moins qu’un ï 
e nouveau. 76 » pourrait un jour i 
-éclater. « La radicalisation des ] 
Noirs, dit-il, se poursuit. La réoo- 1 
lidion semble latente. » D évoque < 
des « frustrations croissantes » 
et une « colère montante ». Les 
récentes mesures, de Pretoria — i 
par exemple, les efforts dans le ] 
domaine scolaire ou l’oetrol de 1 
bans de 99 ans aux locataires ■ 
de Soweto — ne l’impressionnent 
guère: s Us ont construit quel- 
ques écoles mais refusent un 
système d'instruction équitable. 
Les Blancs sud-africains pensent 
qu'ils sont p lus intelligents. Nous 
nous battons pour une citoyen- 
neté commune. Tls nous répon- 
dent : c jamais ». Nous leur 
demandons, pour tester leur bonne [“ 
foi, (TaUéger la réglementation 
des wst (autorisations de circu- 
ler pour lès Noirs). Voûà près de 
deux ans que Koomhoff, le 
ministre de la coopération, nous 
a fait des promesses. Bien ira 
changé. Ce qufüs nous proposent, 
ce . sont des cartes d’identité 
pour les bantoustans. C'est une 
mascarade. Le résultat est que 
nous if arrivons plus à rédiger 
nos enfants à aller en classe » 

Le désespoir des Métis 

tlana la cité minière de Kim- 
berley, 112 écoliers noirs, dont 
wpe majorité de filles, ont esê 
arrêtés 'en septembre a la suite 
d’une manifestation de 1 500 
d'entre eux dans la vflle blan- 
• chè. Selon la police, üa sont 
devenus tsfliok (fous furieux) 
et ont notamment saccage 
deux résidences blanches. La 
version des écoliers est diffé- 
rente : affolés par les gaz lacry- 
mogènes. ils se sont réfugiés 
/Tnr>q les maisons des Blancs et 
en ont brisé les vitres pour fuir 
les policiers qui les y avaient 
poursuivis. Le quartier noir a 
aussitôt ôté déclaré « zone 
démeute », donc interdit aux 
Journalistes, sauf permis spécial 
Au Cap, la grève «te cours 
amorcée par les étudiants mttis 
en avril a entraîné, an fil des 
semaine s, une série de protesta- 
tions et débouché, en juin, sur 
des affrontements avec la police 
qui ont fait au moins une tren- 
taine de morts et plusieurs cen- 
[ taines de blessés, une manifes- 
i tation d’étudiants contre leurs 
s mauvaises conditions de travail 

■ a donc abouti à des actes de 

■ vandalisme et & une remise en 
i cause violente de l’ensemble au 
l système « Z7ne communauté 

■ déprimée réagira toujours violem- 
- ment à la violence institution- 
i nolisée », avait dit A l’époque 
. M Farefle, président du Comité 

d’action d er enseignants du cap. 
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Les Métis du Cap ne tétaient 
solidarisés avec les Noirs 
& Soweto en 1876. Mais plus de 
trente ans d apartheid ont fini 
par tes rapprocher des Noirs. IA 
où le pouvoir voit volontiers la 
main s subversive s des smarxts- 
tes-communlstes » et Hm des 

préludes à r« assaut final » qu’il 

régulièrement, il n’y a 
bien souvent qu'indicés de déses- 
poir. « Quand les jeunes Noirs 
de Soweto réclament davantage 
d- droits, fis sont en frein de 
devenir marxistes », estime 
Mme Helen Suzman. qui est l’un 
des porte-parole de la petite 
opposition parlementaire blanche, 
le parti fédéral progressiste 
(FJFPJ. 

La ralnérabiNté 
des banfoostans 

Le quatrième bantofustan dont 
T « indépendance » est prévue 
dans un proche avenir — apres 
du Transkel, du Botutasph- 
wana et du Vends — est le 
CLskel, petit terri tolîf de la pro- 
vince du Cap situé sur l’océan 
Indien. Dans tes années 80, 
2 000 Noirs y ont été tra- 
duits devant dés tribunaux sous 
l’ inculpation d'association avec 
l’AN-C. Steve Blko, chef de file 
de la Conscience notre, mort en 
prison, y est né et y. a été enterré. 
Une commission chargée aen- 
anèber sur l’organisation de 
l’indépendance du Clskei par 
le chef Lennox Sebe. chie/ 
mtnister de cette communauté 
rurale sous-développée, a rapporté 
er septembre que 9C % de la 
population y était favorable a 
la s loi de la majorité », a la 
règle « un homme, un vote », 
dans le cadre d’une Afrique du 
Sud unitaire. 

Selon te Bond Daüy Maü, la 


AAmmtednw a suggêxé que lln- 
dépendance ne soit acoeptee 
qo’à^la suite dîun référendum 
c soigneusement supervisé », étant 
entendu que tes habitante pour- 
raient conserver la citoyenneté 
sud-africaine et que Pretoria 
s'engagerait alors à ne pins 
déporter vers le Clskei ceux 
qui auraient choisi de demeurer 
Sud-Africains- La commission 
demande aussi que le territoire 
soit Saxgi et bénéficie tfun 
« appui mander Vbtsécp^a- 
ble » ito l’Afrique du Sud. Tou- 
tefois, le chef Sebe, après avoir 
qualifié ces conditions de « non- 
négociables s, a néanmoins oédé 
airr pressions de Pretoria M- 
accepté, début octobre, le prin- 
cipe de l’Indépendance sans 
obtenir la moindre concession. 

La vulnérabilité dés bantous- 
tans est également illustrée par 
le Lebowa, dans le nord do 
Transvaal, dont les 1 500 000 
habitants dépensent de 70 %- a 
80 % de leurs revenus en terri- 
toire blanc, si l'on en croît 
B 4. Mothiba, c ministre » local 
des finances. Faute de recettes, 
le «gouvernement» ne peut pas 
Investir d an? l'éducation, la for- 
mation professionnelle et la 
santé. Au coure d’une conférence 
gu le développement tenue a 
Pietersburg en septembre; M. Mo- 
thiba a estimé que le Lebowa 
avait été, JusqulcC tenu â l’écart 
du développement .du n ord du 
Transvaal en raison de 1’ « appro- 
che insulaire » que Pretoria ne 
xemet en cause que depais quel- 
ques ««IB. Avec 17,5 % de chô- 
meurs et une agriculture de 
subsistance, on comprend que 
tes «autorités» du Lebowa soient 
favorables A l’intégration écono- 
mique régionale dont on parle 
de plus en plus & Pretoria avant 
la négociation de leur indépen- 
dance. 

Le chef coutumier qui donne; 


cependant, .le plus de fH A 
retordre au gouvernement ae 
M. Pieter Botha demeura M. Gat- . 
sha Bnthelesd, chie} mxmster du 
Kwazulu. Les Zonlous sont 5 a 
6 winiiwn» et leur région est 
actuellement frappée i»r une 
grave disette. Peu populair e dans 
tes toumshtps. où il est saprent 
qualifié de « fantoche », M. Bu- 
tbelezi conserve, de l’avis général, 
nue audience en pays aouloa, .ou 
son mouvement, mkatna cube- 
ration), revendique 300000 mem- 
bres. H refuse l’indépendance, 
du Kwazulu, dénonce tes plus 
récentes réformes constitution - 
selles de Pretoria (la . création 
d’un conseil présidentiel de 
soixante membres dans lequel sié- 
geront des Métis et des indiens) 
et maintient des contacts avec 
i'a u n dont il a rencontré la 
président, M. Tazobo, A Londres, 
fin 1979. 

En se démarquant de Pretoria 
et en organisant, 
cès, son mouvement, M. Buthe- 
lezi a visiblement pour ultime 
ambition de devenir le chef de 
des Noire. Il s’est prononce 
contre tes grèves scolaires dans 
les écoles noires et, /éç*£ment, 
M. Tambo l’a accusé T être un 

- « vendu . ». Toutefois, le chef 
Bnthetezi ne manque Jamais une 
occasion de prendre ses distan- 
ces à L’égard de M. Ptetef Botha 
et a refusé de participer, lété 
dernier, à l’entrevue que te pre- 
mier ministre a eue avec tes 
chief ministère des bantoustans. 

Le critique 1e plui en vuedu 
régime demeure encore Pévétrae 
Desmond Tutu, qui a manifesté 
n« les rues de Johannesburg 
et que M. Botha a fini par rece- 
voir pendant trois heures en juin. 
Le changement ? « C’est déjà un 

- changement en soi *2 

porte et c’est une concession, car 
c’est admettre que te 

es’ -mauvais », répond-Ü dans _ son 
netit bureau de Braamrontaln, 
près du centre de Johannesburg. 
« Mais les habitants du Paradis 
ne veulent le changement que 


a ans Za mesure où cela ne les 
affecte 'pas », 'ajoute-t-il. « Nous 
ne voulons plus aller ramasser 
djn miettes sous la table . du 
maître. Nous voûtant, participer 
à rSaboratüm du menu. » L’éyê - 
ane la « stratégie 

totale » due M. Botha entend ■ 
opposer r «assaut total» dont 
l’Afrique du Sud serait l’objet 
« Os veulent, dit-ü, des dirigeante 
Bud-afriflatmv encourager la for-- 
motion dune Nasse moyenne 
notre pour VuttUser comme un 
tampon- Botha tente également . , 
de « dêrudoBser » pour apaiser 
les critiques.- Quant aux milieux 
^affaires, -Us cherchent de non- 
veaux. r , T u * a ‘ pour, consolider leurs 

intérêts. » - 

aux yeux de l’homme 
d’église noir, cette évolution est . 
loin de satisfaire les revendica- 
tions delà population: «N ous 
disons non a l'apartheid. Je 
rédame la réunion dfune conven- 
tion nationale comprenant éga- 
lement les hommes politiques 
actuellement en prison et en extL 
Nous avons dit à Both a qu e 
quatre mesures pourraient prou- 
ver rengagement de son gouver- 
nement en faveur du change- 
ment : la citoyenneté commune, 
r abolition progressive des lois 
sur les ■ pass, ^élimination des 
déplacements forcés de popvia- 
ttoii et une instruction égalitaire. 
Tl s'est contenté de répondre 
qti'ü était hostile à la loi de la 
majorité. » 

Un sourire malicieux aux lèvres, 
le Dr Motlana assure : a Dans 
‘dix ans, qualifiés ou pas , tous 
les ouvriers seront Noirs et, à ce 
moment-là, nous tiendrons ces 
gens à notre merci. » Pujs, une 
inquiétude dans 1e regard : 
a Af'is que se passera-t-il entre- 
temps ? A vrai dire, je n’en sais 
rien. » 

Prochain article : 

Changer sans innover? 
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ASIE 


Hongkong 

Les autorités vont se montrer pins sévères 
à l’égard des « immigrants illégaux 


Le gouverneur de Hongkong. Sir 
Murray Maclebose. vient d’annon- 
cer des changements « radicaux » 
dans la politique de la colonie 
vis-à-vis des « immigrants illé- 
gaux A partir du 30 octobre, 
la police sera en effet habilitée à 
procéder a des arrestations d' r il- 
légaux j en zone urbaine. D’autre 
part de fortes amendes sont pré- 
vues pour les sociétés qui em- 
ploieraient des « immigrants » 
venus de Chine et se trouvant en 
situation Irrégulière au regard de 
la loi. 

Une décision visant à refouler 
les v. immigrants illégaux» venus 
de Chine avait été prise en décem- 
bre 1974. On assista dès lors à un 
spectacle insolite, mais qui devait 
bien vite devenir familier : la 
police de Sa Majesté prit l'habi- 
tude de remettre aux autorités 
chinoises les candidats malheu- 
reux au passage — en majorité 
des jeunes, — lesquels étalent 
promis alors à une répression, 
dont la sévérité a beaucoup varie 
en fonction des directives régio- 
nales. 

Rien, sans l'accord 
des Chinois 

Toutefois, il existait jusqu'à ce 
jour un accord tacite entre les 
autorités de la colonie et les « Illé- 
gaux » : ceux qui réussissaient à 
rejoindre la zone urbanisée sans 
se faire prendre dans les Nou- 
veaux Territoires (la zone fron- 
tière; n'étaient plus poursuivis. 

D'autres considérations l’ont 
désormais emporté. Pour les neuf 
premiers mois de cette année. 
69000 * illégaux » ont été arrê- 
tes. tandis que 62 000 autres, 
estime-t-on. ont réussi à passer 
à travers les mailles du filet poli- 
cier, malgré le renforcement de 
la surveillance frontalière, tant 


? 


du côté chinais que du côté bri- 
tannique. En 1979. la population 
de Hongkong s'est accrue, tou- 
jours selon des estimations, de 
100 000 k illégaux ». sans compter 
les « immigrants legaux > — 
ceux à qui à la Chine a donné 
un laissez-passer pour la colonie 
et dont le nombre s'élève à 
70 000 personnes. A cela U faut 
ajouter 28 000 réfugiés vietna- 
miens qui attendent toujours 
d'être pris en charge par la com- 
munauté internationale. A l'heure 
actuelle. Hongkong compte pro- 
bablement 3 500 000 habitants, et 
la densité de la population est. 
en zone urbaine, la plus forte du 
monde : lii 000 habitants au kilo- 
mètre can é. 

Rien, à Hongkong, ne se fait 
sans l'approbation des Chinois. 
Si ceux-ci ont donné leur accord 
à la nouvelle législation sur [es 
v illégaux c'est aussi parce que 
les o zones économiques spé- 
ciales a de Shenzhen. dans la 
province de Guandong. souffre 
d'une véritable hémorragie de 
main-d'œuvre : la commune limi- 
trophe de Gonmlng a ainsi perdu, 
en un an 2 000 habitants, soit le 
tiers de sa population active. 

H. L. 


DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. BARRE EN TUNISIE 

Tunis souhaite que la coopération avec la France 
«passe à une vitesse supérieure » 


O La Chine célébrera l'an pro- 
chain le soixante-dialême anni- 
versaire de la révolution du 10 oc- 
tobre 1911 qm vit Sun Yat-sen 
renverser le dernier monarque de 
la dynastie des Qing. a anaon«?é 
mercredi 8 octobre le Quotidien 
du peuple. Taiwan célèbre sa fête 
nationale le 10 octobre et les diri- 
geants communistes espèrent que 
ces célébrations communes « ren- 
forceront la grande unité de la 
nation chtnoise et encourageront 
le retour de Taiwan à la mire 
patrie ». 


ODOUL 



20810-30 
16 Rue de l’Atlas - PARIS XIX" 


M. Raymond Barre est arrivé, ce vendredi 
matin 24 octobre, â Tunis, pour une visite de 
deux jours en Tunisie, en compagnie de 
M\L René Monory, ministre de l'économie, et 
Michel Cointat, ministre du commerce exté- 
rieur. C'est la première Fois qu'un premier 
ministre français se rend en voyage officiel en 
Tunisie depuis son accession & l'indépendance. 


M- Barre devait avoir, en fin de matinée, 
un entretien en tête â tête avec le cbef du 
gouvernement tunisien, M. Mohamed Mzali, 
suivi, dans l'après-midi, d’entretiens élargis sur 
la situation internationale, les échanges bila- 
téraux et la coopération franco -tunisienne 
Tunis souhaite notamment que celle-ci « passe 
à une vitesse supérieure ». 


Qualifié de « voyage de travail 
et d’amitie », le bref séjour de 
M. Barre en Tunisie confirme la 
volonté des deux pays de donner 
une nouvelle impulsion à leurs 
relations politiques et écono- 
miques Ce dé ni ace ment consacre 
la multiplication des contacts mi- 
nistériels intervenue entre les 
deux gouvernements au cours des 
mois écoulés et surtout depuis 
l'été dernier 

Rompant avec la rigidité de 
son prédécesseur, à la demande 
de M. Bourguiba. M. Mzali s'ef- 
force de décrisper la vie politique 
tunisienne afin de susciter un 
consensus national sur la néces- 
sité d'intensirier les erforts de 
développement économique et so- 
cial. Le sixième plan quinquennal, 
en cours de préparation pour la 
période 1981-1986, prévoit d'ac- 
corder la priorité au développe- 
ment industriel. Dans cette 
perspective, le gouvernement tuni- 
sien attache une grande impor- 
tance à la coopération avec la 
France. 

La venue du premier ministre 
français constitue donc un encou- 
ragement à ces orientations 
économiques ainsi qu'à la poli- 
tique intérieure d' « ouverture » 
préconisée par M. Mzali. 

Les Tunisiens souhaitent que 
l’apport de la France au dévelop- 
pement de leur pays prenne de 
plus en plus la forme d'une aide 
a la production avec la partici- 
pation d'investisseurs français, 
principalement dans les secteurs 
de la construction mécanique, de 
la pétrochimie et de l'informati- 
que. C'est ainsi qu'à l'occasion des 
visites faites à Tunis par M. Jean- 
François Deniau, alors ministre 
du commerce extérieur, en juin 
dernier, puis par M. Jean 
François - Pan cet, ministre des 
affaires étrangères, en septembre, 
le gouvernement de M. MzaLi a 
proposé la création d'une banque 
franco -tunisienne d'investisse- 
ments. à laquelle seraient associés 


des capitaux arabes, en vue de 
réaliser de grands projets indus- 
triels. Pour Tunis, cette Initiative 
illustrerait concrètement l'élar- 
gissement du dialogue euro -arabe 
au continent africain, par l'ins- 
tauration du o triiogue ». que 
propose M Giscard d'Estaing et 
auquel adhère M. Bourguiba. 

En l'état actuel des études, 
cette banque, disposant au départ 
de 250 millions de dollars, pour- 
rait procéder à des interventions 
de l'oTdre de 100 millions de dol- 
lars, échelonnées sur les cinq an- 
nées du plan quinquennal. Cela 
représenterait le douzième de 
l'ensemble des investissements 
productifs prévus pendant cette 
période. Une délégation compre- 
nant notamment des représen- 
tants de la B.N.P., de la Société 
générale et de la Banque de Paris 
et des Pays - Bas a séjourné 
récemment à Tunis pour discuter 
de ce dossier avec ie ministre 
du plan et des finances. M. Mas- 
saur Moalla. Jusqu'à présent, 
toutefois, le gouvernement fran- 
çais s'est borné, par la voix de 
M. François-Poncet, â exprimer 
un préjugé, favorable au projet 

En contrepartie, l'apport de 
capitaux français- par l'intermé- 
diaire d'une telle banque franco- 
tunîoienne, pourrait faciliter la 
solution du problème des comptes 
français bloqués (220 millions de 
francs; depuis l’indépendance du 
pays, qui constitue le seul conten- 
tieux entre Paris et Tunis 
« Nous avons bon espoir de ré- 
gler en partie ce problème », 
Indique-t-on dans l'entourage de 
M Barre. Le gouvernement tuni- 
sien serait disposé, dans un pre- 
mier temps, à autoriser, suivant 
un calendrier à fixer, le trans- 
fert des petits compte 1 ; qui repré- 
sentent 70 là à 80 r» des fonds 
retenus. 

Outre' les échanges commer- 
ciaux lia France est le premier 
fournisseur de la Tunisie et elle 
partage avec l'Italie la place de 


oremier client!, la situation des 
deux cent mille Tunisiens tra- 
vaillant en France et les rela- 
tto.is culturelles, les entretiens 
porteront également sur la coopé- 
ration militaire. 

Les relations de Tunis avec 
Tripoli sont loin d'être norma- 
lisées et de jeunes Tunisiens 
continuent de s'entraîner dans 
des camps libyens, ce qui n'est 
pas sans inquiéter ie gouverne- 
ment Après l'attaque de Gafsa. 
la Tunisie a décide de moderni- 
ser et de renforcer son arme- 
ment défensif. Elle a acheté des 
équipements militaires â diffé- 
rents pays et notamment à la 
France, qui vient de lui fournir, 
à des conditions avantageuses, le 
matériel necessaire à une cou- 
verture radar. D'autres projets, 
plus importants, sont « en cours 
i discussion ». dit-on à Paris. 

Sur la plupart des questions de 
politique étrangère, les deux pays 
ont des positions convergences. 
Les Tunisiens insisteront parti- 
culièrement sur leur désir de voir 
les pay- riverains de la Méditer- 
ranée associés à la conférence 
sur la sécurité et la coopération, 
qui doit en principe avoir lieu le 
mois prochain à Madrid. Ils de- 
manderont aussi aux représen- 
tants de la France de défendre 
leurs Intérêts dans les Instances 
communautaires avant l'élargis- 
sement de la C.E-E. à l’Espagne 
et au Portugal. 

Pour le chef du gouvernement 
français, ce voyage est. enfin, un 
pèlerinage personnel. C’est en 
effet à Tunis, en 1951. que 
M. Barre occupa son premier 
poste universitaire après son 
agrégation. Premier professeur 
français d'économie exerçant en 
Tunisie, il enseigna jusqu'en octo- 
bre 1954 à i Institut des hautes 
études et à l’Ecole nationale 
d'administration de Tunis. Le 
programme de la visite du pre- 
mier ministre comporte d'ailleurs, 
samedi un après-midi «privé». 

A. TL 


1» fin du voyage 
de M. Pire! à Paris 


L’AIDE FRANÇAISE AU CAP-VERT 
VA AUGMENTER 

M. Pedro Pires, premier minis- 
tre du Cap-Vert, a quitté Paris, 
jeudi 23 octobre, pour Praïa, via 
Lisbonne, à l'issue d’une visite 
officielle de quarante-huit heures 
en France suivie d’une réunion de 
la commission mixte franco -cap- 
verdienne. An cours de son séjour, 
M. Pires a déjeuné à l'hôtel Ma- 
tignon et a eu des entretiens avec 
MM. Galley, ministre de la coo- 
pération, et Stim, secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères. 

« Nous avons la garantie que 
l’aide française va augmenter », 
a-t-il déclaré, jeudi, au cours 
d’une conférence de presse. Depuis 
l’indépendance de l'archipel, en 
1975, la France a fourni une assis- 
tance évaluée environ à 40 mil- 
lions de francs, pour l’essentiel 
dans les secteurs hydraulique et 
agricole. On se félicite, de part et 
d’autre, du climat dans lequel ae 
renforcent les liens entre Parte et 
Pmïa. M. Galley a cité le Cap- 
Vert comme un « cas-test » de la 
coopération, expression à laquelle 
M. Pires a préféré celle de s pays 
püote ». La Suède et les Pays-Bas 
demeurent toutefois les deçà pre- 
miers pays donateurs à l'égard 
d'un archipel démuni de ressour- 
ces et victime depuis treize ans 
de la sécheresse (le Monde du 
21 octobre). 

M. Pires a précisé, avant son 
déport, que les faiblesses du Cap- 
Vert le contraignaient à s'en 
tenir à une politique de e strict 
non-alignement » et à s'opposer 
notamment à l’installation de 
toute base étrangère sur son ter- 
ritoire. Sur le plan Intérieur, a-t-Il 
souligné, il s’agit de s résoudre 
les problèmes immédiats » avant 
d’envisager la « construction du 
socialisme ». 


SI VGS SOIRÉES vous paraissent 
monotones, nous vous organisons des 
rencontres dans des restaurants. 

SOLEIL A PARIS 

33, rue de Ssoano, 75008 Parie 


720 - 51-21 



Et si vous achetiez plutôt une Golf à 29.950F.? 


Trouver la voiture qui convient à vos besoins, 
c’est assez facile. Ce qui l’est moins, c’est de la 
payer. Généralement, quand vous demandez le 
prix de la petite merveille, vous recevez un grand, 
un très grand choc Et vous vous apercevez que 
vous n’avez qu'une alternative: ou bien renoncer 
à cet achat dispendieux, ou bien persévérer et 
porter à votre budget un coup fatal qui le laissera 
exsangue pour très longtemps. 

A moins que vous ne pensiez à la Volkswagen 


Golf Spéciale. Elle, elle ne coûte que 29.950 F? 

Et pour 29.950 E, elle vous offre des économies en 
tous genres: économie d'entrelien lune vidange 
tous les 7.500 km), économie à la pompe,** 
économie de réparations lelle est si robuste!} et 
même économie à la revente car les Golf d'occasion 
sont très bien cotées. Que pourriez-vous demander 
de plus? La possibilité de choisir? Vous l'avez, car 
en plus de la Golf Spéciale à -s 
29.950 fil existe bien d’autres/ V? 


versions de la Golf, en 2 portes, en 4 portes, dont 
les prix varient, bien sur, mais qui vous en donnent 
toutes largement pour votre argent. 

Oui, la Golf est un excellent achat, par les 
temps qui courent. C'est le mariage d'amour et de 
raison, le bon rapport qualité-prix. Alors, pourquoi 
vous casser la tête ? Payer une voiture 
trop cher, c'est vraiment assommant. 


* Modèle T9ST. " Comcmmclïarw conventionnelle!:: 7,0 1 6 90 km h, 9,2 1 ô 120 km. h 9.3 1 en ville (ordinaire). 
Volkswagen Francs SA O-ùOO Vdlers Cartcrèis - Tel 9t. 03.03 +. Crédit VW par 5.VJ. 
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AU CONSEIL 
DES MINISTRES 


_ d « la République 

conaeü des 

MssJF 5 ®^®’ 

'• LÀ CHINE 

*wf I e Ia K^PabUnue a 

“EL 1 ** «waustoa» de sa visite 
officielle en. Chine. 

— Donnant I» priorité à son déve- 

ÎSÎTSÎ? m 1 **^ 1 ** *'* p ** g * 

TOle qui en fera me grande tmte- 
smu» modem*. En raison ' de ta 
dimension de son territoire et de 
l’importance de sa population, elle 
u consacre k élaborer nn système 
économique original de dévelop- 
pement. 

— L'évolution de la Chine «nn 
t*b* lnaneaèe considérable sur le 
monde b venfar. La France estime 
qu’une Chine active, participant 
pleinement aux responsabilités 
internationales, constitue un *««• - 
■ tenr de pals et d'équilibre dans le 
monde. 

- - H existe, peur l’essentiel, entre 
la F iaace et la Chine, une large 
convergence da vues an* les p«<"- 
clpes fondamentaux qui doivent 
présider au réglement des problèmes 
aetuâs, et notamment & l’ensemble 
de s situ atio ns d e crise qui ont été 
passées en revue, même si 
. pars entend conserver sa liberté 
n ormal e d'appréciation. L’une et 
l’au tre sou h aite n t que s’affirme 
l'existence d’un monde multipolaire, 
od la Chine et PEuxope sont appe- 
lée® à exercer un rdle croissant. 

Bofln , le président a marqué 
FfntérBt porté,, an . cours . des entre- 
tiena, an développement des rela- 
tions bilatérales franco-chinoises : 
sur le plan politique, avec la Oéd- 
. aton d'instaurer un système de 
consultations périodiques ; sur le 
plan économique, comme en témoi- 
gne la décision de la Chine de 
confier à la France la construction 
do ses' deux premières centrales 
nucléaires ; sur le plan culturel, 
scientifique et Intellectuel, on notre 
coopération serait renforcée par la 
création, d’un institut universitaire 
de technologie français à Shanghai, 
ainsi que par l'augmentation du 
nombre des étudiants chinois de 
haut niveau en France. 

• LES DÉPENSES HOSPITALIÈRES 

Le ministre de la santé et de la 
sécurité sociale et le secrét ai r e 
d’Etat chargé de la sécurité sociale 
ont faft le point de l’évolution des 
dépenses hospitalières à la suite des 
mesures arrêtées par lé ciuuefl des 
ministres du 25 Juillet 1978, pour 
le redressement financier de l'assu- * 
rance-maladle. 

Eut l’ensemble des dépenses de 
soins de santé de l'assurance - 
maladie du régime général, les ■ 
dépenses d'hospitalisation repré- 
sentent X5.6 %, et celles du seul 
secteur ppbBc 39,7 %. 


Giscard d’Estaing note «une large convergence de vnes> entre 1a France et la Chine 


*** ctforts engagés ont permis 
d’améliorer la gestion des êtabll»- 
sunents hospitaliers publics. La 
Progression des budgets et des effec- 
tifs employés a été. en ISM, modérée 
nr rapport aux armées précédentes. 
Rn 1980, comme en 1979, les «tablis- 
sements doivent mptttB les enve- 
loppes de dépenses fixées lors da 
^approbation de leurs budgéta pri- 
mitifs. Désormais seront prises en 
compte, lots, du choix des investis- 
sements nouveaux, leurs consé- 
quences sur les budgets futurs. La 
modernisation des équipements hos- 
pitaliers et les progrès des tech- 
niques médi cale* permettent de 
féduirn le nombre de lits. 

Cette modération des dépenses a 
été obtenue sans qu’a soit porté 
atteinte ni à la qualité des soins 
de haut niveau dispensés par les 
hôpitaux publies, ni à Pénalité 
d’accès des Français an système 
hospitalier. H faut, en effet, rap- 
peler que des améliorations substan- 
tielles ont été r éalis é es, au cou» 
de ces dernières années, dans 
raeerolasement et la modernisation 
de. équipements et Khumanlsatton 
des'hâpltaax : n dix ans, le nombre 
des emplois a été doublé ; soixante- 
dix mille lits ont été créés (par 
rapport à un total actuel d’environ 
cinq cent mille). Le meintv—. des 
dépenses hospitalières des 

limites acceptables no doit pu 
faire o bstacle à romélfoxation - du 
système da foins 

L’augmentation des dépenses d'hos- 
pitalisation publique k la . charge 
de l’assuxance-meladle du «foin. 
général, qui représentait nn rythme 
annuel de 25,6 % an 31 Juillet 1979, 
a fléchi Jusqu’au mlUeu de raanée 
1980, pour atteindre celui da 22,4 % 
en septembre 198a. 

Les premiers résultats obtenus 
doivent être encore améliorés poux 
contribuer, de manière significative, 

& la restauration de l'équilibre 
financier de l’aseuxance-maladle. 

Les conditions de g es tion de 
rhdpftai et son adaptation aux 
besoins de la population devront 
Être améliorées. En particulier, a 
convient d’éviter nn développement 
démesuré du système hospitalier 
sans utilité réelle pour les 
Dans cette perspective, les actions 
entreprises depuis Is 25 Juillet 1979 
pour modérer la croissance des bud- 
gets hospitaliers, vérifier P opportu- 
nité des nouveaux Investissements, 
adapter les capacités hospitalières 
aux besoins et évaluer les résultats, 
seront développées. 

Le go uv ern ement entend conduire 
cet effort dé portée nationale avec 
le concours actif de tous ceux qui 
participent. en fonctionnement du 
syst è m e hospitalier. . 

• LES COMMANDES PUBLIQUES 

Le ministre de l’économie a dressé 
un premier bilan de l'application 
des orientations arrêtées lors du 


connu des ministres du 28 novembre 
1979 sur les commandes publiques. 

Conformément aux décisions w**—, 
des résultats substantiels ont; d'ores 
et déjà, été enregistrés : l’accès aux 
marchés publics des petites et 
moyenne* entreprises a progressé 
grâce an particulier, à la fixation 
d'objectifs pour 1980 et 1981 a*ny 
certains ministères ; la formation 
des acheteur» a été Intensifiée; les 
conditions de règlement des marchés 
sont devenues plus- facile* ; l’exer- " 
clce de ta concurrence la pu-' 
ration, des marchés a été améliorée 
«Quatre orien t ations ont été rete- 
nues poux l’avenir, qui prolongeront 
e*. renforceront la politique déjfc 
engagée : 

— Former et informe les ache- 
teurs publics ; 

— Accroître ' les garanties des 
petites et moyenne* entreprises 
actuellement sous-traitantes dans 
l’ exécution, des marché» publics ; 

— Aider les entreprises françaises 
à conquérir des marchés- publies' 
étrangers, -notamment en leur 
fourniront l'assistance technique 
appropriée ; 

— Faciliter le règlement amiable 
des litiges survenant entre Padmi- 
nJstrstion et ses fournisseurs un 
comité consultatif Interministériel 
dé règlement amiable des litiges sera 
mis es place avant la fin do la 
présente année. 

• LA LUTTE 

CONTRE LES INCENDIES 
Le m ini s tre de l'intérieur a dressé 
le bilan de la lutte contre les feux 
de forêt au cours de l’année 1988. I 
Les décisions prises par le tou- ' 
▼ornement, an début de Pennée, 
après une étroite concertation .avec 
les âns locaux, portaient sur : 

— Un programme do prévention 
d» incendies qui permettra d’éviter 
la propagation du feu, notamment 
grâce & un effort d’aménagement 
de la forêt et à la création d’exploi- 
tations agricoles les zones 

expo sées pendant tonte la durée du 
Vul* Plan. XI se déroule confor- 
mément aux décisions prises; 

— : Une meilleure organisation du 
co mm andement et des unités 
SPécI. Usées, un renforcement des 
moyens en véhicules d Incendia et 
en bombardiers d'eau, une mise en 
place de oes moyens, non plus après 
P extension, des feux, m»i* dès la 
naissance d'un, ziqne majeur d'in- 
cendie. 

Les résultats qui ont été obtenus 
sont encou r ag e ants. SI li HO 'hec- 
tares ont été atteints par le feu 
en 1988, ce chiffre est Inférieur de 
moitié i la moyenne des dix der- 
nières années; fl est le plu* bas 
enregistré 1 depuis vingt »««- Les 
conditions météorologiques plus 
favorables g ne l’an dernier ne peu- 
vent, à Allas seules, expliquer ces 


résultat*. C'est pourquoi le ministre 
de l'intérieur a souligné r excep- 
tionnel dévou em ent de ceux qui 
ont combattu les Incendies. 

.Le 1 dispositif mis en «navre en 
.1988 Sera maln twm et amplifié en 
UOL U ma complété par un nouvel 
effort de recherche «tas auteurs 
d'incendies volontaires, responsables 
de «rois cents feux en 1979 et de 
deux cents en 2980. Soixante-six 
incendiaires ont été arrêtés cette 

Mai* 

Le gerde des seeanx a observé que 
l'inadaptation de la législation eq_ 
vigueur en matière d’incendies de 
forêt a pu conduire A des Inégalités 
dans les poursuites. 

C’est pourquoi, le projet s sécu- 
rité et liberté s comporte des dispo- 
sitions qui devraient permet tre aux 
tribunaux co rrectionnels de sanc- 
tionner les Incendies volontaires de 
façon . plus . conforme à la gravité 
des faite. 


• LES JEUNES AGRICULTEURS 

Le gouvernement a approuvé un 
ensemble de mesures afin d’amé- 
liorer les conditions d'installation 
dm Jeunes agriculteurs et da main- 
tenir dans notas pays une agri- 
culture familiale dynamique : 

1) La dotation aux Jeunes agri- 
culteurs est majorée «ta sa % en 
zono de montagne, «0 % en une 
défavorisée, 30 % en us» de plaine. 
Cette dotation sera versée en «taux 
foie au lieu de trois; 

2) Les conditions de formation 
dt - Jeunet seront améliorées ; 

3 ) Les prêts bonifiés aux jeûnas 
agriculteurs seront maintenus an 
taux de 4 % ; 

4) La France demandera A 
BilIXallCS »** mniWWwMm » «t— piaux 
de développement- pour permettre 
une modernisation plus étalée «tans 
le temps et plus facilement acces- 
sible aux Jeunes . agriculteurs. 

Ces mesure* complètent les dispo- 


sition* «le la loi d'orientation qui 
permettent d* ac croît re la surface 
de* terres dtaponlbles pour l'Instal- 
lation des Jeunes agriculteurs grâce 
A • >* n» SW *H| hi^wim Ith 

viagères de départ et la revalori- 
sation 'des retraites agricoles, et qui 
favorisent le développement des 
formules de location des terres aux 
Jeunes qui s'installent. 

• LES COMMUNAUTÉS 

Le ministre de P économie a rendu 
compte «tas travaux du conseil des 
Csn uuaiilé s qui s'est tenu à 
Luxembourg le 20 octobre. Cette 
réunion a Venais de c ons ta t er qu'il 
ex is t ai t uA très large accord pour 
permettre à la Communauté de 
Jouer un zCIe plus actif dans le 
recyclage des capitaux grftce à une 
augmentation sensible du volume 
des emprunts «snprmmautaire s et A 
une amélioration de leurs modalités 
d'utilisation. 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DE L’ELECTION 


La candidature de Mme Marie-France Garaud 

UNE CROISADE CONTRE L '« HÉGÉMONISME SOVIÉTlOUE> 


La candidature de Mme Mane- 
France Garaud à la présidence 
de la République, annoncée au. 
cours de l’émission k L’événement » 
de TF 1, jeudi 33 octobre, a surpris 
et intrigué le monde politique 
L'ancienne conseillère politique 
de Georges Pompidou et die 
M. Jacques Chirac s'exprimant 
avec une émotion remarquée a 
estimé en substance qu'aucun 
candidat déclaré ou potentiel ne 
lui semblait assez résolu à lutter 
contre les dangers de l'hégémo- 
nisme soviétique. 

Sonie de l'ombre te 01 septem- 
bre à l’occasion d'un « Club de 
la presse » d'Europe 1 (Le Monde 



du 23 septembre!. Mme Garaud 
avait déjà prôné le resserrement 
des liens entre la France et les 
Etats-Unis pour résister à l'Union 
soviétique, ce qui lui avait valu 
les félicitations ironiques du 
Front national i extrême a roi te) 
de M. Le Fen. Aujourd'hui. 
Mme Garaud va plus loin et 
tente un « coup » pour elle- même 
après en avoir cane monté pour 
d'autres. Certains s’en amusent, 
comme M. Neuwirth, qui s'est 
exclamé : « Je suis sans voix, 
mais c'est trop tard, j’ai déjà 
donné pour Debré ». 

Sur la finalité de sa candida- 
ture. les a\1s sont partagés. 
Quelques-uns se demandent, mais 
sans la moindre preuve à l'appui, 
si son rôle ne favorise pas 
M- Chirac, en permettant à 
celui-ci d'apparaitre un Jour 
comme le réconcilia teur des 
gaullistes. Plus nombreux sont 
ceux qui estiment, au contraire, 
que sa décision profite à M Gis- 
card dTSstamg. en ajoutant à la 
division de ses adversaires. 

Au R.P.R., où aucun commen- 


taire officiel ne sera. fait. on. 
considère que la multiplication 
des candidatures dites de « témoi- 
gnage s. du type de celles de 
M Debré au. de Mme Garaud. 
ou comme celle de M. Chevène- 
ment au PS, tend à appauvrir 
et à « banaliser » l'élection pré- 
sidentielle. 

Selon cette thèse, la transfor- 
mation de la campagne électorale 
en une sorte de tribune ouverte 
à tous ceux qui savent n'avoir 
aucune chance raisonnable porte 


atteinte à l'esprit des institutions. 
La multiplication des. « petits » 
candidats disperse l'électorat ou 
le pousse à l'abstention et peut — 
assure-t-on — favoriser l'élec- 
tion d'un président par une 
minorité des électeurs Inscrits, ce 
qui entacherait sa légitimité. 
Aussi, malgré les explications 
qu'elle a données, la question 
reste posée par ses amis politi- 
ques : a A quoi sert Marie-France 
Garaud 7 » 

ANDRÉ PASSERON. 

c3 

MARÎe PtortŒ.— 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 

La candidature de Mme Garaud 
est présent ee par Le Figaro dans 
le cadre des « préambules confus » 
de la campagne présidentielle, et 
le journal ajoure : « Elle descend 
elle-même dans l'arène. prête, 
taure clic -meme, à affronter les 
autres carnassiers. » L'Aurore dé- 
nonce le « jeu dangereux œ la 
candidature trini taire Chirac- 
Debre -Garaud » dont l'objectif 
serait d'empëcher M. Giscard 
d'Estalng de recueillir 30 des 
suffrages au premier tour « ce qui 
compromettrait sa victoire au se- 
cond ». Dans le Quotidien de 
Paris sous le titre « Culotte », Pri- 
lippe Tesson écrit que « pour en- 
trer en politique dans ce pays en 
récusant la politique et l’idéolo- 
gie. ü tant beaucoup d'audace ». 
Quand au Matin, il se demande 
si cette candidature est « un acte 
gratuit ou s'il fait partie d'une 
strateqie machiavélique ». 

L'Humamtè note que. lore de 
son passc-ge au Club de la presse 
d'Europe L le 21 septembre, 
Mme Garaud * n'avait affiché 
qu'une seule idée : la France est 
menocee par CL'nion soviétique et 
le parti communiste français ». 
Le quotidien du P.C J 1 , estime que 
Mme Garaud est animée d'un 
« délire anticommuniste ». 


(Publicité) 




mouton du 

millième ac 




eteur 


Après l'annulation par la Cour de Cassation des Ordonnances d' Expropriation, la Défense 
Nationale reprend la procédure d'expropriation à l'encontre des Paysans du LARZAC. 


Il est donc encore temps d'acheter des terres sur le LARZAC 
d' Expropriation il sera trop tard. 


après les Ordonnances 


PlBS uns serins nmdra i lire roriitalres 
plus ns serais farts 

Dans cette phase décisive, les Paysans vous demandent de devenir co-propriétaîres avec 
eux du LARZAC. 

Des parcelles restent encore à la vente, certaines avec vue imprenable sur camp militaire. 



»s me 
sir les ceeditüns d’iccessioi en mllnriéie 

Ecrivez immédiatement à Paysans du Larzac-Potensac, 12100 Millau ou mieux téléphonez 
dès aujourd'hui au numéro suivant : 60-03-07 permanence pendant 3 jours. C.C.P. n° A.P.A.L 
Crédit Agricole n° 101-106-40 Millau. 

Groupons-nous... et demain ... nous garderons l'IARZAC (Air connu) 



(Dessin de CHENEZ.) 


Je ne roule pour personne» 


Mme Garaud a no ta mené ru 
déclaré : « Je me suis éloignée de 
Jacques Chirac sur le plan poli- 
tique parce que je n'étais pas 
d'accord sur la conception que 
nous pouvons avoir du rôle d’un 
homme d’Etat et sur ce qu'il a 
laissé taire du RJPJt. Le RJP.R. 
a été voulu et créé comme un 
mouvement gaulliste pour déten- 
dre des idées et pour porter l'in- 
térêt général. Il en a laissé faire 
un parti qui est préoccupé par la 
tactique et qui est soucieux d’or- 
ganiser ou de détendre des situa- 
tions électorales individuelles f~.). 
Pour mener un débat d'idées, ü 
ne faut pas avoir le goût du 
pouvoir. 

» Les communistes ne cherchent 
plus à parvenir au pouvoir dans 
les démocraties occidentales en 
général et dans la France en 
particulier par voie électorale 
interne, mais le communisme et 
l'hégémonisme, enfin disons la 
volonté de domination soviétique, 
cherchent à soumettre, et f ose- 
rais presque dire domestiquer, les 
démocraties occidentales, et la 
France en particulier, par le 
jeu des relations internationales. 
Acceptons - nous d'être domesti- 
qués ? Qu’est-ce qui existe au- 
jourd’hui en face des Soviétiques ? 


• L’appel en faveur de M. De- 
bré. Parmi les cent cinquante 
signataires (le Monde du 24 octo- 
bre) figurent notamment M. Jac- 
ques Vandroux, ancien député, 
beau-frère du général de Gaulle, 
et M. Jean de Gaulle, neveu du 
généiaL M. Jacques Chaban- 
Delmas. président de l’Assemblée, 
qui ne figure pas parmi les signa- 
taires, a déclaré jeudi 23- octobre 
à Antenne 2 : « M Debré est un 
homme si indiscutable que fes- 
pàrc bien que personne d'autre 
se recommandant du gaullisme — 
parce que je ne pense pas que 
Mme Garaud puisse se recom- 
mander du gaullisme — ne sera 
candidat. » 

★ Slèca au Comité national de 
soutien a Michel Debré : 2. rue de 
Vtllrnexd. 75007 Parla. Tel. : 544.02.50. 


Dans le désordre: le pape, Lech 
W alésa, Israël et l'ayatollah 
Ehomegni. Ils croient tous à 
quelque chose qui les dépasse et 
nous, en face, nous ne croyons 
à rien. Nous, nous gérons. Or on 
ne peut pas régler les problèmes 
de gestion par la seule technique. 
On peut les régler par la foi en 
sot 

» Je ne roule pour personne. 
D’abord, je ne suis pas un 
camion. 

» Oui, je suis candidate. J’ai 
mesuré plus que tout autre les 
risques et les difficultés, mais je 
crois que ie dois le faire. Je pense 

S ue c’est nécessaire pour défen- 
re les idées auxquelles je crois. 
J’ai pensé pendant longtemps 
que d'autres, plus puissants ou 
mieux organisés, pourraient le 
faire mieux que mot Mais ils ne 
veulent pas ou Os n'osent pas. » 
[Mme Marie-Françoise Garaud. née 
en 1934. à Poitiers, épouse d'un avo- 
cat au Conseil d'Etat et à la Cour 
de cassation, était inscrite au bar- 
reau de sa villa natale avant de 
devenir, de 1957 & lDfiO, attaché 
juridique au ministère de la marine. 
En 1961. M. Jean Foyer, qui fut son 
professeur de droit, La nomme atta- 
ché parlementaire à son cabinet de 
ministre de la coopération, puis de 
ministre de la Justice. 

En 1967. Mme Garaud entre comme 
chargé de mission au cabinet de 
Georges Pompidou, alors premier 
ministre, qu'elle suit en 1909 A la 
préslderi co de la République comme 
conseiller technique. Elle est chargée 
des problèmes Juridiques et des rela- 
tions avec les parlemeo (aires comme 
collaboratrice de M. Pierre Juillet, 
chargé de mission auprès du prési- 
dent. Nommée conseiller référen- 
daire A la Cour des comptes, au 
tour extérieur, le 4 mal 1974. elle 
entre aussitôt au cabinet de M_ Jac- 
ques Chirac, premier ministre, tou- 
jours en compagnie de M. Juillet. 

Tous deux occupent les fonctions 
de «conseillers politiques* auprès 
du président du RPE., de 1976 Jus- 
qu'au 9 Juin 1979. A la veille du 
scrutin pour l'Élection de l'Assemblée 
européenne, M. Juillet remet en effet 
sa démission. Mme Garaud quitte 
également le service du président dû 
mouvement gaulliste, auprès de qui 
elle avait porte, de 1977 A 1978. le 
titre officiel de s chargé p de mis- 
llnan {i£ Momtc du 20 septembre 


M. Pascal Ganchon (P.F.I1I.) définit son programme 


M. Pascal Gaucbon. candidat 
du Parti des forces nouvelles 
<FF.N> extrême droite) a détec- 
tion présidentielle, a defini le 
programme électoral qu'il défen- 
dra au cours de sa campagne, au 
nom de la s nouvelle droite o oli- 
tujue a qu'il aspire a représenter. 
Ce manifeste en treize points 
propose notamment : 

— Libertés : « L'adoption du 
scrutin proportionnel intégral ». le 
« développement de ta démocratie 
directe par le recours plus fré- 
quent au référendum », la sup- 
pression du monopole de /EStât 
en matière de radio et de télé- 
vision. le contrôle des Finances 
des partis. 

— Education : le b retour au 
prmCipe de sélection complété par 
une réelle égalité des chances et 
par une modernisation de ren- 
seignement » i retour aux classes 
de niveau, suppression de la carte 
scolaire, protection de l'ensei- 
gnement libre, etc.) 

— Sécurité • le développement 
des corps policiers d'élite, l'accé- 
lération de la procédure judiciaire, 
la stricte application des peines 
prononcées, le maintien de la 
peine de mort 

— Famine la limitation de (a 
loi sur l'avortement, l'instauration 
d'un salaire maternel, la généra- 
lisation do l'accession à la pro- 
priété 

— Energie : l’indexation sur le 
prix du pétrole des marchandises 
et services fournis aux pays de 
l’OPEP . l'Accélération du 
gramme nucléaire français. 

— inflation ■ la remise en cause 
du système monétaire européen, 
la création d'une banque centrale 


pro- 


européenne. une politique « plus 
énergique » à l'égard des pays 
de l’OPEP. 

— Chômage : la protection des 
Industries françaises n par un 
protectionnisme européen », une 
politique de relance de l'ëcono- 
rn;*'. un allégement des charges 
sociales et fiscales. 

— Agriculture : le o développe- 
ment dune agriculture moderne 
P“ r j* création, avec l'aide de 
t Liât, de nombreuses écoles, 
d'tnsiituts agronomiques et de 
coopératives de matériel ». 

— Immigration ■ ia * limitation 
du nombre des immigrés à 10' % 
par commune , la non-extension 
aux travailleurs immigrés du 
droit de vote. » 

—■Travail : la * suppression des 
syndicats dits représentatifs et la 
possibilité pour tous les travail- 
leurs de sc présenter aux élections 
professionnelles des le premier 
tour d. 

— Défense : l'adoption de la 
bombe à neutrons, le lancement 
de nouveaux sous- marins nucléai- 
res, la création d'une force d'in- 
tervention européenne, la reva- 
lorisation de la fonction mili- 
taire. 

— PotittQUe étrangère : l'Indé- 
pendance de Ja France à l'égard 
des blocs, le soutien & l'Afrique 
du Sud. la constitution d'un bloc 
euro-africain e contre la génè- 
traltov de i'U.R S.S. ». l'aide eco- 
nomique au tiers-monde, le « boy- 
cottage des Etats pirates ». 

— Europe : la création d’iui 
exécutif européen, i'entree dans 
la CEE de « tous les pays 
libres ». 
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PRÉSIDENT! ELLE 


A Marseille 

IE P.C. ram DE DEUMIER 
LE DIALOGUE 
AVEC LE CROYANTS 

(De notre correspondant régional j 

Mar seil le . — Quatre ans apres 
r s adresse aux chrétien* de 
France » de M. Georges Marchais 
mois avant 
lèlectton . présidentielle, — le 
parti communiste a tenté de 
reiancer, le jeudi 23 octobre, à 
Marseille, au cours d’une ren- 
«mtre animée par M. Maxime 
Gremetz, membre du secrétariat 
da comité central, le dialogue 
entre « travailleurs croyant a et 
non croyant s ». 

Dans un discours de plus d'une 
heure, devant un auditoire rela- 
tivement peu nombreux (environ 
mille cinq cents personnes!. 
M. Gremetz s’est efforcé de 
démontrer que la lutte pour la 
défense .des droits de l'bozrune, 
pour la paix, la coexistence paci- 
fique et te désarmement, ainsi 
que l’apparition de « vaste* "m ou- 
vements émancipateurs », tels que 
ceux des femmes et de la Jeu- 
nesse, favorisent tes convergences 
entre communistes et croyants. 

M. Gremetz a poursuivi : * Je 
avis que Vtm peut aboutir à 
Vidée que le marxisme n'est pas un 
athéisme. Il n'est pas une néga- 
tion hostile de Dieu et de la reli- 
gion. Il -.est au contraire un 
matérialisme intégral, au sens oit 
ü ne æ détermine pas à partir 
d'an postulat pour ou contre 
Dieu, mais à partir de réalités 
existantes. (-.) S’il n’y a pas de 
place, dans le marxisme, pour Ut 
fol religieuse, 'ü n’est en rien 
contre cette fou Tout simplement, 
Ü ne s’y réfère pas. Tl se situe 
à une autre place , n’uttlise pas 
sa .médiation. (~J Notre maté- 
rialisme scientifique nous amène 
à tenir compte de Ta réalité, de 
toute la réalité, avec, donc, l’exis- 
tence de croyances, de fois reli- 
gieuses, de pensées autres que les 
nôtres. (-) En céda, notre attitude 
matérialiste est une garantie pour 
les croyants. » — G. F. 


• M. Georges Marchais a pris 
la parole. Jeudi 23 octobre, devant 
deux mille employés de la région 
parisienne réunis salle de la 
Mutualité. Le secrétaire général 
du P.CJP. a expliqué que tes em- 
ployés ont intérêt à ce que la 
classe ouvrière prenne s toute sa 
part des responsabilités natio- 
nales « Tout montre que la 
situation faite aujourd’hui à la 
masse des employés rend, jour 
après jour, leurs intérêts plus 
convergents avec ceux des ou- 
vriers », a-t-il déclaré. 

• . Le quotidien communiste 
a la Marseillaise » a accusé Jeudi 
23 octobre M. Jean Kebayan, qui, 
dans le Tabouret de Pk>tr (livre 
qiill vient de publier aux édi- 
tions du Seuil), invite les mili- 
tants communistes à ne pas voter 
pour M. Georges Marchais à 
réfection présidentielle, de « se 
hisser, au bénéfice d’une impos- 
ture qui consiste à faire dire son 
appartenance au P.C., au niveau 
d’agent électoral du parti socia- 
liste chargé de racoler -dans les 
rangs communistes ». 


La PORTE de la SUISSE 

reste ouverte, elle a perdu 

" ses vitrines - seule T/iortoge 
confirme à marcher, elle 
est Suisse — mais elle no 
pas perdu le sens de f ac- 
cueil. Ses bureaux restent 
ouverts et vous offrent dans 
"une ambiance hivernale 
suisse la chaleur de son 
hospitalité. Nous vous at- 
tendons avec des boissons 
chaudes et des rafraîchis- 
sements. OFFICE HATIOHM. 

SUISSE 00 TOURISME 
11 bis, rue Scribe 75009 - 
PARES TéL : 74Z45.45. „ 


AVANT LA DÉCISION DE M.. FRANÇOIS MITTERRAND 

M. Michel Rocard appelle les socialistes 
à se rassembler 

Après la déclaration de candidature dè M. Michel . Rocard, 
octobre à Confl ans -S aih te -Honorine, et celle, 
■*°5w Jeap-Pierre Chevènement, mardi 21 octobre 

a ~ , * ïa Procédure de désignation du candidat socialiste devrait 

connaître, samedi 25 et dimanche. 26 , octobre, de nouveaux 
développements » M. François Mitterrand avait, en effet, indiqué, 
aunaoche 19 octobre, qnll se' prononcerait - avant la fin de la 
semaine ». 

De son côté, M. Michel Rocard a présidé, jeudi soir à.Epinay- 
sur -Seine, une réunion publique h laquelle assistaient plus de 
deux mille personnes. Le député des Y ve Lines a lancé un appel 
au rassemblement du P5, - autour de son premier secrétaire et 
de son candidat». 


Le choix. d’Epinay-sur-Seine, 
par M. Rocard, pour sa première 
réunion politique depuis sa décla- 
ration de candidature, était évi- 
demment symbolique. C’est dans 
cette ville, en effet, que ML Mit- 
terrand prit 1e contrôle, en 1911, 
du P. S. Dans son discours, inter- 


clairement à la question de savoir 
si Von doit maintenir le choix 
fait au • congrès d’Epinay ». 
Concédant qu’il est « difficile » 
aux socialistes de « faire com- 
prendre leur ligne du fait de 
Vattitude suicidaire du P.C. », te 
député de Belfort a estimé qu’ s il 


rompu aux cris de «Rocard pré- n'y a pas d'autre choix que de 
aident ! », le député des Yveiines a, maintenir le cap ». 
en fait, renouvelé son offre de 
partage des rôles, lui-même étant 
le candidat des socialistes, le pre- 
mier secrétaire restant premier 
secrétaire. Après S’être référé eu 


Enfin, concernant la candida- 
ture de ML Rocard, M. Chevène- 
ment a précisé : « Je ne crois pas 
à un partage des rôles entre un 
candidat et un premier secrétaire 


« projet socialiste ». texte dont il " qui ne seraient pas sur la même 
a souligné te caractère évolutif, ligne politique. » 

ML Rocard a, notamment, in 11- Les proches de M. Mitterrand 
qué : a Le parti est, aujourd’hui, partagent ce point de vue. ns ont 
dans ses profondeurs, solidaire et eu l’occasion de te dire au premier 
uni. Ce qui doit nous animer pro- secrétaire : ce dernier a en effet 
fand&ment les uns et les autres, réuni ses fidèles jeudi matin & 
c’est ht détermination que le parti son domicile avant d’arrêter la 


soit rassemblée autour de son pre- 
mier secrétaire et de son can- 
didat. » 

Le député des Yveiines a lon- 
guement traité de l'attitude du 
FC., indiquant qu'il .n’a pas 
d Inquiétude quand au "vote des 
électeurs communistes au second 
tour de l’élection présidentielle, 
a On n’est pas enfant du peuple 
de gauche, a-t-11 dit. en notant 
Giscard. » 

De son côté, M. Chevènement 
a indiqué, dans une interview 
publiée vendredi 34 octobre par 
le journal le Pays de Franche- 
Comté ; que te P.S. « doit répondre 


décision qu’il devait faire con- 
naître ce week-end. ML Claude 
Estter énumère, dans rüruté 
publiée vendredi, les « questions 
fondamentales » auxquelles 
devront répondre les socialistes, 
À savoir : u Qui peut le mieux 
préserver l’unité du parti ? Lequel 
des candidats potentiels est le 
meilleur garant de la ligne du 
parti? Quel est le meilleur ras- 
semblent des forces populaires ? * 
Des questions qui pourraient être 
autant d’indications sur la crame 
des prochaines interventions du 
premier secrétaire. 

JEAN-MARIE COLOMB AN I. 


LE BUDGET DE LA DÉFENSE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Le Theule : « Notre doctrine n a pas changé 
nous refusons la bataille nucléaire^ 


Jeudi 23 octobre, PAssemblee 
nationale examine les crédits 
de ta défense et du service des 
essences. Ce budget a 'été ana- 
lysé dans le Monde daté 5 -fi, 
1 S. 21 et ZT octobre. 

ML CRESSARD (RPJU, rap- 
porteur spécial de la commission 
des finances, déclare que si le 
budget des armées est en aug- 
mentation de 18 % « cette forte 
croissance ne se traduit ni par 
une amélioration sensible de la 
condition des personnels ni par la 
résolution des problèmes relatifs 
aux carrières des cadres ‘‘et au 
nécessaire maintien du service 
national, ni par l'augmentation 
des activités des forces ». 

Huit rapporteurs interviennent 
ensuite : MM. ROSSI (UJDJP.i, 
MAUQER (RJPJft.), CABANEL 
lapp. ULD-F.J. B B C H T E R 
tR.PJU. BOUVARD OJJXP.i. 
BOZZI . {RPR.], TOURRAIN 
(RJ\R.) et BERBST [UDF,). 


Après l’intervention de M BI- 
GEARD- lapp. U.D-F„ Meurthe- 
et-Moselle). président de là com- 
mission de la défense nationale; 
M. VISSE (P.C„ Ardennes) dé- 
nonce « un déferlement idéolo- 
gique destiné à couvrir les aban- 


la marque que la France n’aban- 
donnera pas gps . responsabilités 
dans le maintien de la liberté 
communications vitales. » . % 
Dank 3a discussion générale, in- 
terviennent ensuite : MM. MAIL- 
LET (P.C„ Oise), BHA.NOM 


dons nationaux en matière ' de wfifcj, CtHrièstiie-Maritimej, rrmft . 
défense ». L’orateur assure que VEHEMENT (PA, Terultoire de 
Ion cherche A répandre 1 idée que um^W CU DJ*. Sein®-. 

« désormais la notion de défense ■ >.«» - Marne) - ■ GTRARDOT (p. ci 
nationale ^dépendante est déposa Alpes _ de - Hante - Province* 
sée et gu elle doit laisser la place Mme D’HARCOURT (NJ, Hauts- 
a une défense européenne »*- H- de-Seine/ mm . DARINOT (PB- 
note une « convergence entra JafcL Manche), PjfiBGHT (UDJP, Var). 
majorité et le parti socialiste ». ViaL- MASSÂT (P.CX. Loire)- 

me de dé- 1 


M. TOURRAIN. .. 
déclare que la pojli 
fense mise en c&üvre ' C y-a^ 
vingt ans par te gériérâ de Gaulle' " 
« fut confirmée par ses succes- 
seurs, mais avec des infléchisse- 
ments imposés par la conjoncture 
internationale ». H relève que la 
part réservée au nucléaire dans 
le. budget est passée, depuis 1959, 
de 25 % a 14 %. r 


LC, Gard), PQU? 
.. v Côte-d’Or). LE 

DRIÀN (PB.,' Paris), GOULET 
(RPR, Orne), Mme AVICE (F JS, 
Paris). MM. ABADIE (app. &. 

NC 


M. CHÀR1ES H PR NU (P.S.): 

ün concept de stratégie antiforces ? 


M. HE R N U (PJS, Rhône) 
estime qu’à la lumière des choix 
annoncés en conseil de défense, 
« un espace stratégique nouveau 
semble devoir se mettre en place, 
couvrant d'atUeur* l’espace euro- 
péen ». U se demande .si « on 
n’est pas tout ' simplement arrivé 
à un Concept de stratégie anti- 
forces ». et ' ajoute ; r Cela • n’a 
qu'un lointain rapport avec 
stratégie française de dissua- 
sion. 

M. PAILLET (UJDP, Manche) 
rèc<ame s encore, plus de rigueur, 
encore plus de développement » 
de l’effort de défense Selon lui, 
la France, en ce domaine. « parait 
disposée à accepter de nouveaux 
sacrifices ». 

M. LE THEULE. ministre de La 
défense., souligne que la part des 
-dépenses nucléaires totales dans 
V budget militaire est de . 19 %. 
alors que i. loi de programma- 
tion ne prévoyait que 15.8 % 
i 1 • ' • 


QUI A PEUR 
DE MICHEL RÔCARD 
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L'HISTOIRE BOUGE. LE NOUVEL OBSERVATEUR AUSSI ^ 



“Quiconque s'intéresse à notre vie politique devra 
garder ceicntvrage à portée de la main. " 

Maurice DUVERGER, Le Monde. 

“Un réjouissant sottisier : celui des idées reçues de 
la gauche depuis une vingtaine d’armées." 

Jacques JUULIARD, L’Histoire. 

“Ce livre sera indispensable à ceux qui sont 
appelés à donner à îajFrance un agencement 
mstituliarmd de liberté et et efficacité. " 

Pierre MENDES FRANCE, 

“Olivier Duhamel détaille Fhistoire, différente et 
confondue, i, de îa gauche et de la V e R épublique. ” 

. Jérôme JAFFRÉ, Le Matin. 


puf 


Evoquant 1e renocveitemeiu; de 
l'aviation de combat, il déclare- ; 
« Ce n’est pas un problème de 
crédits, mais un problème indus- 
triel Il ne suffit pas que les socié- 
tés soient bien gérées ; il faut 
aussi qu’elles se montrent à la 
hauteur dans le domaine de la 
recherche . pW elles soient à la 
hauteur des espoirs qu’elles 
affichent et que nous finançons. » 
M. Le Theule réitère la volonté 
du gouvernement de ne pas s'en- 
gager « dans une course terri- 
fiante aux armements», puis, 
parlant de la: « déstabilisation » 
entraînée par les conflits qui ont 
lieu dans te tlers-mopde, U 
ai firme que la France « ne sou- 
rail rester tnaettee n* se compor- 
ter en témoin passif et frileux». 
11 ajoute : « La France est une 
nation européenne. Elle contri- 
bue. par son propre effort de 
defense. à la sécurité: en Europe 
et elle n’ignore pas que sa propre 
sécurité s'inscrit dans ce cadre. » 
La France, poursuit le ministre, 
iv cherche pas à rtvàllsçr avec 
les Deux Grands en ce qui 
concerne les forcés " nucléaires 
stratégiques. « Nous ne nous 
dorons pas d'un arsenal 


Hautes - Pyrénées). L ANCIEN 
(RP JL, Fhrts), HUYGHES DES 
ETAGES (PA, Nièvre). BECH- 
tTEELROUjZ fapp ..RP JL. Paris). 
BE^tEST et KERGUERIB (ULA, 
Morbihan) - 

Répandant .aux orateurs, le mi- 
nistre de la défense déclare que 
le gouvernement n’a pas l’inten- 
tion de modifier le statut des 
objecteurs de conscience, indique, 
à -propoa de la bombe a neu- 
trons :„« TVatre, doctrine n’a pas 
changé : .noys- %ef usons Za 
baiaüle nucléaire ». Evoquant tes 
exportations d’armes de la France, 
fl affirme : « Je -ferai tout pour 
que nous améUorûms nos perfor- 
mances dans ce domaine.. » 

Après avoir repoussé plu- 
sieurs amendements de l’opposi- 
tion, l’Assemblée adopte les mé- 
dite de la défense et du budget 
annexe des 

La séance est levée à 23 h. 10 . 

L. Z. ' 


- 0 - L’affaire de Brùglie. — 
M. Georges Gosnat, député 
communiste du< Val-de-Marne, 
■membre de 3a commission spéciale 
chargée- d'examiner la demande 
dé comparution de Ù4. Michel Po- 
niatpwjsfcf devant- la Haute Cour 
de justice, e demandé, mercredi 
22 octobre, que cette commission 
entende M. Albert Leÿris. 
M.- Leÿris était informateur de . 
l’inspecteur Roux, auteur d'un 
rapport' -faisant état d’up. projet 
d'assassinat dirigé contre, Jean de 


’Qrcrs afftrme-t-il ejx- sfodads+j Gosnat a. également 

' sànt à M. Hèmu. M. Le ïhêule. .. proposé . d’entendre, les policiers 

- .déclare enfin a Le dêploicmeiA ' qui, à l'époque ûete faits, étaient 

- actuel des . bâtiments français à 1 , responsables de la brigade de ré- 
proximité du détroit TOrmuz est prûalon du banditisme. ■ 


AU SÉNAT 
Délai de prescription dé l'action civile . 


Le Sénat a adopté, jeudi 
23 octobre, en seconde lecture, 
une proposition de loi d’origine 
sénatoriale relative à la prescrip- 
tion de facton civile exercée par 
la victime d’une Infraction. 

Sur initiative du rapporteur, 
M. RUDLOFF (Un. oentr., Bas- 
Rhin). les sénateurs ont accepté 
tes amendements de l’Assemblée 
nationale concernant l’article 


premier (régies de prescription). 
L’article 2, en revanche, a été 
repoussé à la demande du rap- 
porteur. H tendait À modifier le 
mode dé désignation des jurés 
suppléants d’assises. Les disposi- 
tions prévues, a estimé le Sénat, 
interféraient avec celles du pro- 
jet dit «sécurité et liberté» qui 
doit venir en discussion te 4 no- 
vembre. ' 


Moralisation de fa profession de détec- 
tive privé • 


Les sénateurs ont ensuite 
approuvé, avec quelques, modifi- 
cations. le projet de loi -visant & 
moraliser la profession de détec- 
tive privé et à harmoniser le 
droit avec les directives commu- 
nautaires. Us ont notamment 
introduit, sur proposition du rap- 
port eur M. RUDLOFF. de nou- 
velles interdictions d’exercer 
s'appliquant & des personnes 


ayant été l'objet de certaines 
sanctions disciplinaires ou admi- 
nistratives^ ^ 

Il exîsBs'sfcx cent neuf agences 
de police privée, a précisé M. LI- 
MOUZY. secrétaire d'Etat chargé 
des relations avec le Parlement, 
qui a fait adopter un amende- 
ment prévoyant des mesures 
transit 


Réorganisation du débat budgétaire . 


LES LIVRES DES PUE QUESTIONNENT LE MONDE 


Le Sénat a enfin voté une pro- 
position de résolution tendant â. 
compléter tes dispositions de son 
réglement concernant la discus- 
sion publique de la loi de 
finances. Cette Initiative de 
M. EDOUARD BONNEFOUS 
(gauche dém.. Yveiines), prési- 
dent de ta. commission des 
finances, a pour objet,' d'éviter 
les .difficultés rencontrées Tan 
dernier & l’occasion du débat 
budgétaire. 


Site doit permettre, a indiqué 
le rapporteur, M. DAXLLY (gau- 
che dian„ Seine -et-Mame) , le 
vote de l’ensemble de la première 
partie dp. la- loi de finances et, 
si. besoin, eslv une seconde délibé- 
ration sur cètte première partie. 

M. EDOUARD BONNEFOUB, 
a fait préciser que cette seconde 
délibération «est de droit lors - 
qu’elle est demandée par le pou- 
vemement ou par la commission 
des finances ». — A. G. 





assurée. 


MR 
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LA MEME COMPAGNIE POUR ALLER EN AFRIQUE ETA TRAVERS L’AFRIQUE NOIRE 
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L'ordinateur à l'école 


M. Jean-Claude Simon, professeur d’infor- 
matique à l’Institut de programmation de 
l’imiversité Pïerre-et-Marie-Curie _ (Paris-VI), a 
remis, ce vendredi 24 octobre, à M- Giscard 
d’Estaing le rapport que celui - ci lui avait 
demandé, en Janvier dernier, sur «L’éducation 
et l'informatisation de la société» (1). 

• Au-delà des mesures immédiates, avait 
écrit le président de la République à M. Simon, 
11 serait utile que vous éclairiez l’avenir en 
traçant les perspectives & long terme de la 
formation des hommes dans une société 


moderne utilisant tous les moyens qu’offrent 
les technologies avancées de traitement, de 

stockage et de transmission des informations. - 
Après avoir défini l'informatique, et passé en 
revue les différentes utilisations qui peuvent 
en être faites dans la société comme à l'école, 
M. Simon fait vingt et une propositions. D 
suggère, en particulier, d'introduire l’infor- 
matique en tant que discipline d’enseignement 
dans les programmes des collèges et des lycées 
à partir de la classe de quatrième. Des profes- 
seurs seraient spécialement formés à cette fin; 


« L'informatisation est un fait socio- 
économique Indiscutable » : les 
possiblités des ordinateurs sont deve- 
nues « infinies » et la microélectro- 
nique a permis de diminuer leur 
coût L'informatique est entrée dans 
la vie quotidienne et cette évolution 
est loin d'dtre terminée. M. Simon 
distingue cependant l'informatique 
m pousse-bouton » ou « Informatique 
transparente» qui est, aujourd'hui, 
à la portée de tous (caisses enre- 
gistreuses, calculettes...) et celle, 
plus complexe maie aussi plus puis- 
sante, qui le sera demain, à condi- 
tion que chaque Individu soit capable 
de dominer la machine, c'est-â-dire 
de programmer par exemple et d'uti- 
liser, dans la vie courante, un 
micro-ordinateur. 

• Faut-il laisser r usage de r in- 
formatique au n/veau du gadget de 
première catégorie, du système spé- 
cialisé • pousse-bouton », ou devons- 
nous amener & la disposition 
du plus large public possible les 
Immenses possibilités de finlorma- 
tique ?» Tel est le problème posé 
per le rapporteur qui évoque d’abord 
les risques de cette nouvelle 
science : « Les dangers de P infor- 
matique ne proviennent pas du ma- 
tériel lui-même, qui n'est ni dan- 
gereux ni polluant, mais de l'usage 
qu’on peut en taire. (~) La généra- 
lisation d'emploi des ordinateurs 
pourrait amener des effets négatifs 
(...) difficiles à prévoir. Par exem- 
ple, une augmentation du flux de 
r Information inutile, une montée de 
la complexité socio-économique 
une concentration des savoirs et des 
pouvoirs, des dangers sur les li- 
bertés individuelles, des problèmes 
graves de sécurité et de fraude, un 
abandon de nos responsabilités et de 
nos valeurs. » 

A ces dangers. Je rapport eioute 
les risques d'erreurs de codage de 
l'information et de programme. Il 
plaide, ainsi, pour une meilleure for- 
mation des professionnels, mais sur- 
tout en faveur de la maîtrisa par le 
grand public — qui ne doit pas res- 
ter un consommateur passif — de 
• ToutH Informatique» et du •mou- 
vement d’idées » qui accompagne 
cette nouvelle technologie. * Il faut 


(1) Ce rapport sera publié par 
la Documentation française, 31, quai 
Voltaire, 75340 Paris Cedex 07. TéL : 
834-02-75. 


donc, conclut M. Simon sur. ce 
point, l'enseigner è tous les leunes 
Français ». Car « tous les citoyens 
ont le droit et même le devoir de 
comprendre et de luger un tait de 
société de cette Importance En 
second lieu, le bon développement 
de l'informatique passe par une for- 
mation de base de ses futurs uti- 
lisateurs. Or, ceux-ci seront légion. » 
Cette formation de base se dis- 
tingue nettement de l'utilisation de 
l'informatique conçue comme techni- 
que moderne de pédagogie. Entre, 
par exemple, dans cette catégorie, 
l'enseignement assisté par ordinateur 
(EJLO-). 

Vingt et nne propositions 

Le rapport de M. Simon avance 
vingt et une propositions classées 
sous quatre chapitres correspon- 
dant aux différentes conceptions de 
l'informatique dans l'éducation des 
jeunes, comme des adultes. Noua 
exposons ci-dessous les principales 
d'entre elles : 

• Comprendre rintormatique et 
ses conséquences : 

Afin de dispenser à tous les Jeu- 
nes une formation générale à l'in- 
formatique, le rapporteur propose 
d'introduire l'enseignement Obliga- 
toire de cette discipline au col- 
lège è partir de la classe de qua- 
trième et au lycée. A titre transitaire, 
une «option de formation à Hnlor- 
mat/que » permettrait une évaluation 
de cet enseignement avant de passer 
à sa généralisation obligatoire. 

Des professeurs spécialisés se- 
raient formés è enseigner cette dis- 
cipline d'enseignement général. Afin 
de les recruter, un CAPES eï une 
agrégation d'éducation informatique 
seraient créés, ainsi, qu'une voie de 
formation spécifique pour les pro- 
fesseurs de collège. 

D’autre part, le rapport propose la 
miss en place, dans les écoles nor- 
males d'instituteurs, d'une « unité 
de formation» (c’est-à-dire une unité 
de valeur) obligatoire de •forma- 
tion é rintormatique ». 

0 Un enseignement d’informatique 
pour les spécialistes : 

Le rapport propose d’introduire ou 
de renforcer les enseignements d'in- 
formatique dans l'enseignement se- 
condaire technique et, en particulier, 
de réévaluer le contenu des forma- 
tions menant au baccalauréat de 


Deux mille personnes ont manifesté à Paris 

< Les homos sont dans la rue » 


Une belle petite manifestation, 
sous l'œil éberlué des passants. 
Environ deux mille personnes ont 
défilé & l'appel du CUARH (1). 
jeudi 23 octobre â Paris contra 
le maintien de l'article 331, ali- 
néa 3, du code pénal discrimina- 
toire à l'égard des homosexuels. 
En tète, M. Alain Krlvlne. De 
nombreux messages, notamment 
de Mme Cécile GoldeL sénateur 
(P.S.) de Paris, et de M. Gérard 
Gaume, secrétaire confédéral de 
la C.G.T., ont été élus. M. Gaume 
y affirme : •Assimiler l'homo- 
sexualité d un délit relève d'une 
affltude répressive inadmissible. » 

Les rues étaient étroites, à 
l'abri des regards : il fallait 
suivre l'Itinéraire imposé par la 
préfecture de police. Et on de- 
vait t’approcher pour na pas 
confondre ces militants du 
« droit h la différence » avec un 
simple cortège de salariés en 
revendication. ■ Cest quoi ? -, 
demande une petite dame. Elle 
a'approche, plisse des yeux. Elle 
lit d'abord « Solidarité contre 
tous les racismes ». ■ D' accord », 
mais une banderole en cache 
une autre : « Vive rindêpendance 
érotique et politique des fem- 
mes «, signé M.LF. De quoi en 
perdre son cabas. B H y en a, 
comme cela, des centaines sur 
toute la rue du Four. •Bonnet 
c’est foutu, tes pédës s ont dans 
la rus », un tantinet provoca- 
teur. Ou bien : - Regardez, noua 
sommes de a pédês », à l’inten- 
tion des commerçants derrière 
leurs vitrines, l'air amusé et 
gêné. 

Les conversations courent sur 
le trottoir comme des traînées 


de poudre. Les mères froncent 
le sourcil et tirent leurs enfante 
par le bras. En s'éloignant le 
cortège laisse dans son sillage 
des groupes de passants Interlo- 
qués. Un monsieur, outré, impro- 
vise un cours d'anatomie pour 
démontrer que « c'esf contre 
nature ». Tandis que là-bas déjà, 
rue Monsieur-le-Prince, « lis » en 
rajoutent « Mafeurs, mineurs 
dans le même Ut. » Un gardien 
de la paix s'éponge le front avec 
son mouchoir. « Elle est belle le 
France », dit-il. Textuellement 
« An ri- juif, antl-Arabe, and-homo, 
même racisme. » Les JurfS 
homosexuels de « Bell Havertm - 
(la Maison des amis) le pensant 
• Si vous saviez comme le Tab 
mud est sévère avec nous— » 

Les manifestants, profitant 
d'une accalmie, allument des 
bougies. « Cesr Ig symbole de 
la vérité qui éclaire le monde », 
dît l'un. « Nous voulions défiler 

aux chandelles », explique un 
autre, plus mondain. 

Courte prise de parole sur la 
place de l'Odèon : • Le combat 
continue. • On se disloque Mais 
une centaine de manifestants 
remontent le boulevard Saint- 
Garmam et s'enfoncent dans 
Paris, poursuivis pendant une 
heure par une escouade de gar- 
diens de la paix esscuflés. On 
finit par quelques, vérifications 
d’identité à Richelieu-Drouot sans 
avoir pris un coup de matraque 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


(1) Comité d'urgences anti- 
répression homosexuelle. L rue 
Seller. 75011 Paris. 
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un CAPES [certificat d’aptitude an professorat 
de renseignement do second degré) et une 
agré ga tion spécifiques seraient créés pour leur 
recrutement _ 

La Fédération de l’éducation nationale (FEN) 

a, d’autre part, réuni un colloque â Paris les 22 
et 23 octobre sur le thème « Informatique et 
éducation permanente », pour lancer une cam- 
pagne de sensibilisation en milieu enseignant- 
Soucieuse d’ ■ ouvrir l'école sur la vie », la FEN 
souhaite, en effet, que ses adhérents prennent 
le virage informatique à temps afin de maîtriser 


un instrument qui, s’il n’est pas admis à l'école, 
s'imposera dans les familles. Or. Fordînatear à 
la maison c’est nne nouvelle école parallèle 
et donc un risque accru d'inégalité. Les « éduca- 
teurs laïques » préfèrent aujourd'hui, affronter 
l'ordinateur plutôt que lui tourner le dos. 

Quelque cent cinquante enseignants, admi- 
nistrateurs et éd ucateurs ont participé au col- 
loque de la FEN, ainsi que des personnalités 
extérieures comme M. Jacques Attali, maître 
des requêtes au Conseil d’Etat 


UNI RAPPORT AU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 


UN COLLOQUE DE LA FEN 

<11 serait suicidaire de nier l'informatique > 


technicien et au brevet de techni- 
cien supérieur de série Informatique. 

A l’université, l’enseignement de 
('informatique, théoriquement obli- 
gatoire dans les premiers cycles 
scientifiques, devrait non 'seulement 
être réellement dispensé, msls éten- 
du à l’ensemble des études' de pre- 
mier cycle. D'autre part, tes forma- 
tions universitaires d'informaticiens 
sont selon le rapporteur, Insuffisam- 
-meni encadrées et équipées. Il pro- 
pose d'y remédier. Il demande, en 
outre, la création de grandes écoles 
d'ingénieurs informaticiens. 

9 Utilisation des moyens Informa- 
tiques dans renseignement : 

Dans la ligne de l'expérience de 
mise en place de micro-ordinateurs 
dans les lycées (la Monde du 24 fé- 
vrier 1979), Je rapport suggère de 
former dans tes lycées et collèges 
des « sections informatisées » re- 
groupant les professeurs volontaires 
pour utiliser dans leur discipline 
l'enseignement assisté par ordina- 
teur. Ces enseignants devraient jus- 
tifier d'une « qualification » à dé- 
terminer par l'Inspection générale. 

Dans les écoles maternelles et 
primaires, le rapport se limite â 
conseiller, dans un premier temps, 
la poursuite d'expériences pédago- 
giques utilisant l’audro-visuel et 
l'informatique dans lea activités 
d'éveil. Un travail de recherche 
fondamentale doit être fait avant de 
pouvoir proposer la généralisation 
des moyens informatiques â ce 
niveau. De toute manière, l'école 
primaire, nota le rapport n'échap- 
p. pas â l'introduction de l'In- 
formatique ne serait-ce que sous la 
forme de jeux électroniques. 

L'enseignement assisté par ordL 
nateur proprement dit devrait être 
l'objet d'efforts spéciaux en faveur 
de publics bien définis : ' 

— Lea élèves handicapés phy- 
siques (handicapés moteurs, mal- 
voyants. mal-an tendants) ; 

— Les élèves ■ handicapés par leur 
origine sociale ». Selon M. Simon, 
l'enseignement assisté par ordina- 
teur peut, en effet, « aider des 
élèves qui n'atelignent pas un niveau 
suffisant dans ies capacités de base 
avant leur entrée en sixième ». 11 
pense ainsi aux 15 à 20% d'élèves 
qui n'ont pas acquis, à Centrée en 
sfxième, une •capacité suffisante en 
feclure, écriture, calcul ». Un tel 
effort ■ jouerait dans le sens de 
r égalisât ion des chances » ; 

— Las élèves de la formation 
professionnelle initiale ou continue, 
du moins pour la transmission des 
conaissances techniques théoriques. 

Enfin, dans ce même chapitre, le 
rapport suggère la création d'un 
centre d’études fondamentales sur 
l'apprentissage, destiné notamment 
è faire des recherches sur les 
mécanismes d'apprentissage, à met- 
tre au point de nouvelles machines 
éducatives, è former et informer des 
éducateurs. 

• Culture et éducation d'un large 
public 

L'enseignement â domicile devrait 
être développé par l'Intermédiaire 
notamment du téléphone et de i'ins- 
taiiatfon de terminaux. Le rapport 
propose aussi la création de •minl- 
pefals de la découverte » en pro- 
vince. ainsi que d'une » fondation de 
raudlo-vlsuel » chargée notamment 
d'assurer des émissions de radio et 
de télévision à caractère éducatif et 
culturel. 

CATHERINE ARDITTI. 


La Fédération de ['éducation natio- 
nale (FEN) ne veut pas -rater le 
train de r histoire ». Puisque la socié- 
té moderne s'automatise et s'infor- 
matise, les éducateurs doivent pren- 
dre le phénomène en compte. « Les 
enseignants orrr raté la révolution 
audio-visuelle II y a une vingtaine 
d’années, a reconnu le secrétaire 
général de la FEN, M. André Henry, 
nous avons eu peur des ■ étranges 
lucarnes ». Nous avons eu tort. » 

La FEN, cette fols, ne veut pas se 
laisser déborder. Puisque les en- 
tants, très tôt sont Initiés à l'écran 
de télévision, au lave-linge multi- 
programmê et & la calculatrice de 
poche, pourquoi se cacher la tète 
dans le sable et faire semblant de 
ne pas voir 7 - La mutation est Iné- 
luctable, nous n’avons pas le choix », 
a répété M. André Henry, pour qui 
la meilleure manière d'apprivoiser le 
monstre Informatique est de le 
prendre tout de suite par les cornes™ 
et de faire comme si on l'attendait 
avec impatience. La secrétaire géné- 
rai de la FEN va très loin : ■ L'In- 
tormatlque est peut-être ta dècou- 
vertu populaire la plus Importante de 
notre histoire. » Le « peut-être » est 
maintenu pour poser la condition 
préalable : »SI nous savons la maî- 
triser. » 

Or, après plusieurs années dlnl- 


Matériels 
et formations 

C'est en 1964 que l'Institut 
national de la recherche pédago- 
gique (f.N.R.P.) a lancé les pre- 
mières recherches sor l'utillsa- 
tlon de l'informatique à l'école. 
Mais c'est seulement en 1972 
que tes premiers ordinateurs ont 
fait leur apparition dans les 
lycées. Au total 58 ordinateurs 
(du type Mitra-15 ou T-1600) on! 
été Installés dans autant de 
lycées— tests » entre 1972 et 
1976. 

Pour faire fonctionner ces 
« gros » ordinateurs de la pre- 
mière génération. 500 enseignants 
avalent reçu une formation 
« lourde », c'est-à-dire à plein 
temps pendant un an, et 5 000 
une formation « légère » de 
douze jours complétée par les 
cours du Centre national de télé- 
enseignement (C.N.T.E.) devenu 
aujourd'hui Centre national d'en- 
seignement par correspondance 
(C.N.E.C.). 

Un plan de cinq ans vient 
d'ètre lancé pour la livraison, 
d'ici à 1984. de 10000 micro- 
ordinateurs (ou ordinateurs indi- 
viduels). Il est prévu, en principe, 
d'installer 8 appareils par éta- 
blissement. ce qui permettrait de 
dDtar seulement la moitié des 
2 500 lycées de France. Environ 
500 appareils devraient être livrés 
cette année et 1 500 ran pro- 
chain. 

Quelque 3 000 professeurs ont 
été Initiés en 1979-1960 au manie- 
ment de ce nouveau matériel. 
Cette année, on prévoit r « Ini- 
tiation-sensibilisation - de 4 000 
à 6 000 professeurs volontaires 
pour des stages de treize jours. 

L'I.N.R P. a déjà produit plus 
de 400 programmes pour alimen- 
ter les ordinateurs scolaires. Ces 
programmes, en France et en 
Grande-Bretagne, sont élaborée 
avec l'aldB des enseignants. Le 
langage utilisé, de syntaxe 
anglaise pour ies « gros - ordi- 
nateurs. sera français pour les 

« micros » (L.S.E ou langage 

symbolique d'enseignement) 

R. C. 


dation et de tâtonnements, les 
enseignants ont aujourd'hui, le 
sentiment qu’ils sont en mesure de 
maîtriser I' ■ outil Informatique ». 
Mieux : Us lui ont parfois décou- 
vert des vertus Insoupçonnées, par 
exemple pour le soutien Individuel 
des élèves en difficulté. L'attrait de 
la machine, l'aspect ludique de» 
touches de clavier qui Impriment 
sur écran, sur papier,' le repérage 
des erreurs sans réprimande publi- 
que, tout concourt â faire de 
l'ordinateur un « précieux auxiliaire 
de la pédagogie», comme Ta note 
un rapporteur. 

Des enseignants ont témoigné en 
sa faveur pour les enfants handi- 
capés ; grâce â l’ordinateur, on 
peut transcrire très rapidement un 
texte en braille pour des élèves 
aveugles ; et l’on peut ■ dâmutiser » 
un sourd en faisant apparaître les 
courbes de sa voix sur écran (visua- 
lisation du son). L’ordinateur ? Le 
meilleur ami de renseignant 

Les militante de la FEN vont donc 
s'efforcer de répandre la bonne 
parole dans les fédérations et les 
sections pour •démythifier, décom- 
plexer et déculpabiliser». Et surtout 
pour convaincre le gros des troupes 
— encore réticent et même parfois 
rebelle — que l'outil Informatique est 
une •chance è saisir ». Les hési- 
tante sont prévenus ; ■• U serait sui- 


cidaire pour l'Education nationale de 
nier rintormatique », a souligné 
M. André Henry. 

Au sein même de la -FEN cepen- 
dant et en particulier chez les 
militants de la tendance Unité et 
Action, animée par des communis- 
tes, on exige des * garanties ». •g 
ne s’agit pas d’ignorer ou de refuser 
ces formidables transformations ré- 
sultant de le révolution scJentfflquB 
et technique », admet le Syndicat na- 
tional des enseignements de second 
degré (SNES), mats «fa révolution 
Informatique-no saurait être en aile- 
même le remède miracle ». Pour 
éviter tout » bricolage pédagogique» 
ou, plus grave, tout « conditionna- 
ment Idéologique », le SNES de- 
mande que l'Education nationale 
conserve •rentière maîtrise de la 
production, du stockage, de la ges- 
tion des logiciels et des banque s de 
données utilisés è des tins éduca- 
tives ». 

La FEN, dans son ensemble, a 
repris ces exigences. ■ Vos (revaux 
vont nous conduire A demander , 
rouverture de négociations », a 
précisé M. André Henry. Négocia- 
tions, surtout pour que tes person- 
nels appropriés soient formés avant 
l'Introduction du matériel, tant n est 
vrai que. sans l'homme, «/a machina 
est bêtB ». 

ROGER CANS. 
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Le songe d'Attali 


Par un schéma de politique- 
fiction • qui demanderait de 
longues explications pour être 
démontré » le conseiller de 
M. François Mitterrand, M. Jac- 
ques AttaH, a développé en 
- vingt- minutes une analyse du 
phénomène Informatique 

Théorème : îe capitalisme ne 
peut résoudre la crise écono- 
mique qu’en introduisant l'Infor- 
matique. En effet puisque sa 
logique l'amène à chercher 
constamment la réduction des 
coûts, li doit automatiser en 
particulier les secteurs où la 
productivité n'augmente pas, 
comme (a santé ou l'éducation. 
D'où l'Introduction de l'Infor- 
matique é l'école. • Il est dans 
la logique du système Industrial 
mondial de substituer & rensei- 
gnant la machine à ensei- 
gner. » 

Cette logique Implacable du 
capitalisme aboutit à toutes 
sortes d'effets pervers : ensei- 
gnants réduite au râle de 
• démonstrateurs » ou de « répa- 
rateurs » d'appareils ; transfor- 
mation des élèves en ■ consom- 


mateurs ■ de programmes ; 
colonisation culturelle du monde 
ensuite puisque (a « technologie 
. sera laponalse . et la program- 
mation américaine». 

• On ne peut pas refuser 
rintormatique ». nota cependant 
le professeur é l'Ecole poly- 
technique, et II propose pour 
l'apprivoiser une « stratégie de 
subversion, de détournement, de 
récupération » qu? consiste è 
former des utilisateur* sachant 
créer au lieu de se conformer 
è des normes. D'où la nécessité 
de • refuser sur le marché 
national les machines fermées 
(préprogrammées sans possibi- 
lité d'imaginer de nouveaux 
programmes ou de nouveaux 
langages) ef de n'accepter que 
les ordinateurs • ouverts », • po- 
lyvalente » qui laissent s'épa- 
nouir r imagination créatrice ». 

De la sorte, se prend è rêver 
M. Jacques Attali, une Inno- 
vation technique, perçue d’abord 
comme un risque de concentra- 1 
tien du pouvoir, peut devenir 
un instrument de subversion, de 
libération Individuelle. Et vive 
l'informatique à l'école I — R. C. 
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ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 

VENTE b/ saisie imm. Palau de justice 
PARIS, jeudi 39 OCTOBRE 1980, A 14 il. 

UN LOGEMENT 

de 2 p. p ri o a an 2» èt. sur rue. CAVE 
dans immeuble A PARIS (20*) 

11 , RUE RAMPONEAU 

Mise d prix : U 000 F 
S'odr. M — B ETHOPT et LEOPOLD- ! 
COUTURIER, R TOC. asa.. M. r . d'Anjou. I 
Parta (P) - TëL 205-02-75. Etude de | 
M* sallaZ. bute. Parla. 12. r. Baron. I 


Etude de M* Dominique Lahaussols. 
notaire A MONTGERON. 95. avenue de 
la République. fTél. : 903-40-80.) 

A vendre aux enchères sur licitation, 
le mercredi 5 novembre 1080 à 15 lu 
en l’Etude. 

UNE PROPRIÉTÉ vétuste 

sise à VIGNEUX-SUR-SEINE (Ess.) 

5. rue des Hortensias, composé de 
3 bâtiments à rénover ou a démolir, 
avec terrain devant et derrière, la 
tout d'une contenance de 807 mi 
Libre d'occupation. 

_ Mise & prix s 160.700 F 

Pr ta rens et câbler des charges, 

I s'adresser A l'Etude. 


est 




• .. . : 


Vente sur sois. Pal. Jnst Bobigny (93), Cité Adm. 4 No?. 1980. 13 h. 30 

PROPRIÉTÉ è TREMBLAY-LES-GONESSE (93) 

M, ROUTE DE ROISSY, comprt PAY. D’HAB. et JARDIN - Cee 879 m2 

M. à P. :120.000 F Pontoise (95) M- BUISSON. 3v. T. 032-31-62 


Vente but uquidatioo de biens, au Palais de Justice de PARIS 
le Jeudi 27 novembre 1980. à 14 heures 

BOUTIQUE ET LOCAL COMMERCIAL 

me du BonloL numéro 4. k 

PARIS (1 er arrondissement) 

LIBRE OS LOCATION ET D’OCCUPATION 

, MISE A PRIX : 150.000 francs 

Pa3T<eî. Îôl SARlAC * avocat 70. avenue Marceau, A 

P«t nraaiblfldurw s r ndic à rue ûo «*°U. 

BANK ÉLA “ CHE0IT FONCIER DE FRANCE et de (a ORINDLAVS 
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Quelques-unes de nos variations sur les chaînes composées 


AKAI 


Mpiomeer 


^KENWOOD 


Techn ics 

■sicsagai 



Ampt PIONEEKSA 408 2x20 W»B 
Plate 7D AKAI AP8 10 nanoal» 
« ei - fi e a ienrparcQanofaaweccelule 
6wWee DYNAMK SPEAKER D5X2 vota 30 Vlfatts 


An^rturaKENWOOD 1X2010 L20WA3 gommas 
PbteTDAKÀlAF820Esaote*mtetJ»aMccrful* 
BoMmSIARE BX302vrâs30WA 







AmpK AKAI AMU 01 2x20 VMA 
Plate cassate AKAJtxétaf GM 01 
natineTDTECHNIC5SLB2eeeê4i4D(BcMqMcnmccdUc 
EmsntasWHARFHlAlE Date» »22 votes 25 Woh, 


AapB7ECHNlCSSUV22x4DWA 
rMnelDHlACHlHTAOSMeêMukadéqtM 
AaMMBMtdMoNeaUi 
Encarte» S1ARE DA 200 2 voie* 40 Wtftx 
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IDYNAMIC SPEAKER 


Anq* SCCgT 4»A30Wa» 
fera SCOTT 510 ’S.SganaM 
Plate cassette SCOTT 610 D avec àdbf 
PtotineTOSCOl 1 F S18sa mi -OMtoa rfquatiractAjle 

testas DYNAMIC SPEAKER OS 40 2 vcfto 40 Ufon» 
M«iUe SCOTT R&802 
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AmpfiHTlACHlHA370035Vfa»s 
Tw HTIACHI FT340rfL8a— mi 
Mm aasette HITACHI D22SMCB arttd 
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EncstaslECHNICS S 3030 8 wteSD WA 


aAAalel 


AuqjMARANTZFM 40036 Wfcm 
fera MARANTZ ST 400 LSfltanâ 
Plate cassette MARANTZ SD 1000 
PfateTD GARRARD GT 35 P le» mftjnvrtme mmeo 
textes KENWOODUK2008 2 «**4D WA 


3980 F 


4560 F 


5100 F 



AmpC BRAUN A301 36 Wtfh 

'hmerBRAUNT3tn t - pr é n Él nrt i un 

Platine ausette BRAUN C 30) M 
Plate TOBRAUN RS 550 S MmfKXXomatique avec oeJUs 
Enutes MARTIN Gamma 208 X 2 voies 40 Wdts 


5855 F 


An«*NECAUA73004SWA 
■ fera NEC AUT 7300 2 gara» 

Hâte aasatts NEC AUX 8300 métal 
Piatlner TO NE CA1JP 6100 semrcutesnaSqus avec ceWe 
Estantes EUPSON 5050 2 voies 50 Watts 

4840 F 


AiiplTECHMCS SUV455 WA 
TùnnrTECHNiCSST51 L3g r— m 
HotralPTECHNlCS SIQ 2 ■■■ ai*MBfcpe»nrnI.Jr 
Plate comm1ECHNKSMM14b«oI 
textasSlARE DUC 200 SvrâséO Watts 
CcfluioSHURf M95HE 
Mate EUREXcdypsa 


7310 F 


Amp! SONY W 552*55 WA 
fera SONY Sri55L3gamescptaz 
Hâte cassette SONY TCK 65 
. jUmIdHIIACHI lïïosiKKMnte 

6<|IBlll WC CrfulBà NtJB |l W IWi Afetf 

focanta CElEST!ONMton443 wîcslOO Wbtts 

9320 F 


Quelques-unes de nos variations sur les microchaînes. 




Chate OTAN M 150 
AmpP OTAN 2x22 VArtts 
fener OTAN 3 gammes 
Platine cassette OTAN . 
Encartes OTAN 2 voies 30 VAitn 

2800 F 


<§> HITACHI 


Amp* HITACHI HA M2/FTM225WA 
fera HHA041 3 gmm 
Platine c as s ette HITACHI DM 2 
Enceintes HITACHI M 2 2 voies 30 Wfatts 




3840 F 


Amp! AIMA SAP 22 90 WA 
Pré-ampS AIWA SAC 22 
fera ÂIVVÀ 5T8 22 2 pennes 
Encarta AIWA 5Œ T? 25 Wstts 

3550 F 


Aa««TO5HIBASBA1022WA 
feraTOSHBAsnOLSgpeaeee 
Ftefiue cassette TQ5HBAFCD1D 
tetes HITACHI R5M 22 «râs 38 Mbtts 


4880 F 


PARIS 

«■rDortv^wus-foModele&ie 
TT": 25à35,bqdevwd deBeRevffle ^ 

13Ts Centre Gomraeraal<5afcn(ÎB-Niv*au 3 -PtoaBrfJfaJîe 

T4*î Centre Commerôd Gdté-Montpamasse 

80 , avenue du Marne _ 

T 5*: Front de Seine. Centre CommerdaJ Becugrenefle 

71 , quai de Grenefle 

T 8*: 128, avenue de Saint-Ouen 


TH:265947T 
TèL: 35772.10 
7351:580.06.00 

TèL 540.53.31 

TèL57562B5 
TèL: 22992.41 


60 * C ^ C£ ^li Cre ^ enî Ms 16^455.4196 

10 , avenue de rEurope 


SI ; Reims: ReîmsTmqueux: Zone Artisanale 
. Roule de Dormons 


V ° t 1int5^ 3 f^ danon dé au prêl^^rfans t*^ 


RÉGION PARISIENNE . 

78i Orgevat: Centre Commerçai 'Art dêVwre' 

Sortie PoissyAutoroute de fOuest . 4 ;/ 

78 ïPaHy 2 : Centre Commercial Pbriy 2 (te Qiesoa^ 

91 : LesUGs 2: Centre Régmnd LesUGs 2. ? 8ares-surYvalte 

91 : Morsang-sur-Orge: Autoroute du Sud. Sortie Savigny 

Direction Sante-Geneviève-des-Boi. Route de Corbeï 
92 : Asnières: Carrefour des 4 -Roufes 
384 , avenue dArgenteuil RN 309 
92 s Ckdti 8 on: 151 , avenue MarcetCadiSi EN 306 
92 s Boulogne: fcnfdeSèvres. 122 , ovenH» du GaRederc 

92 : Puteaiet: Parvis de lo Défense. A cfit^du CNIT 
• Sortie 6 

93 :Bognolet: Porte de Bagnole. Au picxfâi NovbteJ 
93 :^ Bondy: 123 - 1 S 5 , avenue Gdfanfc *N 3 } 
93 :Aub«-v®efsJGejTfrePari%tcpprtedçfaVSette 

6 bis, rue Ro y na ud r V. . ' . 

93 : Nàisy-le-Grànd: Centre Cammerdd "Les Arcades" 
- 93 sPtorreftteil 02 -^ 14 , avenue Lérâneu^Nl , . . 

94 sChâirip^ny: 10 - 12 , av.Roger^afengrfitâFourchetfe ' 
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? 4 :TNdfrftungB: Centre Régiand ‘BefcÉpéte' RN 7 
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et c*, dans b r 
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TéL 9557576 
TèL 907M78 

TSL: 0159379 

TèL: 790.45.46 
TèL: 656S7.00 
TèL: 6049271 

TeL: 7739210 
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SOCIÉTÉ 


Les contradictions de l'enseignement supérieur 


Une double contradiction 
a marqué la politique fran- 
çaise de l’enseignement su- 
périeur depuis vingt-cinq 
ans i répondre A la formi- 
dable croissance de la 
demande d’éducation pro- 
longée et désir de conserver 
un enseignement supérieur 
élitiste I< le Monde • du 
24 octobre). 

Cette contradiction, qui 
n’a pas été gênante pen- 
dant longtemps, entre dé- 
sormais dans une crise plus 
aiguë. 

Les enseignements supérieurs 
sont entrés aujourd'hui, dans 
une phase de déséquilibre qui est 
la conséquence, & la fols, de leur 
développement rapide et de la 
contradiction Jamais résolue 
entre les deux impératifs qui ont 
Inqpizé l'action de tous tes gou- 
vernements. Comment satisfaire 
la demande d'éducation supé- 
rieure sans, pour autant, trans- 
former les régies du jeu social ? 
Comment conserver les élitismes 
complémaitaires du diplôme et 
de la promotion sur le tas si les 
flux de diplômés de renseigne- 
ment supérieur restent aussi 
abondants? La crise économique 
aggrave cette situation qui n’est 
pas particulière à la France. 

Fendant près de vingt axas, la 
demande d’éducation a dominé 
la scène. Les postes d'enseignants 
étaient souvent créés en fonction 
du nombre d’étudiants, quelle que 
sait la discipline. Aujourd'hui, le 
second impératif politique l’em- 
porte. Il s'agit de remodeler l'en- 
semble et tout particulièrement 
les universités, de manière à sup- 
primer les risques de pression sur 
le système d'accès aux hiérar- 
chies. Pour ceOa* les pouvoirs pu- 
blics semblent vouloir accélérer 
le rythme, non seulement parce 
que la filtration politique leur 
panait favorable, mais, peut-être 
aussi, parce qu'ils oot conscience 
que les contradictions s'aggra- 
vent et conjuguent leurs farces. 

Ce qui m marquer les toutes 
prochaines années c’est, en effet, 
une conjonction de déséquilibres, 
subis ou voulus, qui résultent des 
évolutions et des actions passées. 
Trois d'entre eux devraient jouer 
grand rôle. 

• Le placement des diplômés 
des universités se dégrade. Ce 
n’est pas seulement une question 


de bonnes ou de mauvaises filières 
de formation. On le vodt pour la 
médecine réputée jusqu’ici la voie 
royale de l'insertion profitable. 
Le ministre de la santé vient de 
faire connaître les mesures envi- 
sagées pour résorber a l’excé- 
dent » de jeunes médecins au 
cours des dix prochaines armées. 
L'objectif est évidemment de 
freiner la multiplication des 
actes médicaux plus ou moins 
utiles qui auraient une incidence 
amplifiée sur les dépenses de 
Sécurité sociale. Accessoirement 
cela devrait atténuer la baisse 
du revenu réel des médecins en 
exercice, oe qui n’est pas sans 
intérêt politique. Mais on agit 
moins, pour l'instant, afin d’em- 
pëcher la dégradation des débou- 
chés des filières littéraires et 
scientifiques qui ont été affec- 
tées par la réduction des postes 
offerts par renseignement- 

Cette relative inaction se com- 
prend : d'abord, les étudiants ont 
quelquefois déserté d 'eux-mêmes 
les filières sans perspective. 
Ensuite, toute tentative d'instau- 
rer un numéros ctaums à l’entrée 
dans les disciplines réputées libé- 
rales aurait provoqué une agita- 
tion. et nul ministre ne voulait 
en prendre le risque. Enfin, et 
peut-être surtout, les consé- 
quences des déséquilibres parais- 
saient moins graves. Beaucoup de 
littéraires ou de scientifiques 
continuaient à espérer un emploi 
dans l'enseignement en se conten- 
tant provisoirement d'un poste de 
maître auxiliair e. La licence lit- 
téraire ou scientifique ne de- 
mande que trois ans d'études et 
non sept comme le doctorat en 
médecine. Les possibilités de 
conversion semblent donc plus 
grandes. 

De plus, la proportion de fem- 
mes est très élevée en lettres 
(près des trois quarts), de sorte 
que le problème spécifique de 
l'insertion professionnelle des di- 
plômés se confondait quelque peu 
avec celui de l’insertion des fem- 
mes. Et si la France profonde a 
peur de l'intellectuel aigri, elle 
ne craint pas trop encore la lit- 
téraire en chômage. 

Mais combien d'années cela 
pourra-t-il durer ? 

• Les structures universitaires 
sont nécessairement très rigides. 
Par définitition, les enseignants 
sont spécialisés et ils Gont souvent 
regroupés dans des départements 
ou des U.ELR. mono-disciplinaires. 
Par conséquent, si le flux de 
bacheliers d'une année ne se 


II. — Bientôt la crise ? 

par JEAN V1NCENS 


répartit pas de la même manière 
que les années précédentes, les 
déséquilibres s'ajoutent. Des 
filières manquent d’étudiants et 
d’autres ne savent qu’en faire. 
Le succès de la psychologie 
depuis quelques années a. ainsi, 
posé des problèmes difficiles d’en- 
cadrement 

La marge de manoeuvre des 
universités et du ministère est 
assez mince pour plusieurs motifs. 
Chaque discipline veut garder ses 
postes, chaque université veut 
garder son potentiel d’ensei- 
gnants. De plus, comme les car- 
rières dépendent désormais des 
transformations de postes (assis- 
tant en maître -assistant, etc.) et 
non plus des créations ex ntTUZo. 
un conflit apparait entre les 
éventuelles exigences de l’ensei- 
gnement et tes exigences des car- 
rières individuelles. Peut -on don- 
ner un poste de professeur à telle 
discipline qui en a besoin -et 
retarder ainsi la promotion d’un 
maître assistant plus dans 

une autre discipline non priori- 
taire ? 

Les problèmes de ce genre vont 
se multiplier parce que la fuite 
en avant par création de postes 
est terminée et parce que les 
déplacements d’étudiants d’une 
filière à l’autre vont s’accentuer 
dans la mesure où la marge de 
liberté se restreint : s’il ne reste 
■provisoirement ?) qu’un petit 
nombre de filières ouvertes, les 
mouvements de l’une à l’autre 
auront plus d'ampleur. Et les 
affirmations péremptoires sur les 
besoins futurs, dans telle ou telle 
spécialité (l'informatique, la bio- 
logie, la c ommuni cation. „ } , ris- 
quent d'aggraver les choses. 

• Enfin, les moyens finan- 
ciers A la disposition des univer- 
sités se réduisent, d'année en 
année, en valeur réelle. Comme 
beaucoup d’entre elles avaient des 
réserves accumulées pendant les 
années fastes, les sacrifices n’ont 
pas encore été trop douloureux 
dans l'ensemble. Mais bientôt il 
faudra supprimer des dépenses. 
Lesquelles ? La pédagogie, la 
documentation, la recherche, le 
chauffage et l'entretien ? Les 
restrictions budgétaires pourront 
avoir des résultats très divers : 


amener certaines universités à se 
replier sur elles-mêmes en limi- 
tant les Inscriptions, puisque la 
réglementation actuelle en donne 
les moyens. Susciter, ailleurs, des 
efforts d’ouverture à la recherche 
de financements privés. Alléger 
les dépenses en revenant aux 
anciens usages d'avant l'infor- 
matique et la photocopie, d'avant 
les laboratoires et la multiplica- 
tion des travaux dirigés ou pra- 
tiques. 

H est évident que les solutions 
adoptées auront des effets sur la 
qualité de la formation, mais la 
relation entre dépenses et qualité 
n’est pas toujours facile à établir. 
L'essentiel reste que la diminu- 
tion des moyens modifiera le 
fonctionnement des universités et 
remettra en cause bien des atti- 
tudes d'aujourd’hui. 

Deux issues improbables 

La contradiction entre les deux 
impératifs politiques opposés 
arrive lentement & un point déci- 
sif. n est facile d'imaginer des 
issues extrêmes, sans doute aussi 
improbables l'une que l'autre. 

La première serait d'accepter 
toutes les conséquences d'une 
demande croissante d éducation. 
Cela exigerait une dépense bud- 
gétaire plus élevée, des réformes 
coûteuses pour s'adapter aux dé- 
bouchés convenables, des change- 
ments d'attitudes et d'habitudes 
qui heurteraient de nombreux 
enseignants. Il faudrait que la 
société entière accepte une réduc- 
tion des deux élitismes, celui du 
diplôme et celui de la promotion 
sur le tas. peut-être en donnant 
à ce dernier une s base » de 
savoir grâce à la formation 
continue. La mise en cause des 
hiérarchies et de la répartition 
du pouvoir lié au savoir intellec- 
tuel serait une fantastique révo- 
lution. que Von peut voir en rose 
ou en noir. 

La version rose est celle d’une 
généralisation progressive des 
etudes longues grâce à la brèche 
ouverte par la formation de ces 
20 A 25 % de la classe d'âge qui 
aujourd'hui, nantis d’un bacca- 
lauréat, veulent continuer leurs 
études. La discrimination A 


l'égard des femmes disparaîtrait 
elle aussi : elles sont déjà majo- 
ritaires parmi les bacheliers et 
elles constituent une proportion 
croissante des diplômés dans 
beaucoup de disciplines. Si les 
hiérarchies éclataient, la discri- 
mination par l'emploi, si fré- 
quente aujourd’hui, perdrait son 
râle. 

La version noire ou cynique de 
cette première issue consiste à 
croire que l’accession du cin- 
quième ou du quart de la classe 
d'âge à des études longues n'an- 
noncerait pas une future exten- 
sion du mouvement. Le boulever- 
sement des hiérarchies aboutirait 
simplement à redistribuer te pou- 
voir entre un plus grand nombre 
de personnes principalement ori- 
ginaires des classes aisées et 
moyennes. 12 s'agirait, en somme, 
d’un nouvel avatar des mécanis- 
mes de renouvellement à l’iden- 
tique des classes dirigeantes au 
sens large. Le plus grand change-, 
ment serait que, désormais, les 
filles de la petite et moyenne 
bourgeoisie compteraient autant 
que les garçons pour faire barrage 
à une démocratisation complète 
fondée sur une « méritocratie » 
individualiste ou sur une auto- 
gestion généralisée. 

Improbable aussi semble la se- 
conde issue qui marquerait au 
contraire la victoire de l'élitisme 
poussé A son extrême logique : 
tout miser sur l'idée d'excellence ; 
développer les études payantes; 
favoriser les écoles par rapport 
aux universités ; renforcer et 
etendre te numerus clausus en 
s’inspirant de ce qui se fait, dans 
tel ou tel pays, en invoquant les 
méditeras prétextes du monde 
(éviter le chômage, répandre aux 
besoins de l’économie, garantir 
une vraie carrière—) : ou en se 
référant à tel système qui ne 
peut fonctionner efficacement en 
économie libérale que s'il est mal- 
thusien, s’il entretient une rareté 
suffisante pour garantir un pla- 
cement facile. 

Accessoirement, la discrimina- 
tion sexuelle se maintiendrait 
pour l’essentiel, car les restric- 
tions A l'entrée frapperaient d'au- 
tant plus les femmes qu'elles 
constituent une part croissante 
des candidats. 

Que deviendrait la masse de 
bacheliers empêchés de tenter des 
études longues? C’est parce que 
la conception élitiste n*a jusqu'ici 
pas su répandre sérieusement à 


cette question que sa ylctofre 
complète paraît difficile. 

Combat pour un dialogue 

Mais le conflit latent entre les 
deux impératifs politiques est 
présent à l’arrière-plan de la 
bataille des habilitations de di- 
lômes nationaux. Le terrain est' 
ien choisi pour trois raisons. 
Limiter les possibilités de conti- 
nuer des études très longues, c’est 
dégonfler, à terme, la population 
étudiante et rendre plus facile, 
demain, une réorganisation fon- 
dée sur te double principe d'ex- 
cellence et de qualité des débou- 
chés. On fera valoir qu'il n’est 
pas nécessaire d’ètre docteur de 
troisième cycle pour occuper tel 
ou tel emploi moyen. Ensuite, 
s'attaquer aux deuxième et troi- 
sième cycles, c’est éviter de heur- 
ter immédiatement les bacheliers 
et leurs familles. Enfin, c’est 
s’assurer l’appui d'une grande 
partie de l'opinion A laquelle on 
montrera qu'il y a des filières 
Ru-ns issue. 

C'est pourquoi les universités 
auraient tort de se borner à lut- 
ter pour obtenir les habilitations 
refusées. Car la situation actuelle 
ne peut durer très longtemps. 81 
l’enseignement supérieur ne par- 
vient pas à dominer tes contra- . 
dictions que lui impose la société, 
de nouvelles crises surgiront 
bientôt. Les universités seront 
isolées et désunies. Croit -on que 
tes grandes écoles leur feront des 
cadeaux ? Que la médecine- se - 
sentira solidaire des lettres ? A 
qui servirait l'agitation dans les 
universités quelques mois avant 
les élections présidentielles ou 
même après ? 

Il est donc nécessaire de com- 
battre non pour le maintien de 
st ru ct u res minées par les contra- 
dictions, mais pour une innova- 
tion réelle. Les universités en 
ont besoin. Elles ne le feront pas 
toutes seules ou d»y« un tête-à- 
tête kafkaïen avec leur ministère. 
Elles doivent montrer que le pro- 
blème est général, donc politi- 
que, et qu'il mérite d'être sérieu- 
sement traité. Le combat pour un 
dialogue est devenu indispensa- 
ble afin que 1e pays puisse utili- 
ser an mieux le potentiel univer- 
sitaire qu’il s’est donné et qu’il 
parvienne à surmonter la cantra- 
diction majeure entre la poussée 
de la demande sociale d'éduca- 
tion et la vigueur intacte du prin- 
cipe hiérarchique. 


JB Fo M nfcsB w oWcMilwipitotocQpieOT, 

calculatrices et apparats photos 


«fa qtampiotrat oiaopécn 
de footbal 1980 


.De petite taille, 
il s adapte à tous les formats 



a» T' 'V • * i.jt'.V' 

A première vue, vous pouvez penser que les 
dimensions du nouveau CANON NP 200 
(p: 54 cm, 1: 51 cm, lu 29 cm) limitent ses performances. 

Effectivement sa taille est à peu près la moitié 
de celle des copieurs de table habituels 

Et pourtant, il est capable de fournir les 
mêmes prestations qu’un copieur plus imposant 

Pour commencer; il accepte un choix très large 
de formats de papier; du format 14 x 21,6 cm au 
29,7x42 cm. 

H peut aussi reproduire les pages de livre tout 
aussi bien que les objets tridimensionnels. 

Et tout ceci, à la vitesse impressionnante de 
20 copies à la minute. 

Sans avoir à modifier son rythme de travail. 



un système d’alimentation manuel 
permet de changer le foimat et le 
type de support sans avoirà 
manipuler les cassettes. 

Bien entendu, à toutes ces 
différentes performances 
vient s’ajouter une excellente 
qualité copie. 

Donc, en choisissant le 
CANON NP 200, vous serez enfin satisfait sur tous les plans. 


NP200. 


Canon 
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Un entretien avec M. Guy de BnthsnhiH 

(8&te de la premiers pttgej 


— Pâfuee-eoas gu 2a réae- 
tjkm des Français att été, ces 
«wnienr ÿourr. à la hauteur 
df» exigences? Para» et orao- 
^ottons, Aa « pouootr po«- 


Ces «fancturea, oes instlto- 
reaglsseot estnSmü iSto S 


* rJSHîS?"" * mafe Jw**ira 

a infléchir un tant aott peu la 
poZiaro# fronçât** à régard 
d'Israël? 


rotions, de» pressions, des rate. 
Quant au -vote-, les juifs de 
France ne votent pas d’abord et 
à ZOO % comme juifs. Leur Irrf- 

-Lee responsables de te, 

oit-ü. ri^nr^ SEffSÏÆSliiaft 

vous attendiez <re*xT Paris. Ils Tant fait discrètement. 

Indiquent une certaine tendance 
à voter socialiste. Or, Mtaboi Ro- 
card a serré la main d’Arafat et 
François Mitterrand n’a jamais 
fait de démagogie en promettant 


On ne joue pas à l'action de masse 
Quand on n'a pas les mnfflfifu pour 
peser lourd et faire peur. Noua 
avons néanmoins obtenu des ré- 
sultats qui représentaient sans 
doute le maximum du possible. 


teflea- agressions. 


J’ adm ets Ut critique m&«p je de- 
meure sceptique sur les cha nces 


awts que faire contre Pantiséml- ffagner quoi que ce soit par 
ta»? 1 * réponse est dn domaine d'autres méthodes. P 

léducation. Mule c’eut 


une 


de reaucation. 

haleine qull 

Sr<st.i£gS5£ ™ "™ 

~ V<w*entie&*mis à Taise, 
fe T octobre, de défiler pra- 
9ue au coude à coude aoec 
ATM. Marchais ou Krimne ? *■ 


voiture progressive ~ de la 
— de f Europe — vers 
rp.ZJ». st *i demain, cela 
■ aboutissait à sa « reconnais- 
sance»? 

cert * ln Que la nomTTm- 
. nauté juive de France réagirait. 

“ Bi marchant, J'ai fait nota- Comme eue a réagi à, chaque pas 

reüement la part des choses, n y «arus cette direction, notamment 
avait d'abord, ce jour-là, un AP*» ta propos du président de 
grand mouvement d’indignation ÿ Bépubliqne lots de sa tournée 
«t de 1 révolte juives. H s'agissait dans le Golfe. lie fonds de la 
«e , aire clairement : quoi qu’il Question est simple : POU. est- 


auz juifs une orientation fonda- 
mentalement différente de la 
politique française au Proche- 
Orient. Difficile donc de déter- 
miner sur ces données un vote 
— Cdà nTempèchc pas Tou- * fi 3 ** m pro-iaraélien. fi reste que 


la gauche, sur oe plan, a une 
faiblesse Insurmontable : d""” le 
choix des juifs, le parti commu- 
niste représente un adversaire 
beaucoup plus implacable. Sûre- 
ment plus, en tout cas, que la 
politique actuelle, si décriée soit- 
elle. 


— Etes-vous un 
müi ? 


fuit asst- 


— H faut m’expliquer ce que 
cela veut dire. Je ne le sais pas. 
Je suis citoyen français à part 


quelques raisons, les Israéliens — 
une association terroriste avec 
laquelle an ne peut traiter? Ou, 
comme d’autres le prétendent — 
s®jns preuve — une force capable 
dassumer une autorité politique 
sérieuse et cons t ruct i ve ? je n’en 


mon cœur. Et cela coexiste par- 
faitement bien avec ma compo- 
sante juive, 

— Sioniste 7 

— C’est une antre histoire ? Si 
mon sentiment d'attachement à 


rien et je ne prends pas parti, la France devait être blessé, peut- 

Tonfc ce qu’on Pan peut dire c’est être déciderais- je d’aller vivre en 


que le go u vernement d’Israël — - 
qui semble avoir sur oe point pris 
un parti très extrémiste - n’a 
ja m ais trouvé un élément suscep- 
tible de le laize changer d'avis 
et d’attitude. 

— Lee juifs de France, s’ils 
sont à ce point unanimes à 
dénoncer la politique du pou- 
voir vis-àrvis d’Israël , ont-42s 
meilleure arme pour s’expri- 
mer que leur bulletin de vote ? 
Certains parient déjà d’un 
c pote juif » ou d’un c vote- 
sanctions ». 

— - I la peuvent d'abord s’expri- 
mer par des motions, des décân- 


IexnSL. 

— Vous avez dit un jour que 
vous vous y sentiez comme tm 
étranger - ~ 

— Non. A quelqu’un qrü me 
disait : « Vous donnez beaucoup 
» à Israël, vous devez donc peser 
» dans ses décisions politiques », 
fai simplement répondu : je ne 
suis pour eux qu’un étranger. En 
Israël, je me sens très proche des 
Israéliens. Je sols un frère fran- 
çais, mais je ne sois pas un immi- 
grant . 

Propos recueils par 
DOMINIQUE POUCHIN. 


L’installation du grand rabbin de Paris 

«L'honneur et la sécurité de la communauté juive 


arrive; nous ne tomberons nh» eDe , — comme l’affirment, 'avec entière, dans mon esprit et dans 

dans l’état ff infériorité, de Sou- ‘ ~ 

mission et de. crainte qui fut celui 
de genérattons pesâtes. Nous nS- 
agJrans à l’hostiïïtépar une boe- 
tilîté combative et non par an 
repli sur nous-mêmes. C’était tm 
mouvement de fierté et de cou- 
rage. 

» 11 y avait aussi la solidarité 
proclamée d’une masse de non- 
jalis : la plupart des groupe- 
ments ou partis étalent repré- 
sentés. 

. » D y eut, enfin, Jâ tentative 
de récupération politique du parti 
communiste. Celle-là n'a rien à 
voir avec les juifs ; le P.C. est 
run~ des pires ennemis d’Israël 

— Cette manifestation a 
ouest confirmé la permanence 
de certaines contradictions, 
rélargissement peut-être de 
certaines fractures an se in 
meme de la communauté 
juive. Vous défiliez à un en- 
droit. avec d'autres dirigeants 
mais nombre de juifs, souvent 
les plus jeunes, marchaient 
beaucoup plus loin, plus 
bruyamment. De quoi donner 
un sentiment cF affrontement 
interne . 

— Les différences de comporte- 
ment existent. Certains sont plus 
agressifs face à l'agression, plus 
vocif érants,-- plus militants, plus 
extravertis. Ils ne se soucient 
guère des sentiments d’autrui. 

D’autres sont plus nuancés. 

Quant à parler «f affrontement 
entre eux— Je n’ai, personnelle 
ment, rien ressenti de tbL 

— On ne peut tout de même 
pas parler d’entente cordiale 
entre vous-même, oe que vous 
représentez „ et les partisans 
du Renouveau jutf~. 

— H est naturel, humain, que les 
dirigeants de groupes bu de partis 
cherchent à se distinguer des 
autres et soignent leur image 
pour attirer le citent. D’où un 
phénomèn e - normal de surenchère. 

Mais l'adhérent moyen du «Re- 
nouveau ». est-il si différent de 
celui qui fréquente nos centres 
communautaires ? C’est ce 
qu’«Os» prétendent — et veulent 
faire croire. Ce n’est pourtant pas 
évident. On nous dit que tes gens 
du «Renouveau» sont pins incon- 
ditionnels d'Israël, moins soucieux 
de l’autre part d’eux- mêmes ; 
leur condition de citoyen fran- 
çais-. En est-on si sûr ? Je ne 
minimise pas la pulsion, le désir 
de la jeunesse de manifester son 
impatience devant . te politique 
française à l’égard d'Israël. De là 
à dire que oes jeunes sont cTane 
«autre nature», je ne suie pas 
-convaincu.. 

— Ce que vous appelez 

«l’agressivité de certains face 
«tt a gr essions » s’est traduit 
notamment par la création, ça 
et là, de groupes ^autodéfense. 

Q&en pensez-vous? 

-~ On peut comprendre cette 
réaction militante qtü veut pren- 
dre les devants, répondre à l'inti- 
midation par l ’Intimida ti on. M a i s 
un citoyen raisonnable qui a Je 
sens de l’Etat et de la démocratie 
doit freiner oes pulsions, chez lui- 
même et chez les autres. 


» 


Le nouveau grand rabbin de Parte, M. Alain Goldmann, 
quarante-neuf- ans, élu en juin dernier pour succéder h M. Mélr 
Jeta, a été officiellement installé ses fonctions, le jeudi 

2g octobre, lors d'une cérémonie à la grande synagogue de Paris. 
Parmi les nombreuses personnalités présentes, on remarquait 
notamment MM. Jacques Chirac, maire de Parte t Christian 
Bonnet, ministre de rintérfeurj François de Combret, secrétaire 
adjoint de la présidence de la- République, représentant M. Valéry 
Giscard d*Estaingt Mgr Daniel PêzeriJ, évêque auxiliaire de Paris, 
représentant le cardinal Marty ; le pasteur Choix ; M. René Sirat, 
qui occupera prochainement les fonctions de grand rabbin de 
France ; M. Alain de Rothschild, président du Conseil représentatif 
des institutions juives de France KJRIF>, et M. Michaeii, consul 
général d'Israël. 


JUSTICE 


mi j eynwMifi 

La police saisît le matériel 
de « Radio Dufour en lutte ». 

la police judiciaire, ma tee- 
tructiOD du parquet, est interve- 
nue, jeudi Krix 2a octobre, à la 
bourse du travail de Montreuil 
(Setae-Saini-Denis). où rite a 
mis sous scellés te matériel de 
«Radio Dufour en lutte», teaoée 
par te syndicat CJFD.T. des usines 
« Dufour», dont les sept oeota sa- 
lariés occupent ren t repriee députe 
juillet. 

Au moment où tes poudras ont 
fait Irruption pour saisir te ma- 
tériel de la radio qui fonctionnait 


— On vous reproche sou- 
vent, dans la communauté, une 
« timidité chronique » à regard 
du. pouvoir _ 

— Je comprends que tes plus 
motivés ou les plus Impatients 
parlent de timidité. Mais regar- 
dons de plus près. SU s’agit de 
faire plaisir à m>e opinlop publi- 
que juive — très remontée — en 
invectivant te pouvoir, te crttupie 
est sûrement justifiée. Mais 
qu’attend-on des institutions com- 
munautaires . -sinon une action, 

S elle est pœsMe, pour m- 
1 ou Influencer la politique 
gouvernementale ? Dans .ce caf- 
tes imprécations, - tes lnraltea, 
n’ont qu’une tacidenoe native, 
elles p e rmet t ent de se défoder 
mai* restent tofcatemrart inefn- 
caces. 


Barra g e s métalliques, grand 
déploiement de forces de police, 
contrôles d'identité et fouille mi- 
nutieuse & l'entrée de la syna- 
gogue par des jeunes militants 
juifs, rien ne fut laissé an hasard 
trois semaines après l’attentat de 
te rue Copernic. Les trois per- 
sonnalités Juives qui ont pris la 
parole au cours de cette sobre 
cérémonie d'installation y ont 
d’ailleurs fait allusion. 

M. Jean-Paul Wlfcan, président 
du Consistoire de Paris, après 
avoir exprimé ses craintes pour 
« révolution de la société fran- 
çaise » en évoquant l'influence 
néfaste de la « nouvrite droite » 
dans 'te. ' résurgence du néo-na- 
zisme, a déclaré : « Si nul ne 
sait gui sont les auteurs de T at- 
tentat ni même leur véritable 
cible, ü s’agit d’une tentative de 
déstabilisation de mstat français. » 

M Jacob Kaplan, grand rabbin 
de France, a- ensuite exprimé sa 
reconnaissance pour les « témoi- 
gnages de solidarité donnés par la 
quasi-totalité des Français et des 
confessions chrétiennes ». Quant 
à l’attitude des juifs français 
envers Israël, te grand rabbin a 
qualifié de « profonde erreur » 
ndée d'une « double apparte- 
nance ». c 21 a'aplt de deux 
amours, dit OuTstoK et la 

France soient unie comme Be le 
sont dans nos prières. » 


Pour sa part, 1e rabbin Alain 
Goldmann, nouveau chef spirituel 
d’une soixantaine de communau- 
tés juives de te région parisienne, 
a parlé lui aussi de son « atta- 
chement religieux à la terre 
tC Israël, centre dé toute spiritua- 
lité », avant de lancer un appel 
à « tous les croyants » de com- 
battre la haine et l’intolérance. 
« Nous pouvons redouter des 
temps difficiles avec la résur- 
gence de r antisémitisme , a-t-11 
conclu. Nous devons défendre 
rhonneur et la sécurité de notre 
communauté contre ce fléau. Je 
m'y emploierai » — A. W. 


m M. Jacques Barrot, ministre 
de la santé, a présidé à l’Inaugu- 
ration. à Paris, du foyer-logement 
Moïse -Léon en présence de 
M. Alain de Rothschild, président 
du Consistoire, de .Mme Nicole 
Goldmann, secrétaire générale du 
Fonds social juif unifié, et du 
grand rabbin de Paris, M. Alain 
Goldmann. c Je voudrais dire A 
la communauté juive, a notam- 
ment déclaré M. Barrot, r hom- 
mage du gouvernement, mais 
aussi nommage d’un ministre 
qui apporte l'affection de la com- 
munauté chrétienne, laquelle se 
sent — lorsque vous êtes atta- 
qués — oum. agressée que nous. 
Parce que notre sort est totale- 
ment Hé. » 


depuis hzadi 20 octobre, le» ayndft- 
caftetes — une rfnqnantalne — 
ont coupé rétecblfilté. Tout 
monde se re t ro uvan t dans te note, 
après de longues rtfacnsakm 
syndicalistes ont finalement 
cué la bourse du travail sans inci- 
dent. Les poUctexs n’ont procédé 
à aucune interpellation mate ont 

entendu ptasteuzB des militants 
présents. 

L’union locale C.G.T. de Mtat- 
reuü et rasion régional* pari- 
sien. CED.T. ont dénoncé cette 
atteinte à te s liberté dfexpres- 
ston». 

m Onze e ciblâtes » ont été 
condamnés jeudi 23 octobre à des 
amendes de 700 F à 1000 F par 
le tribunal correctionnel du 
Havre. Ces adeptes de la Citizen 
Band — fréquence de 27 MHz sur 
laquelle communiquent tes pos- 
sesseurs de - postes émetteurs- 
récepteurs installés sur des véhi- 
cules — étaient poursuivis pour 
c utilisation ou simple détention 
d’appareils émetteurs-récepteurs ». 
Le procureur de 1a République 
avait demandé des amendes et la 
confiscation du matériel, c Cette 
sanction est d’autant plue sut pre- 
nante, a déclaré te responsable de 
l'Association française des ama- 
teurs radio (AFA) pour la région 
du Havre, qu’au Havre nous 
n’avons jamais eu 'de problèmes 
avec la police ou le SAMU, aux- 
quels nous avons déjà rendu de 
nombreux services. » 

• Poursuites contre des attifa 
sémites. — Un ouvrier, ftgé de 
quarante-huit ans, U. Claude 
c bouquet, a été inculpé jeudi 
23 octobre par un juge d'instruc- 
tion de Briey (Meurthe-et-Mo- 
selle) c d’incitation à la haine 
raciale » pour avoir couvert de 
graffiti antisémites plusieurs 
vitrines de Longwy. L’Inculpé 
déclaré avoir agi par « colère et 
haine des juifs ». D'autre part, 
deux des trois Jetmes gens sus- 
pectés d'avoir jetté des pierres, 
le iHrnanrhp s octobre, contre la 
boutique d’un commerçant Juif de 
Ronrilly-sur-Seine (Aube) ont été 
écroués, le jeudi 23 octobre, à la 
prison de Troyes après avoir été 
Inculpés « de taie de fait et 
violences avec préméditation et 
bris de vitrines ». H s'agit de 
M. Lionel Raveglia, vingt mm, et 
d’un mineur de dlx-sept ann, qui 
a précisé aux enquêteurs « avoir 
agi parce que t’attentai de la rue 
Copernic avait révélé en lui un 
sentiment dasitisémttlsme ». Les 
trois jeunes gens avaient 
signé leur acte du sigie FANE, 
bien que n'appartenant pas au 
mouvement néo-nazi dissout te 
3 septembre. 

• Trente-cinq hOos de bijoux 
en or de 18 carats — plusieurs 
milliras de bracelets, broches et 
colliere — ont été récupérés à 
Paris, an tanne d’une enquête 
menée par tes paUdens de te 
brigade de répression du. bandi- 
tisme. Ces bijoux, cPune valeur 
globale de quelque 16 militons de 
francs auraient été volés au 
début du mois d’octobre, lors 
d’un hold-up dans une fabrique 
de bijoux en Italie. Quatre recè- 
leras ont été arrêtes et doivent 
être présentée au parquet. 

• Un chalutier de Concarneau 
porté disparu. — Des recherches 
sont en cours, depuis te .jeudi 
après-midi 28 octobre, en Atlan- 
tique, porc retrouver un chalutier 
de Concarneau (Finistère), te 
«Freddy Lue», et son équipage 
(Six ou sept hommes), disparu 
an sud-ouest de lHe d’Ouessant, 
a indiqué, te 24 octobre, la pré- 
fecture maritime de Brest. Selon 
tes autorités maritimes, te iFred- 
dy Luc» ntt lancé encrai S.OJEL, 
■mais un cargo allemand a (soute, 
jeudi, & environ cinquante milles 
<90 km) an sud-ouest d'Oueaaaat, 
un canot pneumatique encore 
dans son emb alla ge , partant te 
nom du cfaatattac. 


PHILIPPE MAURICE AUX ASSISES DE PARIS 


Autoportrait 


Eatee eon visage au teint de toee 
d'adolescent 7 Ses main* minu»- 
oulet, trop fine» pour supporter te 
poids d'un taurd moter 7 Est-os 
*» façon de s'exprimer, intelligente, 
sensible, précieuse presque 7 Phi- 
lippe Maurice n'entre pas dans la 
peau d’un «tueur de TDc ». 

Ce Jaune homme, mince, coiffé 
avec discrétion, âgé de vingt- 
quatre ans, qui comparait depuis 
le jeudi 23 octobre devant la cour 
d’assises de Paris, a pourtant tué 
un gardien de Ja paix, dans la nott 
do B au 7 décembre 18» (te 
Monde du A4 octobre). 

U ne cherche pas à atténuer ea 
fauta, Philippe Maurice. ' U paraît 
plutôt s'être vidé de toute violence, 
-ne porta plus trace de cette folle 
qui précipite des détenus en cavale, 
les délinquants écoulés, dans dos 
fusillades désespérées. H' offre sa 
douceur, aes regrets, sa compas- 
sion môme, pour sa victime M 
pour hiHnéme. 

Parler d’on autre 

Sensation étrange. Phlfippa Mau- 
rice semble parier d'un autre. H 
brosse, comme le ferait un obser- 
vateur extérieur, vaguement séduit, 
un porta rMype, celui des gosses 
trop fragiles, de sa générattoo. Les 
experts, aee avocats, M** Phtappe 
Lemaire et Jean-Louis PsHader n'au- 
ront pas, demain, à démonter tes 
ressorts de sa vie st tes raisons de 
sa porta H s'en charge hiHnflme, 
avec un grand souci pédagogique 
et me oourtoMe parfois obsé- 
quieuse. 


• L’affaire de la caisse d épar- 
gne de Lyon. — Des peines de 
neuf & treize ans de réclusion 
criminelle ont été prononcées, 
jeudi 23 octobre, par la oatrr 
d’aqsizes du Rhône contre tes au- 
teurs d’une attaque à m**ri ar- 
mée, le 2 décembre 1976, h la 
Caisse d’épargne de Lyon (le 
Monde daté 5-0 décembre 1970). 
Les malfaiteurs s’étalent emparés 
de 8 100 000 francs. Le 
ministère public avait requis 
contre chacun des accusés, Daniel 
Martin, Emile Catteau, Albert 
Guérin et Jean-Paul Guérin, 
alors directeur d’une succursale 
de la Caisse d’épargne, une peine 
de quinze ans de réclusion. 

• Précision. — C'est M* Eric 
Zenon, et non Jenov, comme 
nous l’avons écrit par erreur dans 
le Monde dd 23 octobre, qui a 
défendu certains des manifes- 
tants jugés & Marseille après les 
Incidents de la canebière. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


Samedi 25 octobre 


: JOURNÉE DE PROTESTATION 
ET D’ACTION > DE L’UFAC 

i/ünlon française des associa- 
tions de combattants et victimes 
de guerre (DF AC), -qui groupe 
plus de deux millions de mem- 
bres, a décidé de faire du samedi 
25 octobre, dans toute la France, 
une «journée nationale de pro- 
testation et d'actions. 

Elle a pour objet de protester 
contre l’absence de mesures nou- 
velles dans’te budget des anciens 
combattants pour 1981, contre le 
« rejet définitif » des concïu- 
sdons de la commission trlpazttte 
Opposé par le gouvernement au 
sujet du réajustement du rapport 
constant sur te> pensions, enfin 
pour le rétablissement du 8 mal, 

chômé et férié. 

A Parie, samedi 25 octobre, 
trois cortèges de manifestants — 
partant rtm de la gare Saint- 
Lazare, te deuxième de la rare du 
Nord et te troisième dn Palais- 
Royal — convergeront ver» te 
place de l’Opéra 


La moine de son suri doK «m re- 
cherchée dans renfonce, dons te 
séparation dé sea parente, un père 
poUoier dont l'autorité hri s manquCL 
une mère - vraiment extraordinaire », 
mois faible et déprastrim Bien sûr, 
H aurait dû travailler, après aes 
études et son servies mffîtairs, offrir 
une vie dé c ente à son anrio CM». 
Mais N o’ost « laissé aller à la /éther- 
gfe ». H a voulu porter asslçtanoe 
è son frère, détenu en Belgique. 

H aurait' dû, aussi. « éviter cto 
comme ttre aee première délite», re- 
fuser d’acheter les bhtate de fausse 
monnaie; tes chèques volés, et cette 
première aime, acquise sans réflé- 
chir « pour compléter une panoplie ». 

PhHIppe Maurice se met h te pieoe 
de oeax qui l'ont ahné et qû*H « 
découragés. Comme Clairs, dont H 
admire «te courage • pour l'avoir 
attendu on 1978, pondant M pre- 
mière détention. -H est normal que 
dette latine personne se aott séparée 
de mol ». Mate, oe chagrin .d'amour 
a été te cause d’un autre dérapage, 
eon refus de retourner en prison 
après sa seconde permission. «Dons 
mon état, retirais peut-être attenté 
i me e lotus. Une ftitta devant os 
qui était aene doute tm mort.» 

Ce récit est-H trop bien ficelé 7 
Note *don d'énerver r avocat gé- 
néral, M. Marcel Dofwtfng-Carter, qui 
ne croit pas à oette philosophie de 
la malchance. Office à la complai- 
sance du président, M. André (31- 
resre, souvent absent des débats 
qu’il est censé diriger, le représen- 
tant du erintetèré public aura, au te 
loisir da traquer, taie heure et demie 
durant, malgré les protestations de 
ta défense, un autre PhHIppe Mau- 
rice. moins sympathique, pour qui 
Isa armas aont un tranqtriflteant per- 
pétuel. Cm année, qui cadrent mal 
avec r autoportrait d'un jeune homme 
almptemont un peu perdu. 

PHILIPPE BOGGIO. 


POBLKATfMS JUfNCtMRES 


Extrait des minutes da greffe da 
Tribunal de Grande instance de Paris 
COMDAMNATION FENAJUt 
Par jugement (contradictoire, arti- 
cle 411 1» U* Chambre, 3* eec- 

taoi dl'* 31* da Tribunal Correction- 
nel de Fade e oondomné la sieur 
Rer Jacques, Jean, Raymond, né le 
4 avril 1839. à Parla (18*), P.-D.Q. de 
société, demeurant & Autour (Hauts- 
de-Seine). 3, rue de' la Paix. * la 
peine de trais de 800 F chac. 

(trois salariés cosuwraée) pour Infrac- 
tion au code du travail 


Tribunal de Grande Instance de 
Versâmes, eaexétadafe-greffe : extrait 
des minutes - db Tribunal da Grande 
Tnriami» d» Versailles. - Par Jugement 
contradictoire en date du 18 avril 
1880, la 9* Chambre oorraotlomwlle de 
Versailles a condamné U. ROUX Gé- 
rard. Alfred, né la 30 novembre 1942, 
A Brive (18), directeur, demeurant 
31-33, rue LavolBler, à Bornant (93330). 
à la peine de trois amendes de Z000 F 
pour InfreotkA. à la ré gl em ent ation 
du travail. 


Extrait des minutes du Greffe dn 
Tri tonn a! de Grands instance de Paris 
CONDAMNATION PENAUE 
FOUR FRAUDE FISC AIR 
hr Ju gement (contradictoire) en 
data du SB mal 1878, te U* Chambre, 
3» section, dn Tribunal Correctionnel 
de P arla a condamné le sieur VES- 
PEB1NI Fisse, Jean, Georges,' né le 
8 Janvier 1837, à GoKe-Juan (arron- 
dissement de Grasse - Alpes-Mari- 
times), sans profession, demeurant A 
Paris 13*. chas Mme COLAS, 18, rue 
Vandraranneu à te peine de 18 mois 
d'emprisonnement aveu snrsla et 
8.000 F d'amende. 


Extrait des mtoutes dn Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de Perla 
CONDAMNATION PENAUE 
V Jugement (oontradlçtaira) en 
date dn 8 mai 1970, te 10» Chambre 
dn Tribunal Correctionnel de Farta 
a condamné le sieur ROSSO Glandé, 
né le l*r mal 1835 à Bhserte (Tunisie}, 
F.-D.a„ demeu ran t è Nogent-s/Mame 
(Val-de-Marne), 18, rue Ohadea-vn, 
a lr peine de 7 amendes de - 500 7 
sh scnn e, pour Infraction an code du 
travail. 


Extra it dee minutes du Secrétariat- 
Greffe de 1s Doux l’Appel œ Ver- 
sailles. — ■ Far arrêt en data du 
U. Juin 1979, te 7» Chambre de te 
Ooor d’ App el de V ersantes a condam- 
né René DESPUZSET, administrateur 
elvT. demeurant 34, rue de Man», A 
VTUe-d'Avray CHaata-de-Selne), aux 
peines de 4 mole ^emprisonnement 
avec aurais et 20X00 F d’amende pour 
ftaude Csoate. 


• Le* grande* ooi^érenoade 
Paris et Us cîub Libertés are atti- 
sent, lundi 27 octobre, à ÿ «I 
tm débat bot le «cisBiejSS, ave- 
nue Franklin-Roosevelt CP*™ 

Y participeront l’abbé Jean 
Blhan, le professeur Albert Jac- 
quard, twm Albert Lévy et Mau- 
rice Schumann. 



-.i,- - 

3440 F, une semaine aux Antilles. 
Jet Tours fait baisser le prix du soleil. 


SR 

©. 

«o 



1979, pour une qualité Identique: 
flouvellc performance dejetioun 


3440 F en 

pour votre séjour du 

Wtç» consultez votre Agent do voyages pour profiter de cette offre exceptionnelle. 
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CINÉMA 


VARIÉTÉS 


THÉÂTRE 


Le collo que <ari et essai > d’Orléans 

Aide-toi, le ciel t’aidera 


Créée*. «i 1075, pour donner 
ww certaine animation cinéma- 
tographique i la viBe d'Orlôana, 
programmées Jusqu'au 1978 par 
damne Bazin qui réussissait à 
«tarer un large public local 
«fane une perspective franche- 
ment culturelle, les Journée* 
cinématographiques d'Orféans ont 
amorcé un net virage, dés 1979. 
A notre connaissance, Orléans 
est aujourd'hui la seul lieu au 
monde où le cinéma dit autne- 
fom d’ « essai -, qu'on appel* 
tarait aujourd'hui plue volontiers 
- de recherche -, trouva asile et 
considération, m l’on excepte la 
première tentative, en décembre 
dernier, de réunir à Srasbourg, 
à l'ombre du Conseil de l'Eu- 
rope, ce qu'on pourrait appeler 
les représentants du nouvel 
« art et essai • : une génération 
de sobanto-iiuKards, nés dans fa 
contestation et voyant dans le 
cinéma, et l’autflo-viauei en géné- 
ral. une possible remise en 
question du vieil ordre social. 

Anne-Marie Faucon et f équipe 
rfUtopla, à Avignon (fa Monda 
du 19 août). l'affirment sans 
rougir. Jean-Jacques Henry, 
coanimateur des cinémas du 
Forum des H allas, ancien res- 
ponsable du cinéma A la Maison 
de la culture de Grenoble, 
ajoute une nuanoe capitale : 
• N'avoir ni le complexe de la 
■culture td fo complexe du dol- 
lar. 

Première constatation, très élé- 
mentaire : aide-toi, le ciel t'ai- 
dera. Jean-Loup Arnaud, parlant 
du seul point de vue de FR 3, 
eut la franchise de limiter les 
espérances des Jeunes cinéas- 
tes : « Nous tf assumons pas le 
travail complet de production . » 
Pas question de dépasser un 
budget, une somma déterminée 
est donnée une fois pour toutes, 
sans espoir de «rallonge». Les 


critiques devaient pleuvoir sur 
la télévision française dans son 
ensemble, son malthusianisme, 
son peu de curiosité, son ab- 
sence da goût du risque, à 
l'opposé de la télévision d'ou- 
tre-Rhln, sans laquelle Isa «ma 
de Schroeter, de Herzog, de 
Fassblnder, n'auraient jamais vu 
le jour. 

L'avance sur recettes s'est vue 
vivement critiquée pour son 
orientation accentuée vers le 
film à succès et é vedettes. La 
participation active de cinéastes 
au débat, les interventions très 
passionnées de jeunes produc- 
trices, révélaient un goût de 
l'initiative qui ns demande qu'à 
être canalisé en dehors des sen- 
tiers battus. Renaud Victor (Hé t 
Tu m'entends) veut pouvoir tra- 
vailler entièrement À aa guise, 
Paul Vecchiali fia Machine} pen- 
se d'abord A son «e et non 
au publie, Michel Madore «/a 
Sauveur} insiste eu contraire sur 
la nécessité de prendre ce 
même public en considération. 
La question é l'ordre du four : 
comment le circuit «art et es- 
sai- élargi, avec son secteur 
recherche créé en 1 977, peut- 
il participer financièrement à 
cet effort de rentabilisation d’un 
cinéma Indépendant? 

Les Journées d'Or'éans, sous 
ta présidence souriante de Jean 
Les cura, le délégué général (par 
ailleurs président de l'A-F.CJLE, 
Association française des ciné- 
mas d'art et d'9ssai). ai elles 
n’ont apporté aucune réponse 
Immédiate, ont eu le mérite de 
poser les questions justes au 
cours de débats francs et dé- 
pourvus de tout académisme. 

LOUIS MASCORELLES. 

é Le prix des Journées ciné- 
matographiques (j’Orléaas a été 
attribué au Sim belge De Witte 
van Sichem, de Botobe de Hart, 
qtCL a également obtenu le Prix 
«tu public. 


flst or Pinzzoün en con cert 

Une musique populaire sublimée 


Dqpaâ ss asâssa c e sa débat des 
années 20, k Uudd-Flan, la vie 
d'Assor FxuaoIU est an carnet de 
voyage. Ce* ainsi que, sarénu soa 
père k New-York, à Bcrwery, dons le 
« Down Towa >, Asm PïszaoUa s 
appris très jeu» k Jouer du fasodo- 
pflpn K ty sa hongrois 

(Bris Wflds) qui adoptait Bsda pour 
l'immanent ittvtsoé k 1s £lo de l'autre 
tiède par Hearich Bond et que, k a crée 

■m | 0 % dttnx |a 

de b Puamooat, k Long-blond, Carias 
GudeL qui iaësic rêver le comment 
sud-américain avec ne ange l«n« ta 
tfae et une voce bleue (la voz aad) 
qm «'emparait d'une damna, k dérc- 
loppait, b asnsfannsk 

Car ainsi qne, k la fia des années 
30, Fiazaoûa était deuxième ba nd o oéo n 
dons l'caieaihte d'Ambal Troflo, grand 
bondonéunine qui remuait sa mstra- 
m*m comme s'il roulait ee hune sotrir 
le ditble et qui, soudain, partait dons 
les a nagea rt rencontrait use musique 
céleste. 

Ce* ainsi encore qu'après avoir 
étudié soai b direction d’Alberto 
GàMsrem. pais dirigé à Boeoos-Aim 
sa propre formation et gagné k New- 
York on amans de campaûtïoa, S 
renom trait k Paris Nadia Boulanger, 
qui hü enlevait tout complexe sur 
l'héritage auguste qui était (et est) 
profondément en lui et dont il cotisais- 
tait déjà tous les mystères. Travaillant 
sur l’harmonie et le con trepoint, se 
frottant k d’autres musiques, s'associant 
vrac tes musicien» la plus ouverts, 
Piarrolls a libéré olora le genre de 
as aaLeanioé, de la dépression dans 
lequel criai-a se camptonait. 

A presque soixante nu aufoiud’hni, 
Astor Pimcllt n’a rien perdu de son 
esprit de voyageur et de oet ïa«rî»Me 
besoin d'évoluer, de faire da recherches 
et de transcender celles-ci dons da 
com positions, da improvisations. 

Ces deux dernières années, Astor 
PfazaoUs a vécu en pairie en Argen- 
tine H a senti très fore combien k 
«ngo était menacé par l'unifotim- 
sation da musiques populaires dans le 
monde; malgré la présence à Bneoas- 


Airea d 'altistes btüfana qu’Hoco- 

do Saigon, Ocvaldo Pugliesc, on U 
Saxe» Major. Q a écouté da jeûna 
bandoaéonistcs interpréter une musique 
hybride qui ne basait pins de trace 
aux couleurs et aux odeurs de Buenos- 
Aires. D a en alors bea u coup de zéros 
de musique. □ a imaginé da concerto» 
pou ha^ i ^ofi^v,^ pi nutnunent iUïmxté, 
selon toi. D * constitué an q uim a» 
avec de jeunes a solides musiciens ; 
le pianiste Pablo Ziegtor et le goitt- 
riste Oscar Lapez, venu) du jazz, le 
violocüre Fernando Suarez Paz et le 
contrebassiste Hector Console, qui 
appartenaient à l' or c he s tr e symphonique 
de Buenos- Aires. Et, arec cette nou- 
velle formation, 3 entreprend une 
antre étape de son aventure, avec une 
musique plus ample, riche ee humo - 
nia et en ryt hm a, en coderas; en 
inwjt fugitives et en sentiments, une 
□unique de Parue parfaitement maî- 
trisée, jouée, avec une finesse presque 
«iiitmU a qui déchire l'air, envahit 
rimrnn de nous par son lyrisme, par 
cetre manière de parlez on plus secret 
de Dom-mfana. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

~jr Théâtre des Ghampe-Etyséea. 
deuxième et dernier concert ee ven- 
dredi M octobre, à SX heures. 


PETITES NOUVELLES 

■ Jean Laurent, Journaliste at 
historien de la danse, est mort jeudi 
S octobre à Porto, k l'igt de 
sotxunto-quator» au. Ancien comé- 
dien devenu Journaliste, puis histo- 
rien de la danse, Jean Laurent avait 
soutenu Maurice Béjart k ses débuts; 
il avait créé avec lui le Ballet de 
l'Etoile, «ni aboutit k la première 
célèbre création du chorégraphe, 
« Symphonie pour un homme seul a, 
en 1953. n avait collaboré aux revues 
a Art et Danse i et s Danse- 
Perspective », 

■ Des « performances a août pré- 
sentée* par la Kltchen au Centre 
américain du boulevard KaspaU, a ne 
Julie West (le 24) et Molissa Fenley 
(la 2fi). k a heures. 


«GRAND ET PETIT», de Botho Strauss 


Un gadget 

Le célèbre metteur en scène 
Peter Stem, Invité avec la 
Scùaubüime de Berlin au Théâtre 
de rodétm. est veau présenter oet 
automne Grand et Petit, use 
pièce écrite par l’un de ses 
jeunes dramaturges, Botho 
Strauss (te Monde du 21 octo- 
bre). 

L’œuvre, constituée de dix 

tr fthy»p.nx plus ou moins longs, 
dure près de cinq heures. H sem- 
ble qu’elle ait été faite par dévo- 
tion fr la comédienne vedette de 
la maison, Edith Clever, â 
laquelle, scène après scène, sont 
offertes les occasions d’un car- 
rousel complet. 

Une femme. Lotte, est montrée 
â la recherche de quelqu'un à qui 
parler. Rîfo est seule et découra- 
gée, «die voudrait un vis- à- vis. 
Nous allons la voix attendre on 
Inconnu, essayer de retrouver son 
mari, une ancienne amie, son 
frère, ou provoquer des hommes 
tout court. 

Ce schéma classique de la 
s quête», de la poursuite, permet 
à routeur de nous faire changer 
de lieu, et de nous présenter, 
en supplément quelques person- 
nages qui ne sont pas Lotte. Ces 
rencontres sont limitées. 

L’œuvre ne donne pas Le senti- 
ment de quelque chose qui a une 
existence vraie. Plutôt un gadget 
synthétique à la mode, ou. disons, 


à la mode 

un produit de coDsianmatka 

intellectuelle pour une élite qui 
cultiverait la mocheté. Théâtre 
volontairement cou- 

lera:. Décora super-in style «sa- 
cra néo-punk. Dialogue fonction- 
neL Situations d’un sinistre 
pittoresque. 

Avec des rôles d'arrièns-plan. 
quelques bons acteurs mettent, 
dans cette bouillie grise; an petit 
peu d'animation. Mais U n'y a lcd. 
cm vérité, qu’un rôle, celui taillé 
sur (grandes) mesures pour 
Edith Clever; or c’est là que fa 
salle s’ennuie : Edith Clever. 
dans cette pièce, donne le spec- 
tacle d’un jeu tout â fait décon- 
certant : elle sar-exprhne tout, 
grossit tout, gesticule sans cesse, 
hurle sans cesse en appuyant sur 
chaque syllabe; tout cela sur un 
ton tendu, agressif et artificiel, 
comme si le personnage féminin 
qu’elle interprète devait être 
constamment détérioré, abruti, 
par l'alcool par exemple. Mate 
l’action et te dialogue contre- 
disent cette Interprétation, et 
alors ce sométage buté d'Edith 
Clever donne bien plutôt le sen- 
timent d'un cabotinage sans 
limite, exécuté au cordeau, sans 
plaisir. Une soirée an peu dure. 

MICHEL COURNOT. 

* Odéon. 19 h. 30. 


■ La grande vente d’automne 
chez Chditk'i, k New-York, do 
peintures impressionnistes et moder- 
nes a atteint, le mardi 22 octobre, 
on total de pins de 15,5 mininwa de 
dollars, plusieurs tableaux ont 
dépassé le million, de dollars. « Les 
Jeunes Pilles sur on pont » (1982), 
de ainneb, a atteint ZJ mUllona de 
dollars ; une peinture cubiste de 
Picasso, « Jeune femme à la gui- 
tare a (1915), 2 millions de dollars ; 
un Matlsse de 1917, M million do 
dollars, et des e Nymphéas a, de 
Mira et, 1 850 008 dollars. One Code de 
tinpdl s été vendue 458 800 dollars, 
sait la pl«u hante enchère Jamais 
réalisée par un artiste vivant. 


■ Un Festival International de 
théâtre et d'arts populaires a lien 
da JM octobre an 2 novembre k 
Essaoair* (Marne), avec la partici- 
pation de dix-huit troupes venues 
de différents pays. Se tiendra éga- 
lement, k cette occasion, un collo- 
que consacré A la musique maro- 
caine. 

■ Les maîtres musiciens de 
J«Jn rafta, ces musiciens da Rit maro- 
cain dont la tradition remonte à 
des millénaires, et «ml peuvent sons 
fin produire la même note, don- 
nant n récital A la Maison des 
arts de Créteil, le dimanche 28 octo- 
bre, A U b. ». 
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TH. DBS CHAMPS-ELYSEES - 


Unique Récital 

Loe. Théâtre et Agencés, p 



PALAIS DES CONGRÈS 


du Samedi 22 Novembre au 6 Janvier 


ROLAND HUBERT 

présenta 


THIERRY FEERIES 



'OUVERTURE DE U CAMPAGNE PRESIDENTIELLE* 

avec 

THIERRY 
LE LURON 


L 


ET 150 PARTICIPANTS 


idtotaTHtouisn’iiitBriBnri 


iaausnciua.Hzsr 


Location au Palais des Congrès de 12H30 à 19ht 
Agences, par téléphone au 788*27.78, 


i et per correspondance: 

! Retournez ce bon au Palais 
l des Congrès (THIERRY FÉERIES). 

I Porto MaillOI. 75017 PARIS. 

! accompagné d'un chèque 
, tmresae eu pw>al 3 volets èwt& à 
i Potoifl de Gates des Boites 
t fTHIERHY FEERIES). 

! Joindre une enveloppe lltrtxôe 
i A votre nom. 

! Prix des Pièces: 90 F. tt 85 F. 
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2S-.OCTOBREV: 'SÀLl-E GAVÊ'ÀU il# 

RINGEISSEN 

'trRAkCK - ùdvSSQSGiS^Y ., V\ 


Présentation de Ja troupe danoise B.S.T. 

THEATRE IMAGINAIRE 
IMAGES ET PERSONNAGES 

Les MERCREDI 29 et JEUDI 30 OCTOBRE, à 19 h 30 

142, Chorops-Bysées (8‘) - T étage - Tél. : 723-54-20 


m présente au PALAIS DES CONGRÈS 

^ t Ile g rand spectacle ^ 

X DE NOËL 80 r ; v 

CHANTAI. 

■ OOVA 


k « + LE SOULIER QUI VOLE y 

; un conte musical dç '\ ' 

; JEAN-JACaüES DEBOUT - 


BON DE BESEBVffnon PAR CORRESPONDANCE 

Pbur voué assurer les meüla tires places, louez immédiatement per 
correspondance. Ce service prend fin 14 jours avant chaque spec- 
tacle, au moment de l'ouverture de la location aux guichets du Palais 
des Congrès "Renseignements - Téléphone : 758-22.53". RempTts- 
sez le bon de réservation ci-dessous et retoumez-te tapidement au 
Palais des Congrès (CHANTAL GOYA). Porte MaHot/TSOI? Paris, 
en indiquant trois dates par ordre de préférence. Si vos places ne 
vous parviennent pas 8 jours avant la première date choisie, faites 
■immédiatement une réclamation écrite au Palais des Congrès. 
Aucune réclamation ne sera admise après la séance. 


NOM:. 


.TEL.:. 


ADRESSE:. 


NOMBRE DE PLACE{S):. 
DATES: L£ l 


PRIX:. 


.OU LE. 


Orjolnt le règlement de F par chèque bancaire ou postal 

3 volets (rayer la menlion Inutile) à Tordre de 'GALAS DES ÉTOILES- 
CHfffPM-GQYA* et une enveloppe timbrée pour l'envoi des billets. 
PLACES fiO F • SIGNATURE- 

LOCATION ÉGALEMENT OUVERTE 

TOUTES AGENCES. 

»J^ h .. 3 P.P ECeMBHE 80 3-7-M-21-22-23-24-26-27-23-29-30-3Î 
DECEMBRE 2 représentations à 14 h 15 et 16 h 45 : 6-13-20 
Janvier 81 è 14 h 30 : a-3-4-7- 25 Décembre et i*' Janvier à 15 h 


41 

6 Î 


Location aux guichets du Palais des Congrès tous les jours 
Sh^a^Ui^ ^ ' ^ ocaî ' on par tétéph° ne 758-21.34 tous les jours 
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EXPOSITION 


JAZZ 


La Fl AC au Grand Palais 


(Suite 1 2e la première pagej ' 

Mais son nom es» plus connu que 
son œuvre, et c'est la première 
fols qu'une golerfq privée, la gale- 
rie- Gmurzynska, en expose autant, 
en provenance notamment de l'ate- 
lier de l'artiste hérité par «on fils. 
C'est un ensemble qu'un musée 
d'art moderne serait trop heureux 
de montrer. 

Et c'est aussi grâce à un héri- 
tage qu'on peut voir 'des Picasso 
Jamais vus. Quelques-uns des 
soixante-dix peintures et trois cents 
dessins reçus en partage par 
Marina, qui les destine à une 
fondotk au bénéfice des enfants 
inadaptés. On trouve là ira monu- 
mental et très étonnant dessin de 
T 934, prélude à l'imagerie drama- 
tique de Guemîca, et une tout 
aussi monumentale sculpture de 
fer soudée, une de ses premières, 
dont, la technique fut apprise chez 
Gonzalez. Autour, un - précieux, 
ensemble de petits dessins : c B 
loco », c le Fou», de Goya, un 
« Portrait d'Angel îne Rochette .», 
'd'Ingres, une aquarelle de Turner, 
un pastel de Degas, un lavis de 
Géricou/t... 

Et pouvait-on s'attendre à trou- 
ver aussi vingt-six Mondrian, des 
paysages de ses débuts figuratifs 
à ses compositions géométriques les 
plus typiques? Seul, M. Sîdney 
J on! s, le marchand, qui, en son 
. temps, fut bien plus avisé que les 
gens de Musées de Paris et de 
New-Yorl:, pouvait en aligner 
autant sur deux petites salles. 

En quelques pas, on entre dans 
une galerie de Londres, chez Aber- 
bach, qui présente une brassée de 
Hundertwasser, tout feu tout 
flamme. En quelques autres, chez 
Benador (Genève), où l'on voit des 
toiles de ce peintre sensible qu'est 
Tal Coat. On est au coeur du réa- 
lisme new-yorkais chez Frumkïn, 
avec les tristes corps nus de Philip 
Peartstein. Et on pourrait presque 
rester à Manhattan avec les deux 
artistes de la galerie Maeght : 
Llndner et Sternberg, le peintre 
graphiste et le peintre humoriste. 


leur vision -de l'Amérique colorée 
crûment et critiquée avec tendresse, - 
celle de deux Européens devenus 
plus Américains que nature ! 

De grands tableaux noirs, - 
qu'animent V travail du pinceau et 
la lumière électrique, de Soulages 
occupent ’? plus clair de la galerie, 
de France, à . côté de Hartimg, 
Caro et Gonzalez. Gonzalez, que 
Carmen Martinez présente plus 
amplement, avec des œuvres de 
son frère et de sa fille. Otez 
Denise René, on retrouve la fraîche 
et pimpante géométrie dT-terbln et 
la sculpture ondulalre d'Arp, et 
Soto, Cruz-Dlez, Mortensen, 
Demarco... 

Galerie Beaubourg, on peut, d'un 
coup d'œil, mesurer le parcours 
accompli par la sculpture de 
César, des premières figurations 
aux nouvelles expansions coulées 
dans Se bronze, à un moment où 
l'artiste s'interroge sur l'évolution 
de son œuvra. 

Créer tm marché intérim 

Naturellement, U n'y a pas que 
des artistes arrivés.: Recoado à la 
figuration morbide, mais menée 
avec un grand savoir-faire, est 
pour ainsi dire « lancé > par Isy 
-B rachat, à l'occaskm de cette 
F FAC Mathias. Fels présente, dans 
un genre figurativement proche; 
les dessins plus visionnaires et 
rêveurs de Bru. Fachetti a sélec- 
tionné un ensemble d'aquarelles 
d'Agostl, résultat de longues et 
patientes années d'un travail 
aujourd'hui bien maîtrisé: Fabien. 
Boutakia, les peintures récentes de 
Comeîfle ; la galerie de Seine, -des 
Picabïa figuratifs des dernières 
années et des desans de Cuevos ; 
Gervis, une lourde sculpture de 
Mutai et l'envol gestuel de Sonder- 
borg. Chez Broutta, des dessins de 
Dali (1947), le bestiaire de Mo reh 
et les petites sculptures de Diem 
Phung-Ttri ; et chez Ariel, enfin, 
Doucet, dans toutes les périodes ; 
chez Mun, les peintres de Vargas et 
dans l'entrée, l'environnement mo- 
numental de ’Karvan. 


PROLONGATION EXCEPTIONNELLE 

JUSQU'AU SAMEDI 25 OCTOBRE AU CAFÉ DE LA GARE 

20 h 30: LA TRANSATLANTIDE 

de Guénolé AZERTHIOPE et Christian PEREiRA. 

M « Epopée Waterproof— » 

22 h 30: LE BASTRINGUE, ETC... 

de Ko ri VALENTIN - Spectacle de Guénolé AZER- 
THIOPE avec le FÊNOMÊNAL BAZAR ILLIMITED. 

« Grondeur er débâcle d'un orchestre de bastringue— » 
41. me du Temple (J») - 278-52-S1 



PETIT MONTPARNASS E 

^QUENEAU ^ 

DANIELE LEBRUN 

JACQUES SEILER- JACQUES BOUDET 

^ïoifâ un spectacle qui va 

_ _ L^MMHha nni p<u nam 




faire un triomphe# qui es* P a JJ 
pour toute I année, que dis-je, 
pour plu sieurs années, le monde 

"Il n'est pas question detrouyef 
à Paris spectacle plus drôle et 

nlus inteUigenL" ieficabo 

"Toûtelawlle ira voir cesjjwK @ 
tarie." . - LEMftT1H ^Si 


. Apparemment, on fait banne 
figure ou Grand Palais, mais les 
marchands sont loin d'être 
contents en - raison des difficultés 
que connaît - actuellement leur 
négoce. A présent que le marché 
de l'art reprend (du moment que 
l'inflation gagne I), la ksi sur 
l'e xp ortation des œuvres d'art, 
mise en place sous le ministère 
Michel Guy, commence à faire 
sentir plus durement ses effets. 
Cette loi veut que toutes les a i- 
vres de 'vingt. -» d'âge, lorsque 
l'artiste est décédé, sa* • sou- 
mis*. i-e d'exportation. P^jr 

les marchands, cela signifie ralen- 
tissement d ..—Jvwnents, compli- 
cations, frais supplémentaire* ?t, 
finalement, dissuasion d'acheter 
en France ou bien d'y faire ent er 
une œuvre d'art de crainte de 
la voir, au mieux, préerr^fée. par 
les musées,' au pire bloquée par 
les douanes. Mise en place à 
l'origine pour éviter le drainage 
des chefs-d'œuvre ou détriment 
du patrimoine national, elle a 
pour effet secondaire de mettre 
en difficulté le marché de l'art en 
France, qui vit à phn de 70 8 /« sur 
ses exportations vers l'étranger. 
Les Frtraçais achètent peu et les 
étrangers sont dissuadés d'acheter 
en raison des difficultés rencon- 
trées auprès d'une administration 
lente et tracassière, débordée par 
le nombre des affaires auxquelles 
elle ne peut faire face faute de 
moyens. Le résultat est ta réduc- 
tion du marché et, par vole de 
conséquence, des difficultés accrues 
pour tes artistes. 

Il est vrai que les pays déten- 
teurs d'un patrimoine artistique 
comme l'Italie, l'Angleterre et lo 
France se ferment. Mais comment 
compenser cette perte à l'expor- 
tation, perte qu'attendent les chif- 
fres en baisse constante depuis 
une, dizaine d'années ? En créant 
un ' marché intérieur, disent les 
marchands. C'est le moyen de 
prendre des garanties sur f'avenfr 
du patrimoine tout en aidant les 
artistes qui sont, les fournisseurs 
de ce patrimoine. Ils demandent 
aussi que l'Etat encourage les col 
lectionneurs et mette en placé des 
mesures 'd'incitations’ appropriées. 

Cor on sait bien que, volontaire- 
ment ou non, les collectionneurs 
travaillent pour te patrimoine. Le 
meilleur de ce qu'Üs amassent 
prend, tôt ou tard, le chemin des 
musées. 

JACQUES MICHEL. 

4 - Le PIAC.Mi Grand Palais. Jua- 
qu’au 29 octobre. Tous les Jours, de 
12 A 20 heures, le mardi et Je ven- 
dredi Jusqu’à 23 heure». 


■ Deux Français fleurent an pal 
maiès de la troisième Triennale de 
la photographie de Fribourg. 
Suisse : BL Bernard Avter-Vallben 
{Nantes) a obtenu Pua des deux 
premiers prix dans U catégorie noir 
et blanc et Urne Claude Batbo 
(Paris) a reçu un prix spécial. Tou- 
tefois, le grand prix de ce tic mani 
1 «station, le Diaphragme d’or, a’a 
pas été attribué. 


Tony Scott 
au Club 
Saint-Germain 

La densité du cri 

giw.ni. aos bientôt, le cri ne 
tué, la barbe grise, loogne .«* 
taillée en pointe, affublé de dt*- 
cohle et de velours moulant, bxu 
à cour lyrique ou éacrg nmèoc. 
Tony Scott est un drôle de parti- 
culier. An Oub Saint-Germain oè 
l’entoure l'excellent trio de Mau- 
rice Valider, des., invités de. pas? 
sage le rejoignent, an gré des 
fnjrt et des humeurs: de 

Vflleis, baryton an son plein et 
aux ineervenrioos é di t a ntes . Ou 
Aldo P aman» pour un chorus per- 
cutant sur tJigh # m Tmwm» 

Toiny Scott, bri, joue de bout 
en bout, en force. Ken sûr, ü 
attaque le bines on quelque vieil 
air (.Lovtr Mm) sur U pointe de 
l'anche, à la dn son et da 

souffle, mais ce n’ctr ' que pour 
mieux s’élancer. Et tome la fragi- 
lité de la clarinette y passe An 
fond, sur son bout d'ébène, il n'en 
pas loin de jouer avec la viol enc e, 
ec la rage de vivre, de ces saxo- 
phonistes qne l'on dwak c bar- 
leurs ». 

Dam te mouvement 

Spectaculairement, le moment est 
fort. Même si, par instant, la 
musique ne semble pins trouver 
son compte à ce sens, qne l’an 
d imit è â m ewé, de la démesure, 
l 'ensemble dn jeu est là pour 
osa vaincre. Cest de as le mouve- 
ment, plutôt que dans b pointe, 
qu'excelle Toay Scott. Dans là 
façon qn‘3 a d'arracher une musi- 
que an silence, et une note an 
so nffle. rmnHM» s'il lui testait 
seulement les mémoi r es de ces 
musiques orientales qn'2 a c o n n ues 
nés tôt. Et comme sH r etraç a it , 
en on temps nés réduit, leur façon 
d’installer on dimer ec d'y d>er- 
cber, jusqu'à l’emspémrioo, la 
densité dn eri. 

Cm qn’apxês avoir joué arec 
tons les grands dn jazz, de Duke 
Ellington à E01 Evans, après avait 
figuré dans tous les palmaria, 
« p oo ls > ec antta «bleanx d'hon- 
neur, Tony Scott a été an des 
premiers à visiter l’Extrême-Orient, 
jouant, enregistrant à mur de b tas, 
prompt à échanger tontes les expé- 
riences, « m m curie nx des aunes 
qne généreux de sa pratique. 

Apparemment, il n'a pas troavê 
h sagesse que, paraît- 3, ou trouve 
là-bas. Er c’est tant mieux ! 

FRANCIS MARMASDR 

■je Club SalnV-Orrmaln. 13, rue 
Saint-Benoît, à partir de 22 h. 30. 
Du 27 octobre au 8 novembre : 
Lm Konlta. avec Basé Drtreger. 
Alby Online et AI l«vltt. 


MERCREDI 29 OCTOBRE 



PUBUCIS ELYSEES* PARAM0WT RYSH3 • PARAMOU MT MA H1CT 

mbammt qpbul • wuwmouiit 

SAUMOffr IBS HALLES • STUDIO AlPHA * PARAH0MT MAffiVMDC 
MAX LHOBI • FABAMOUMT WMflMAHIffib PABMIOlDfTWREWIB 
PfiMMam 60BBJKS • PARAM0UMT6ALAXE * PARAM0UHT BASTUE 

passv • cuwaniaN sr gharles • 3 secreem 



CHEF 
D’ŒUVRE 

PIERRE BILLARD la point 

un film de 

CLAUDE S AUTET 





PATRICK DEWAERE 
BRIGITTE FOSSEY 
JACQUES DUF1LHO 
_CiAIRE MAURIER 
.YVES ROBERT 
★ 


*2 -’A voir en priorité !.." 

ROBERT CHAZAL - FRANCE SOIR 

"Un chef-d'œuvre moderne. Si vous 
S n'en voyez qu'un,, il faut voir celui- 

là 1" CLAUDE BA1GNERES - LE FIGARO 


¥ 

dfc 


-SORTIE LE 5 NOVEMBRE 


GAUMONT présente 



MARCELLO MASTROIANNI 

cinrc ANNA PRUCNAL * BERMŒ STEGERS dona!hiadamian*iou3d^ ETTOREMANM 

S^etscénarbFB)0IlGDFQlN-B51NARDNOZAPPOfl’CxdabQratioriau saénarioSRUfEULO R0NQ rnisquedeUJSBACAlCV 



LOCATION : 320.89.90 
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m [a canne 

A SUCRt 

BAB 23.25 


>-'> . .Vrr- fllfr iiw: 

Renaud Victor 


LA CRITIQUA l"N'A‘N"î\fE: : - ;U> 


.LA- PALME IXCÜPL F £slVAl: I )E CAN ** 


mm m Q^Kim-KyRQs;Avv4- 


CATHERINE DENEUVE 
GERARD DEPARDIEU 
' . ' • JEAN POIRET 


Orange Mécanique... Barry Lyndon 

et maintenant, - f f L; 
la terreur selon Stanley Kubrick... 

f '* -, * Â ” Éi p §| p | 

ï- -r _ __ ' - } , k ** 1 ^ \ ‘ 


Un film de 

FRANÇOIS TRUFFAUT 


. da : pce# CuÀ»,m y x > 

THLATPvE DE L AQUARIUM 
C-ARTOUCHL-RSEAfl" m 33 sï 


.CPERT -MjrîlA ViLLAtONGA.'; 

cbio GeOVÇM SAR^KY. . v- A . A . 
3NS A RE MA ANTENNE 2 
«*.. 4 V r<v 


ISABELLE HUPPERT JACQUES DUTRONC : NATHALIE BAYE 


le complot diabolique du 


JEAN-LUC GODARD 


LE VIEUX COUP! 


f PETER SELLEES 
contre. '• 

PETER SELLERS 

“ • Lîy^.- ' ' 

. ■ . . - 


LE CO WLO F rtAflCt JÛtt OU Dr. FU UANOtl : 




■£i-si s>ès>&-2*içtï-flim*5?ia3ë ÂwôBc«tattD i&tèsoft 

CwvI.SC*. *jw«rr,r. J^t»arr^_jj\«ciC»<ErrtF'XA;D;'CTT3 :) MM-'.-'' 

JT /iSiT. f h2f NîA rmfcoriïi t«r: »OC*.Ccil3 Pj 1 • * ,s ^" 

/ L. 9 .*a* : i- r ; Lv: " r* C LA*J . ^ iXkïf* . . 


SALLE GAVEAU 

« ratU Boétie {M* MlrometnU) 
LUNDI 27 OCTOBRE - 18 h. 30 

Gabriel FUMET 

(Flûte) 

Richard SIEGEL 

(Clavecin) 

' Lu Sonate 8* JL-S. BACH 


w - HOC BIARRITZ w - HAUTTFEUILLI vo 
vo - STUDIO DE LA HARPE HUCHETTE vo 
IUM DES HAUES vo - P LM SAINT-JACQUES va 
U vf - U FRANÇAIS vf - MONTPARNASSE 83 vf 
nOK vf - NATION vf - CYRANO YenaiUes 
BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiob 


OLTMPIC ENTREPOT - LE MARAB - IA CLEF 


NOUVEAU 


GAUMONT CHAMPS ÉLYSÉES VO • HAUTEFEUILLE VO 
GAUMONT LES HALLES YO • MÀYFAIRVO • QUINTETTE VO • FRANÇAIS VF 
GAUMONT RICHELIEU YF • MONTPARNASSE PATHE VF • CLICHY PATHE VF 
3 NATIONS VF • GAUMONT SUD VF 

CYRANO Versailles • BELLE EPINE Thiais • PATHÉ Champigny 
TRICYCLE Asnières • UGC Poïssy « 3 VINCENNES • FRANÇAIS Enghien VO 
GAUMONT Evry • VÊLIZY 2 • ARIEL Rueil 


ACTUELLEMENT 


nfinuncei 


MAUGHAM . MONTPARNASSE 83 - BERLITZ - CLICHY PATHt 
DANTON - CAP RI Grands Boa fera rds - MISTRAL - FAUVETTE 
SAINT-LAZARE PASQUIER 

PATHÉ Befle-Epine - ARGENTE U H. - LES 4 FERRAT Ste-Geaevfèva 
ÀVIATIC U Boarga» - CLUB Maisons- AHort - PATHÉ Oiampigny 
CLUB Colombes 


du14oct.au 16nov. 


wfibnde 

Serge KORBER 

Roland MAGDANE 


Révolté 


CAWEO • m OPERA - HHVBRIE KMTPMRASSE - RACME -M J01UIF HWIEfBiaiE- 14 IBIUET BASTILLE • 14 IBIUET PAMASSE 

CTBABO ïerwBe» • AI7H. Royal • BAMÇAIS EagMai 


En complément de programme: «.LÉ' PÈRE GOUPIL », de Romain GOUPIL 


MERCREDI 29 


JEAN-PIERRE SENTIER - JEAN-FRANÇOIS STEVENIN 

C/amiNELACH&JS 


OAUDEFARALDO 


MICHE . MARTINE . ALAIN . VALB8E . JEAN-PISRE 
ROBIN SARCEY DOUTEY KUNG TAILHADE 

IM coprodixtion BASTA HMl « F? 3 


S 



- A 

L 

T 

1 

T 


•: ; 

• t * asivmlft 
. -r :n is. ai 


3 .itru*. ,îo ü ■ : 


• - «rat -T!» 


.• .te. ail. 

r • - . ' 

mMM 


‘ï. ii-üe^tet. 

c • r. ■ : 

ca*rsips~ Kly* 










.. • 

t ' 


■V N 
k •*!... 



?C 

■sas 

B| n 

L 


UUU 

w = • N 

la 

ivolte 


à» 

i»«c*: ta» i» 

Ï**Vj 


■ftOl:'!!* 


LE MONDE — Samedi 25 octobre 1980 — Page 17 *. 


SPECTACLES 


théâtres 


SPECTACLES NOUVEAUX 

Xb'titze de Sartxon ville 
(914-23-68). 21 n. : Framboi- 
sier, sorte de ronce. 

Comédie de Paris (281-00-11). 
20 b- 80 : J" tiens debout 
parce que c'est la mode, par 
Didier 

Hébertot (387-23-23), 20 h. 30 : 
Ta bouche (reprise). 

Bourres - do - Nord (239-34-50), 
20 h. 30 : l’Os et la Conférence 
des oiseaux, par le C.Z.O.T. ; 
Peter Broofc. 

Théâtre dea Amandiers, Nan- 
terre (721-10-81), 20 ta. 30 ■ 
Vichy Fictions, deuxième par- 
tie ; Convola. de . Michel 
Deutscta. par la T. N. B. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50), 21 h. ï Neuvième 
Symphonie. 

Salle F avait (296-12-20), 20 h. : Vive 
Offonbacb 

Odéon (325-70-32), 19 h J0 : Grosa 
und Klein. 

Petit Odeon (325-70-82), 18 b. 30 : la 
Révolte, 

T. B. P. (797-96-06), 20 h. '30 : Pin 
de partie.. 

Petit - T. JB. P. (797-96-06), 20 h. 30 : 

Comment ça va, Zanni ? 

Centre. Pompidou (277-12-33), débats, 
20 b.' 30 : Patrimoine et création. 
— Cinéma, 18 h. : les Personnes 


Théâtre de la VDle (274-11-24), 
18 b. 30 : Catherine Rlbelro. 

Les autres salles 

Aire libre (322-70-78), 19 b. : J. du 
Soleil ; 20 h. 30 : l'Homme couché ; 
22 h. : A la rencontre de Marcel 
Proust. 

Antoine (20B-77-71). 20 h. 30 ; 

Potiche. 

AsteUe-TbC&tre dn XEC- (202-34-31). 

.20 h. 30 : les Bonnes. 

Atelier (606-49-24). 21 h. : les Troll 
Jeanne. 

Athénée (743-67-27), 21 h. : Cher 
menteur. 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil 
(374-24-08). 20 h. 30 : En revenant 
de l’expo. — Atelier du Chaudron 
(328-97-04), 20 b. 30 : le Prince 

heureux. 

Centre culturel du XVII' (227-88-81), 
20 h. 45 : la Monte-Plats. 

Centre Uindapt 1589 - 01 -80), 

20 h. 45 : les Aventures de l’ar- 
cher YL 

Cité internationale universitaire 
(589-33-89), Resserre, 20 h. 30 : 
l'Anniversaire. — Galerie, 20 h. 30 s 
(üiniin sa vérité. — Grand Théâ- 
tre, 20 h. 30 : l'An mil. 
Comédie Canmartin (742-43-41). 

21 h. : les Exploita d 'Arlequin. 
Comédie des Champs - Elysée* 


(723-37-21), 20 h. 45 : Madame est 
sortie. 

Comédie- italienne (321-22-22), 21 ta. : 
la Locamllara. 

Comédie de Parte (281-00-11), 

22 h. 30 : Art scénique en vieilles 
dentelles. 

Daunon (261-89-14), 21 fa- : l'Homme. 

la Bête et la Vertu. 

Edouard- VU (742-97-49), 21 h. : 

Deburau. 

Essai on <278-46-42). Z. 18 b. 30 : The 
Time Plece : 20 h. 30 : O ta nam ; 

21 h. 30 ; Htotolrsa vraies. — n, 

20 b. 30 i la Princesse de Baby- 
ioae ; 22 h. : Flagrants délires. 

Fondation Dcutscb -de- la- Meortbe 
(589-43-39), 21 b. : George Dandln. 
Fontaine (874-74-40). 22 b. : Essayez 
donc nos pédalos. 

Galtè - Montparnasse (322 - 16 - 18). 

22 h. : Rufua- y 

Grand Hall Montorguen (233-80-78). 

21 b. : En pleine mer. 

Bncbette (326-28-99), 20 b. 15 : la 
Cantatrice chauve ; 21 b. 30 : la 
Leçon. 

La Bruyère (874-76-99), 21 b. : On 
rai . qu'a des malheurs. 

Lucernalre (544-57-34). Théâtre noir, 
18 b. 30 : Couleur du temps : 

20 b. 30 : Rude journée en pers- 
pective ; 22 h. 15 : Nuits blanches. 

— Théâtre . rouge. 19 h. MoLly 
Sloom ; 20 h. 30 : -l'Edifice ; 

22 h. 15 : Ficelles. - m. 18 h. 15 : 
Parlons français. 

Madeleine (255-07-09). 20 b. 45 : la 
Mémoire courte. 

Hlains Betnrtcb-Helne (589-53-93), 

21 h. ; Ne nous faites pas bonté. 
Marais (278-03-53), 20 h. 30 : Le 

P] que- Assiette. 

Marigny (256-04-41). 21 b..: la Bonne 
Soupe. 

Ma tb arias (265-90-00). 21 b. : Proust. 
Michel (265-35-02). 21 h. 15 : On 
dînera au lit. 

Micbodlère (742-95-23). 20 b. 30 : 
l'Habilleur. 

Moderne (260-09-30). 20 h. 30 : Gra- 
gru n. 

Mont parnasse (320-89-90). 20 b. 30 : 
la Cage aux rollea — Petite salle, 

20 h 30 : Exarcloea de Stylo i 22 ta. : 
André Valardy. 

Nouveautés (770-52-76), 21 ta. : Un 
ClOCbard ilnn» mon jardin. 

Œuvre (874-42-52). 20 ta. 45 : Un 
bablt pour l'hiver. 

Palais des sports (828-40-48). 20 ta. 30 : 
les Misérables. 

Palais-Royal (297-59-81). 20 h. 30 ï 
joyeuses Pâques. 

Plaisance (320-00-06). 20 ta. 30 : 
Retrou valllea 

Poche - Montparnasse (548 - 92 - 07) , 

21 h. : le Premier. 

Potin 1ère (261-44-16), 21 ta. : Maison 
rouge. 

Présent (203-03-55). 20 ta. 30 : Ros- 
mertaolm. — H, 20 ta. 30 : le Méde- 
cin malgré lui. 

Studio des Champs-Elysées 
(723-35-10). 20 ta. 45 : le Cœur sur 
la main. 

Studio Fortune. 21 ta. : le Ch fin t du 
cygne ; l'Arthrite. 

Studio-Théâtre 14. 20 ta. 30 î Huis 
cl ça ; Haute surveillance. 

T. A- 1- - Théâtre d’Esso! (274-11-51), 
l'Ecume des Jours. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02). 20 h. 
Pista out water ; 21 h. - les 

Jumellea. 

Théâtre des Deux- Portes (361-49-92), 

20 b. 30 : les Femmes savantes. 
Théâtre 1S (228-47-17). 18 ta. 30 : 

H ne faut pas avoir peur du noir , 

21 h. : Play Btrlndberg. 


■ Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours ferrés) 


Vendredi 24 octobre 




Théâtre de Parte (284-06-301. 20 ta. 30 : 
le Mariage de 

Théâtre - en - Rond (387 - 88 - 14). 

19 b, ; 1 incroyable et Triste His- 
toire du général Penazola et de 
l'exilé Mateluna ; 20 ta. 30 : Bute 
ciœ. 

Théâtre de la Plalng 20 b. 30 : 
l'Impromptu de Versailles j la 
Noce chez les petita-bourgeolS. 

' Théâtre Sagcrr (767-93-30). 20 b. 30 : 

le Malade imaginaire. 

Théâtre Saint-Georges (878-74-37), 

20 h: 30 : le Loup-Garou. 

Théâtre de l'Union (770-90-94). 

20 b. 30 : Voyage au départ du 
cap cuisine. 

Tristan-Bernard (522-08-40), 21 ta. : 
Do canard au sang pour Mylord. 

FESTIVAL D’AUTOMNE 

(296-12-37) 

THEATRE 

Théâtre de la Tempête 
(328-36-36). 20 ta. 30 : Une 
visita 

Théâtre de l’Aquarium (374- 
09-61). 20 b. 30 . Woyzoch. 

Saint- Dente. Théâtre G.-Ptalllpe 
(243-00-59). 30 b. 30 : Cage. 
MUSIQUE 

Centre G .-Pompidou (278-79-85). 

20 h. 30 : Robert Aataley. Per- 
feet Llvea. 

EXPOSITIONS 

Petit Palais, de 10 h. a 17 b. 40 : 
Regarda sur la photographie 
au dlx-neuvlémo siècle. 

Musée d’art moderne, de 10 h. a 
17 ta. 340 : Stravinski. 

Dans la région parisienne 

Bagn eux, Théâtre Victor -Hugo 

1663-10-84), 21 h. : Bol. 

Boulogne. T .B-B. (603-60-44), 20 b. 30 : 

Faut pas payer. __ 

Cergy- Pou toise. Théâtre des Louvrals 
(030-46-01). 21 ta. : Y. Du te VL 
Champtgny, Centre Gérard-Phi llpe 
(880-96-28). 21 h. : la Pma. 

Chelles. C. C (421-20-36). 20 ta. 45 : 
la Tempêta. 

Colombes, 1U.C. (782-42-70). M ta. 30 : 
Histoires & voir. 

Courbevoie. Maison pour tous 
(333-63-52), 21 ta. : J. Tbqlloti 
Créteil , Maison André - Malraux 

(899-94-50), 20 ta. 30 : Albert- 
GennevDlïers, Théâtre (793-28-30), 
30 ta. 45 : Nous irons tous à 
Cape il a. 

Ivry. Théâtre (872-37-43). 20 h. 30 : 
Pourquoi Benordjl B est-il suicidé ? 


Levallote, Audltorum (270-83-84), 
21 ta. : Cta. Sauvolie. 

Nanterre. Théâtre Psr-le-Bos (775- 
91-84) : livra de Rabelais. 

Plaisir, église Salnt-Plerrole, 21 ta. : 
Ensemble Per Cantar y Sonar. 

Saint-I>enls. Théâtre Gerard-PtalMpe 
(243-00-59). 19 ta. 30 • les Jumeaux 
vénitiens : 23 ta. : F. Léa. 

Versailles. Théâtre Montana! or 
(950-71-18), 21 ta. : Une folle. 

Villebon, chapelle Salnt-Cûme-et- 
DamLen, 21 ta. : J. -Cl. Vélin. 
S. Husseyln (Chausson, Debussy. 
PaganlnL Kreteler, Brahma, Ravel, 
Salnt-Saêns). 

Villeneuve- Saint- Georges, Théâtre 
municipal (389-21-18). 21 ta. : les 
Ménestriora. 

Vlneennes, Théâtre Daniel - Sonna 
(374-73-74), 21 ta. : A Ileox de 
ran g — IL 21 ta. ; SI Jamais Je 
te place 

Terres, Gymnase 1948-38-06). 21 ta- : 
Chante et dans» d’Albanie. 


CroqTMamantS (272-20-06), 20 'h. 30 ï 
1 b Vola humaine; 22 b.- : le Feu- 
ctatete : 23 b. 15 : Soir de grève. 
L’Ecbandolr (240-56-27). 21 tu 30 : 

J. Debronckart- 

L’Ecorne (542-71-16). 20 b- 30 î 
Chiche, si on leux parlait ; 22 b. ï 
le Gardien da tombeau ; P. Mou- 
linât. 

Le Fanal (233-91-17), M b- 8 La 
ctaaase est ouverte ; 21 b. 13 - : m 
P resident. 

Fer-Play (707-96-99). 20 ta. 30 : Isa 
Zazous: 22 b. 30 : L'une man g e , 
l'autre boit. __ , 

Petit Casino (278-36-50), L 21 b- : 
Racontée - mol votre enfance ; 
22 h 15 . Du moment qu'on n’est 
pas sourd - EL, M te « : SI 
la concierge savait ; 21 ta- 45 • . 

Suranné, ouvre-moi. . 

Le Point-Virgule (278-67-031. 30 b. 30 ; 
Tranches de vie ; 21 ta. 30 : Cher- 
cha homme pour faucher terrain 
en pente: 22 bu 45 i Raymond. 

Sé Irai Le (354-33-14). 21 b. : T** 

Ûonfl oui, mate le* panthère* 
pas : 22 b- : Two tara chauds. — 
n. 21 h. : lo Concile dea foua : 
22 ta. 30 : A Nlxefc. 

Soupap (278-27-54). 20 ta. : Machlne- 
ria : 21 b. 30 : la Chasse au enarta. 
Splradld (887-33-83). 21 b- : Elle 
volt d« nains partent. 

La Tanière (337-74-39) Mte «: 

P h. Garnier ; 22 h. 30 : P. Cbtae- 
Théâtre de Dix-Heures (608-07-48), 
M b 30 . Un polichinelle dans le 
tiroir: 21 b. 30 : Ma vie est un 
navet ; 22 ta. 30 : ReftalM. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coup* 
<320-39-69). 20 ta. 30 : le Pins Beau 
Métier du monde; 21 n. - 
Bonjour les monstres ; 22 o. 3u - 
l'Amour en visite. ... „ . „ 

La Vleüle-Grllle (707-60-93), 21 b. . 
A. Tome. 


Salle Martin - Luther - Klng, 14*. 
20 b. 30 : Garcia Zarate. 

La dansa 

American Conter (321-43-20). 21 b. : 
BUl T. Jones. Amie Zane, Julie 
West. 

Galerie A. Oudin (271-83 - 65). 
a» h- 30 : Danse solo c Peono s. 


Les cafés-théâtres 


Au Bec Un (296-29-35). 30 ta. 15 : la 
Vola humaine ; 31 ta. 15 : te 
Collection ; 23 b. 30 : la Revanche 
de Nana. „ __ 

Bistrot Beaubourg (271-33-17). 

20 ta. 30 : Vlgnol'a Band Rock,; 

21 ta. 45 : Naphtaline ; 23 h. 15 : 
E. Barda Génération Hollywood. 

Blmcs-Maaitaui (887-16-70). 

20 ta. 15 - A routa = MCb 31 h. 30 : 
G. Cuvier; 22 ta. 30 ï Et voua trou- 
vez ce dréle ? — H. 20 h. 15 : 
Tribulations sexuelles â Chicago; 

21 h. 30 les Belges : 22 h 30 : 
les Voyageurs de Carton ; 23 ta. 30 : 
B. Joyet. 

Café d’Edgar (320-75-tl). L 20 ta. 30 : 
Sœurs siamoises cherchent r ré res 
siamois; 21 ta. 30 : Sueur, cravate 
et tricot da peau. — TL 22 h. 15 : 
Bruant superstar. „ . „ 

Café de U Gare 1278-52-51), 20 ta. 30 : 
te TTanaatlantldo ; 22 b. 30 : le 
Bastringue. 

Cafesaalon (278-48-4 2). 23 b. - 
Jacques Cbarby. „ . .. 

LS Connétable (277-41-40). 20 h. 30 : 
J. Rigaux ■ 21 b. 30 : R. Tabra, 
M -H Baualn ; 22 ta. 30 : Y Laeou- 
ture : 24 h. : Bappy.and ttae go 
Lncfcy. 

Coupe-Cbon (272-01-73). 30 ta. 30 : 
le Petit Prince: £1 ta. 45 : Ma 
chère Sophie; 23 ta. : Bagdad 

Cour IU dM 10 Si irac les (548-85-80). 
20 ta. 15 : Dan A r Bras ; 21 ta. .30 . 
Ivres pour vivre ; 22 ta. 40 : les 
Rols de la communale. 


Les chansonniers 

Caveau de la République (378-44-45), 

21 h. : Heureux ceux qui n at- 
tendent rien car ils n'auront pas 

DravAnes (806-10-26). 21 ta. : Quand 
les ânes voteront. 

r omé Ai es musicales 

(700-30-12). 20 11. 30 : 
Ba- ta -dan- 

Bouffes -Parisiens (298-97-03). 21 ta. r 

Elysée - ftiontmartre (806-38-79). 
18 h. 45 : me heureuse 

Théâtre de la Porte-Saint- Martin 
(907-37-53). 20 b. 45 : Harlem 
Swing. 

Les mustc-halls 

Bob in o (322-74-84). 20 h. 45 : les 

eSnSb.|pll (296-88-32). : 

22 b. 30 ■ F Camarroque. 

Fontaine (874-74-40). 20 h. 30 : 

R Magdane. 

Gymnase (346-79-79). 20 h. 30 : 
Col u ch e 

Hippodrome de Pantin, 20 b. 30 . 

Continental Cow-Boy. . 

Olympia (742-25-49). 21 b- : Gilbert 

Opëra-Nfgbt (296-89-88), 21 h. 30 : 

Warner Show. __ „ . . 

palais des congrès (758-22-58), 21 ta. . 
Julien Clerc. 

PlgaU’s (526-04-43), 22 ta. : l£s Axméea 
noires (chansons de 1936 à 1945). 


concerts 


Lucexxudxe, 19 ta. 30 : Bnaemble 
Dtforencln* (musique espagnole at 
latino-américaine) ; 21 ta. : H. S2 
mmh (musique traditionnelle 
égyptienne). 

Hjuilo- France, * grand auditorium, 

26 ta. 30 : V. MUnxzka (Castel- 
naovo, Tedesco. Rafc, Kos blrln )'. 

D. ff nw i . U. Ren.no, K. AfcHTOlra. 
U. Mato-Bek. . ^ . 

Eglise luthérienne Saint- Jean, 

. 20 ta. 45 : Choeur des Jeunes d*Ala- ; 
vieska (musique sacrée et ch mit 
ffwyia populaires de Finlande). 
g.u- pimi, 20 ta. 30 : Orctaeetr» de 
jeunes A- Loewanguth (Vivaldi, 
.Sctataben, Monrt, Brahma, Varése. 

Tartinl. T e le mann ). ' 

Balle Cortot. 20 b. 30 : F. Gyps. 

•t* M’n mim (Bach, Enesco. ProfcOr , 
fto», Schubert, Poulenc). 
Ctmclergerte, 20 ta. 45 : Mélusine. 
T,* Mauraehe (du Moyen Age a la 
tradition populaire). 

Jases , pop, rock , folk 

BoQngn (272-87-82), 22 ta. : Tri O 
Humalr. Je anneau, Tesler. 

Café d’Edgar (322-11-02). 18 ta. 30 : 

J. Tresse ; 22 ta. 30 : M. Mason. 
Cardtnal-Paf (272-54-86), 21 ta. 30 : 
B. Maury. 

Caveau de U Hachette (326-85-02), 
21 ta. 30 : Daoy Dorlx Sextet. 

Dretaar (233-48-44). 32 ta. i Glenn 
Ferrys Qulntet. 

Danois (584-72-00). 20 h. 30 : Qusx- 
tet G. Marais. 

Forum des Halle* (297-53-47). 20 ta- : 

Ctalco Freeman Qu art® t. 

Gibus (700-78-88). 22 h- r lES AvlMa. 
Palais des glaces (607-49-93). 20 ta. 30 . 
T anin Maria. 

Patio-Méridien (758-12-30). 31 ta. 30 : 

Jlxnmy Wltbermgoon. 
Petit-Opportun (&6-01-36), 21 b, 30 : 
J.-P. Mes. C. Alvtm. J.-L. ctaau- 

temps, P. Lajao. ^ „ 

River bop (325-93-71). 21 ta. 30 : Jerry 
Brown Quartet. __ „ . „ 

Slow-Club (233-84-30), 21 11. 30 . 

les strapontins. «__ 

Théâtre des Champs-Elysées 
(225-44-36). 21 h. : Aster Piaxzolte. 
Théâtre Noir (797-15-16). 21 ta. : 
Sacy Perere. 


NapîSœE 

AMlNSIERS 

1/ icliV^CÎiOlli 

J . P. VINCENT/Pt T.N.S. 


On nous trouve sympa 
Beaucoup de cl ients 
ont été assez sympa pour 
nous le dire 


Il y a 4 ans, naissait la carte d'appréciation Avis. Nous 
courions le risque d'avoir parfois des jugements défavorables 

c’était un risque mais aussi un stimulant 

Depuis qu’elle existe, cette carte d'appréciation a ete 
plutôt une carte d’approbation. Dans l'immense majorité, nos 
clients ont trouvé nos voitures conformes à nos promesses. ^ 
Par ailleurs, beaucoup de nos clients nous ont trouves 

accueillants et ont été assez gentils pour nous le dire. 

Vos encouragements nous ont incité a en faire .encore 

^ .» In n-MCCOnrP 


A â JUXMUMAAA-WWf O. — — 

pépin, vous téléphonez et nous arrivons à votre secours. 
En dehors des agences Avis, vous pouvez réserver 

votre voiture Avis auprès de noti e 
Centre de réservation: 

. téL 609.92.12, ou auprès de 
votre agence de voyages. ' " 

Avis loue des voitures 
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CATRE DE BOULOGNE.BILLANCOURT. 603.60.44 

DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER •' 

■ et -LA COMPAGNIE DES TRETEAUX DU' MIDI 

■ ' *■ DIRECTION . JACQUES ECHAM‘111 1 ON 


IRRESISTIBLE ... 


INSOLENT... 



de uARIO FOI 

mise en scène de Jacques ECHANTILLON ! 
avec 

EVELYNE GRANDJEMI* MICHEL LEBflET • CATHBWE CHEVALLIER 
BIL BALADOU • ROBERT LUCSELLO 

20 représentations exceptionnelles 

Soirées 20 H 30 - Dim. matinée 15 H 30 - IRel. Dim. soir et Lundi) 

10 


PIERRE RICHARD * GERARD OÜRY 

Une pluie de gags. 

Un extraordinaire morceaifde cinéma 
comique. 

Robert CHAZAL 
FRANCE-SOIR 

Un coup de tonnerre dans les salles sombres, 

un coup de maître lumineux. 

Eric LEGUEBE 
LE PARISIEN LIBÉRÉ 



POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


MERCREDI 29 OCTOBRE 



.■ttiUGC NORMANDE DCDji 


.71— .MAHENANPfflHE 


. TB « GRAND REX 


BAUMOHT BEBUTZ OUS^Ÿ^sr - BBEM6HE [Hg=^r-.-nr , 

UGC DMTDNmSfWSI- GAUMONT SUD DOSES)-- - UflflC BJWB*nONDOl..--ri-.ir 
-wmarniw M m*. inn .QuwiHTEom M b« 3 É 1 .3 huhaj-usc bothjns 



UGC ERMITAGE • REX - CAMEO • UGC OPERA- UGC DANTON «MIRÀMAR 
MISTRAL - MAGIC CONVENTION • UGC GOBELINS - UGC GARE DE LYON 
PARAMOUNT MONTMARTRE ? 3 SECRETAN • 3 MURAT 
PARLY 2 • MELIES Montreuil . CARREFOUR Pantin . ARTEL Nagent 
ARTEL Créteil > STUDIO RueU * GAMMA Argenieui! 

FRANÇAIS Engfaien • PARINOR Aolnay • UGC Poissy • UGC CohOobs 
CLUB Les Moreaux • ARCEL CorbeR • ULIS 2 Orsav 



SPECTACLES 


(L'- films marqués (*) sont Interdits 
au moins de treize ans 
(**) en moins de dix- hait ans 

La Cinémathèque 

Challlot (704-24-24), 15 h. : les Fleurs 
rouges de Tienchan. de Taoul 
Wel : 19 b. : Cathédrales ; l'Om- 
bre d'un Jeu, du. pores (en sa 
présence). 

Beaubourg (278-35-571. 15 h. : les 
Nouveaux Anges, d'O. Grcgorettl ; 
17 b. : Chien enragé, d’A. Kuro- 
sawa ; 19 h_ : les Silences du 
cœur, de L. J. Ferles. 

Les exclusivités 


□nnas 


ANTHRACITE (Fr.) : Spée-de-SolB, 
5- 1 337 -57 -47) 

APOCALYPSE NOW (A., vJ.) <*> : 

Haussmann. 9. (770-47-951. 

ARMEE D’AMOUR (AIL, v.o.) : La 
Ciel. 5* (337-90-90), Olymplc, 14* 
(542-87-42) 

ATLANTIC CITY (A- v.o.) : Ü-G-C.- 
Odéon. fie (325-71-08) ; Biarritz, 8- 
(723-89-23). 

LA BANQUIERE (Fr.) : BlcheUeu. 2* 
(233-58-70) : Saint -Germain -Studio, 
5» (354-42-72) ; Colisée. 8* (359- 
29- 46) ; Paramount - Opéra, 9» 
( 742 - 58 - 31), Montparnaase-Pathé 

14- 1322-19-23) ; Gaumont- Conven- 
tion. 15* 1 828-42-27) . 

BIENVENUE H CHANCE (A., V.O.J ; 

U. G C.-MarbeuI. 8* (235-18-45) ; 

Lucemalre, 6* (544-57-34). 

BREARING G LA S S IA-, v.o.) : Le 
Seine. 5* (325-95-99) ; Georgu-V. 8» 
1582-41-48) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) 

CALIGUL.4 (It.-Ang.. version AngL) 
1*“) Monte-Carlo. 8" (225-09-83). — 

V. r. ; 0.0 C.-Opéra. 2» (261-50-32); 
Masévllle. 9" (770-72-86). 

LA CHASSE (A-, v.o.) : ü. G.C. -Odéon, 
6" (323-71-08) ; Broutage, B* (359- 

15- 71); Magic-Convention. 15" 

(828-20-64). - VJ. : Res. 2* (236- 
53-93) ; Heldçr, 9» (770-11-24) ; 

U G.C. -Gare de Lyon, 12* (343- 

01-59i ; Bienvenue-Montparnasse. 
15- (544-25-02). 

LES CHEMINS DANS LA NUIT (Pol. 
V.O.) ; Forum-Ciné. I«r (297-53-74); 
D G. C. - Danton. 6" (329-43-62); 

U.G.C.-MarbeuI. 8" (225-18-45) — 
,_ Vf - i U.G.C.-Opéra. 2* (281-50-32). 
LE CHEVAL D'ORGUEIL (Fr.) ; 
Martgnan. 8" (359-92-82) ; Impérial. 
2* 1742-72-52) : Parnassiens. 14" 
(329-83-U) ; Cambronne, 15* (734- 
42"&6) , 

CHER VOISIN (Bon;., v.o.) ; Epée- 
de-Bois. 5* 1337-57-47) ; Olymplc. 
14* (542-67-43). H. sp. 


LES FILMS NOUVEAUX 

THEATRE, rilm français do J.-A. 
Fleachl : Action - République. 
Il* (805-51-33). 

HE. TU M'ENTENDS? film fran 
Cals de R. Victor : Marais. 4* 
(278-47-86) ; La Clef. 5" (337 
90-901 ; Olymplc, 14* (542 
67-421 

CHA - CHA, film hollandais de 
H. Curial (T.o.) : Forum-Ciné. 
1“ (297-53-74) ; Opéra-NIght. 
2* (296-62-56) ; Sa) nt-Sé vérin. 
5* (254-50-91) : Elysèes-PoLnt- 
Sb**w. 8* (225-67-29) ; Parnas- 
siens. 14* (329-33-11). 
SH1NING, film britannique de 
Stanley Eu bric K (*) (v.o.) 
Quintette (354-35-40) ; Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) ; Gau 
mont-Cüampa-Elysôes. 8* (359- 
04-67) ; ■ Mayfalr, ]fi* (525- 
27-06) — V f : Richelieu. 2* 
(244-56-70) : Français. 9* (779- 

33- 88) ; Nation, 12* (340- 

04-67) ; Montparnasse -Pat hé. 
14* (322-19-23) ; Gaumont- 

Sud. 14* (327-84-50) ; Cllcby- 
Patbé. 18* (522-46-01). 

KAN AD) -, CUm américain de 
R. Greenwald iv.o.j : Luxem- 
bourg 6* IS.Î3-97-77) ; J -Coc- 
teau. 5* (354-47-62) ; Para- 

mount-City. 8^ (562-45-76). — 

Vf : Mj-'il. 14* (539-02-43) 
Magic -Convention. 15* (823- 

20-64) : Paramon nt-Opéra. 9“ 
(742-56-51* ; Paramount-Man- 
v.iux. 2" (296-80-40) : Para- 

moun*-> - snimartre. 18° (606- 

34- 251 : Paramount - Galaxie, 

13* (580-:b-03) : Paramoune- 

MontpArnasse. 14* (329-90-10) 

T*INQLTEnr PAS. ÇA SE SOI- 
GNE film français d'B Ma ta- 
lon : (ïtx. 2* 1236-83-93) 

U G.C -Ou*: a. 2* (261-50-32) 
UGC -Danton. 6* (329-42-62) 
Ermttag-'. 8* 1359-15-71) ; Ca- 
mée ■■»* (J46-E6-44) ; U G.C.- 
Ga-e de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
UGC - GobellOB. 13* (326- 

23-44) : M ramar. 14* (320- 

89-52 : Mistral. 14* (539- 

52-43* : Ma<nc -Convention. 15' 

1 82R-20-Ç4' : Murat- 16* (651- 
99-751 : SeciHaa. 19* (206- 

71-33* . Paramount- Montmar- 
tre. 13 (GPS 34-25) 

CHERCH -Z L'ERREUR. film 
Trança's dn s Korber : Capii. 
r (5*^-1 1-69) : Berlitz. 2* 
i743-r.».<?) ; u G C -Danton. B- 
1 329-42-63 1: Mont par nasse- 83. 

8* (544-14-07) : Salnt-Lazare- 
Pasquier. 8* (387-35-43) ; Ma- 
ngnan P* (359-92- 32) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) ; Mis- 
tral. 14' 1539-52-43) : Cllchy- 

Partié. 18* (522-46-01). 

LA NUIT DE LA MORT, rilm 
français de R Delpard (**) 

Cl uoy- Palace. 5* 1354-07-76) ; 
Martéville. 9r (770 - 72 - 861 . 
Convention Saint-Charles. 15* 
(579-33-00) ; Images. 18» (522- 
47-941 

LA GUERRE DES ABIMES, film 
américain de J Jnmcson; 
Les Halles. I»* (297-49-70) ; 

(70 mm) ; (v.f.) ; Gaumont 
D G.C Opéra. 2e i'2G)-50-32> ; 
ABC. 2- (236-55-541 : Lumière. 

9" 1246-49-07) ; D G.C. Gare de 
Lyon. 12*.* (343-01 -59) ; Pau- 

v*t!e. 13* (331-56-861 ; Mom- 
parnasa— Paine. 14»* (322-19. 

23) ; Qaumant-Convcmion. 15* 

1 328 - 42-27) ; Cllcny-Paibé. IBe 
(522-46-01). 

LE COMPLOT DIABOLIQUE DE 
FU MANCHU, film américain 
de P Haggard iv.o.) : studio 
Médlcis. » (633-25-97) ; Publi- 
as Matignon. 8e (359-31-97) ; 
Publlcla Champs-Elysées, ft* 
(720-76-23) ; |v.I.) : Movies 
Halles. 1« (236-71-72) ; 

Convention Saint-Charles, 15e 
(579-33*00) ; Paramount- Mail- 
lot. 17* (758-24-26) ; Pnra- 

mount-Opéra, 9e (742-56-31) ; 
Paramount -M an vaus. 2e (290- 
80-40) ; Paramount - Bastille. 

!£e (343-79-17), Paramount- 

Mon' martre. 18e (606-34*25) ; 
Paramount* Mont pâmasse. 14e 

1329- 90-10) ; Paramount - Gs- 
laale. 13e (580-13-02) 

QUATRE CONTES GALANTS 
DE J. DE LA FONTAINE, film 
français de José BenraeraJ 
(••) ; Capri, 2e (508-11-69) ; 
Balzac. 8e i 561 - 10 - 60 j ; Stu- 
dio RospalL 14e (320-38*98) : 
Cllchy-Pathé. 18* £522-46-01). 


LE COUP DU PARAPLUIE (Fr.) : 
Gaumont-Lfis Halles. 1* (297- 

49-70) ; HlchaUen. 2* (233-56-70) ; 
□ G.C. - Odéon, 6* (325 - 71 - 08) : 

Ambassade. 8* (359-19-08) ; Fran ce - 
filyoêes. 8* (723-71-11) ; Français, 
9" («0-33-88) ; Athéna, 12" (343- 
07-48) ; Fcuvene. 13* (331-50-74): 
Montparnasse - Pathé, 14* (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Cambronne, 15* (734- 

42-96) ; Victor-Hugo. 16" <727- 

49- 75) ; Gau mont- Gambetta. 20" 

(638-10-96) ; Wepler, 18* (387- 

50- 70). 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
(AU., v.o.) (•) : La Clef, 5 e 1337- 
90-90) ; Quintette. 5* (354-35-40) : 
Studio des Ursullnes. 5" (354- 

39-19) : Pagode. 7* (705-12-15) : 

Mangnan. s* (359-92-82) ; Par- 
nassiens. 14* (329-83-11). — VJ. : 
Gnu mont- Les Halles. 1 e * (297- 

49-70) ; Impérial, 2° (742-72-52) ; 
Nation. 13* (343-04-67). 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Gau- 
mont- Les Halles. 1” (297-49-70) ; 
Berlitz, 2" (742-60-33) ; Richelieu. 
2* (233-58-70) ; Sa Lnt- Germa In- 

Hucbette, 5* (633-79-38) , Quin- 
tette. 5" (354-35-40) ; Paris. 8* 
(359-53-99) ; Elyaées- Llneoln , 8° 

(350-38-14) ; Salnt-Lazaxe-Pasquler. 
8" (387-35-43) ; Athéna. 12" (34 3- 
07-48) ; Parnassiens. 14* (329- 

83- 11) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 

84- 50) : Cambronne. 15* (734-42-96); 

14-Juillet-BeaugreneUe, 15* (575- 

79-79) ; Montparnasse- Patbé, 14* 
(322-19-23) ; Cllcby-Pathé. 18* 
(522-46-01) ; Gaumont -Gambetta, 
20* 1636-10-96); Paramount- 

MaUlot. 17* (758-24-341. 

DON GIOVANNI (Fr.-It.) : Ven- 
dôme, 2* (742-97-52). 

L’EMPIRE CONTRE- ATTAQUE (A.. 
v.o.) ; Martgnan. 8* (359-92-82 1. 
— Vi : D. G.C. -Gobe Uns. 13* 
(336-23-44) ; Montpamasse-Pathà. 
14* (322-19-23) ; CUcby-Patbé, 18* 
(522-46-01). 

EXTERIEUR-NUIT (Pr.) ; 14-JnlUet- 
Pamasse. 6* (326-58-00) ; Studio 
de la Harpe, 5* (354 -34 - 83); 

14- Juillet-Bastille, 11* (357-90-81) ; 
14-Julllet-Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79). 

FAME tA„ v.o.) : Mo vi es -Ciné. 1** 
(236-71-72) ; Hautereallle, 6* (633- 
71-4H) : Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27). 
— V.f. : Impérial, 2* (742-72-52) ; 
Mistral. 14* (539-52-43); Gaumont- 
Convention. 15“ (828-42-27) ; Gau- 
mont-Gambetta. 20* (636-10-96). 
~n*ME SHELTER. The Rolllng 
Sternes (A- v.o.) : Vldéostone. 6* 
1325-60-34). 

HEART BEAT (A- v.o.) : Blysâea- 
Mn oln. 8* (359-36-14). 

L’ILE SANGLANTE (A.. V.O.) (•) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71). — VJT. : 
K ex. 2* (236-83-93) . Caméo. 9* 
(246-66-44) ; O.G.C.-Gare de Lyon. 
12* (343-01-59); U.G.C.-GobeUns. 
7* (336-23-44) : Mlramar. 14* 

1320-89-53) ; MlstraL 14* (359- 

52-42) ; Cllcby-Pathé. 18* (522- 
46—01 I . 

miMACOLAT» E CONCETTA (It N 
v.o.) : Studio Logoa. 5* (534- 
26-42); Parnassiens. 14* 1 329-83- Il i 
EAGEMUSHA ( Jap_ v.o.) ; Forum- 
Cinéma. 1** (297-53-74) ; Quartier- 


Latin, 5* (326-84-65) î 
æ Harpe-Hucbette. S" (6^-08-40) , 
Hautefeollîe. 6* (633-78-381 i P»- 
ZOÛe, !■ (T0 5-13- 15) ; Colisée. 8* 
•359-29-46) : Biarritz. 8* (723- 

69-23} ; PJJML Saint-Jaoqnea. 14* 
i589-®3-42). — VJ. : Gaumont- 
les-Hallea 1** (297-49-70) ; Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Montpar- 

nasse 83. 6" (544-14-27) ; Nation, 
12* (343-04-67) ; Gaumont-Con- 

vention. 15* (828-42-27) : Français. 
8 («0-33-88). 

LC L LOU [Fr.) i») : Quintette. 5* 
(3Ô4-35-40) ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) : Marlgnan. 8* (359- 

93-82) ; Français, 9* (770-33-88) ï 
Ternes. 17* (380-10-41). 

MA BRILLANTE CARRIERE (AuSt, 
fA; : U.G.O. Odéon. 6* (325- 

71-08) : Normandie. 8* (359-41-18). 
MANHATTAN (A, va.) : Clnocbe 
Saint-Germain, 8* (633-10-82). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) : 

Hautefeulne. 6* (633-79-38). 
MOURIR A TUE-TETE (Cau.) (•*) : 
Marais. 4* (278-47-86) S Saint- An- 
drÈ-des-Arta. 6* (326-46-18). 

NIJ IN SK Y IA„ va.) : Cotisée, P 
(359-29-46) ; vJ. : saint- Lazare 
Paso u 1er. 8* (387-35-43). 
PASTORALE (Sov„ v.o.> : Cosmos, 
8" (544-28-80) 

LES PETITES CHERIES (A_ v.o.) : 

U.G.C Maxbeuf, 8* (225-18-45). 
PILE OU FACE (Fr.) : Bretagne, B* 
(222-57-97) ; Biarritz. 8" (723-69- 
23) ; Caméo, 9* (246-66-44). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A., v.o > : Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

RADIO ON (Brlt.. v.o.) : Forum- 
Ciné, 1*' (297-53-74) ; Epêe-ds-BolS, 
5* (337-57-47) 

LE ROI BT L'OISEAU (Fr.) : Clno- 
che Saint-Germain. 8* (633-10-82) ; 
Studio de l' Etoile. 17* (380-19-93) ; 
Saint- Ambroise. U* (700-89-18) 
H. sp. 

SAUVE QUI PEUT, LA VIE (Fr.- 
Sula.) (•*) : U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Racine, B* (633-43-71) ; 
Biarritz, 8* (723-68-23) ; 14-JuU- 
let Bastille. 11" (357-90-81) ; 14- 
JulUet Parnasse. 6* (326-58-00) ; 
14 -Juillet Beaugrenelle. 15* (575- 
79-79) ; Caméo, 9* (246-66-44) ; 
Bienvenue-MontDamasae. 15" (544- 
25-02) 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Balzac. 8" 
(561-10-60). 

LES TEMPS SONT DURS POUR 
DRACULA (A., vX) : Français. 
9* («0-33-881 

THE ROSE (A n v.o.) : Klnopono- 
rama. 15* (306-50-50). Balzac, 8* 
(561-10-601 

LE TROU NOIR |A„ va) : U.G.C. 
Danton, 6* (329-42-62), Marlgnan. 
S* 1359-92-82). Quintette. 5* (354- 
35-40). - V.f. : Rex, 2" (236-83-93). 
Berlitz. 2* (742-60-33), Bretagne. 
6* (222-57-97). Gobellns. 13* (336- 
23-44). Gaumont-Sud. 14" <327- 
64-50), Magic - Convention. 15* 
(828-20-64). Murat, 16* (6S1-99-7S). 
Wepler. 18* (387-50-70). Normandie. 
8" i 359-41-18) 

LE TROUPEAU (Turc, v.o.) : Studio 
de la Harpe. 5* (354-34-83). 

TUEURS DE FLICS (A-, *.f.) (•-) ; 
Mlramar (320-89-52). TotureUea. 20* 
(364-51-98) 

UN MAUVAIS FILS (Fr.). Gaumont- 
Halles. l*< (297-49-701 ; Paramount- 
Marivaux, 2* (296-80-40) ; Studio 


Alpha. 5" (354-38-47) ; Paromount- 
Odéon, 6* (325-59-63) ; P ukii-i - 
Elysées, 8* (720-78-21) ; Parf; 

mount-Blysées, 8» (358-48-34) ■ Pa. 
ramount - Opéra, 9" C742-fiMiî\ 

Paramount - Galaxie, i> {3a t' 

18-03) ; Maz-under, 9" (770-40-04) - 
Paramount-BaatUle; 12* (343-70.17,: 
Paramount - GobeUna, 13* ■ mA* 
12-28) : Paramount - Orléans, lï 
(540-45-91) ; Paramount-Montaar- 
naesc, 14" (32S-90-10) ; Convint Inn 
saint-Charles. 15* (579-33-00)^^^ 
ramount- Mail los, 17* (750-24-Mi . 

Paasy, LV (388-62-34) ; Parammmi i 
Montmartre. 18" (606-34-25) < an- 
crétan, 19* (206-71-33). w " 

URBAN COW-BLT ( Am VjqA . 
U. G C. -Mar bout g" (225-18-45). * 

LA VEUVE MOVTISL (Cbll_ va) • 
Sa lnt- Germai a- VI J âge, 5* 

79-38) ; Blyeéee- Lincoln. 8" (3ss- 
36-14) ; Parawtoa, 14* (aà-83-Ui 
- VJ. : Ber-tz. 2" (742-60-33)- 
Salnt-Laxare- PasqoJer, 8" (3R7- 

35-43). 

IA VIE DE BRUN rang. .«1 . 

Cluny -Ecoles. 5* (354-20-12) 

T A-T-IL UN PILOTE DANS 
L-AVION7 [Am. VA) : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-«) ; Pabllda- 

Salnt-Germaln. 6* (222-72-80)7ïSI 
ramount-City, 8" (562-45-76) — 

VJ. : Para mount-EIyaêaa, 8* (35a. 
49-34) ; Paramonnt-Martvanz, a* 
(296-80-40) ; Paramount-Opéra. B» 
(743-56-31) ; Paramount - Baatüia. 
12* (343-79-17); ParamounLMoï£ 
parnaese. 14" (328-90-10) ; P»r-, 

mon nt- Galaxie. 13" (580-18-03) • 

Paramou Dl-Orléana. 14* (540-4O-9lV 
Paramount-MaUlot. 17" (758-24-24)- 
Conventlon- Saint-Char tes, 15* (370! 
33-00) ; Murat. 16* (651-99-73) • 
Sec rétau. 19* (308-71-33). 

Les séances stécinles 

AGU1RRE, LA COLERE DE DIEU 
(Ail., v.o.) : Olymplc, 14* tuz- 
67-42). 18 h. (8( 6, D.). 

BLLTE COLLAR (A-, væ) : Luxem- 
bourg, 6" (633-97-77), 10. 12. 24 h. 
CAKRIE (A., vm.) (**) : Calypsa 
17* (380-39-11). V, S. 0 b. 30. 

LA CICATRICE (PoL, va) : Institut 
Polonais, B* (225-10-57), Mer~ 20 h. 
LE CIMETIERE DE LA MORALE 
(Jap., v.o.) ; Clné-Selne. 5* (325- 
B5-99), 16 h. 15 et 20 h. 15. 
CONTES IMMORAUX (Fr.) : 
Clné-Selne. 5* (325-95-90). 14 h. 15 
et 22 h. 15. 

LE S CO NTES DBS «TILLE BT UNE 
NUITS rit-, VJ.); Les TouMltea, 
20» (364-51-98). Jeu.. 21 h. 
L’EMPIRE DES SENS f Jap., v.o.) 
(**) : St-André-des-Arta. 6* (328- 
48-18). 0 h. et 12 h. 

FRITZ THE CAT (A., v.o.) ; Salnt- 
André-dee-Arts. 6* (326-48-18). 

0 h. 16. 

HAROLD ET MADDE (A, vu.) ; 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 10 h. 
iBf D.), 12 h. et 24 b. 

LES H E RITI E RES (Hong- vj.l ; 
Les Tourelles. 20* (384-51-98), 

Mar.. 21 h. 

LES HEROÏNES DU M AL (Fr.) (•*) ; 

Clné-Selne. 5* (325-95-99), 18 h. 15. 
INDIA SONG (Fr.) : Clné-Selne, 5" 
(325-95-99), 12 h. 10 (sf S, D.). 
JANIS JOPL1N (A.. v.o.) : Olympia. 

14* (542-67-42). 18 h. (af S-, D.), 
USZTOMANIA (A- v.o.) ; Calypao, 
17* (380-30-11). V- S.. 0 h. 15. 
MAHLER (A., v.o.) : Clné-Selne. 5* 
(325-95-99). 12 h. (sf S, D.). 
PBRSONA (Suéd.. va) : Olympia 
14* (542-67-42), 18 h. (Sf B„ D.). 


^■■V.--Sn ; GlnT'déî"i» 'f ■ 
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Montiel 


GÉRALDINE CHAPLIN 

NELSON VII L .AG RA 


En V.O. : ÉLYSÉES LINCOLN - SAINT-GERMAIN VILLAGE - 7 PARNASSIENS 


RKS présente : 

à L’HIPPODROME JEAN RICHARD 

(Porte de Pantin) 

LE PLUS GRAND 
SPECTACLE-WESTERN AMÉRICAIN 

CONTINENT AL-COWBOY 

avec son FESTIVAL DE COUNTRY-MUSIC 
et ses célèbres chanteurs de NASHVILLE 

dont JIMIHIE R0DGERS - GARY GENTRY 
DIANE VARGA - THE LE GARDES 

Invité spécial : FARON YOUNG 

et LES RENCONTRES 
INTERNATIONALES DE RODÉO 
U.S.A. - FRANCE 


Vendredi 24 octobre 
Samedi 25 octobre 
Dimanche 26 octobre 
Vendredi 31 octobre 
Samedi 1 er novembre 


20 h 30 

15 h et 20 h 30 
15 h 
20 h 30 

15 h et 20 h 30 


LOCATION : AUX ee 3 FNAC” 
et le jour du spectacle â l’Hippodrome 









Voyages en nosta Igfe 




Les 


Z URICH-ISTAMBUI* via Bel- 
srade, ii un train de sénat- 
tout. lie vagabondage, des 
»miees 30, ezLzn&me ternes que la 

traversée fastueuse Europe 

Inég a le,' Occident csanïre camma- 
nlsm e et ti ens-mande, tous méri- 
tes i comparer derrière les vitres 
reluisantes d'un .pullzrtan aux 
parois de fer. . . .. .. 

Ufce dérive diagonale, par ia 
Suisse, r Allemagne, l’Autriche, la 
Yougoslavie, 2a Bulgarie — ces 
- pays rayés de la carte du tou- 
riste en. vol vers l'Asie, — sot 
les terres Intermédiaires. les bor- 
dures délaissées des deux conti- 
nents. 

I/Orientr Express, ce souvenir 
magique, reprenait du service, 
pour un unique trajet, rian^ ieg 
«Kwütkms réelles de la grande 
classique de la mythologie ferro- 
viaire: Bleepings et boggies 
garantis d’origine, fumée de 
charbon assurée, vrais coups de 
sifflet strident dan» la nuit étoi- 
lée, smoiings de rigueur de 
30 heures & l'aube» Une société 
suisse, Intzuflug SA, offrait & 
une centaine de privilégiés le 
loisir Coûteux de singer l’aven- 
ture mondaine des routards 
snobs de la Belle Epoque. De se 
prendre, soixante heures durant, 
pour ces usagers élus du début 


nouveaux snobs de l'Orient- 



les crochets & vêtements, le régu- 
lateur de chauffage et les porte- 
bagages sont en cuivre, tordus 


- Les- Allemands, 
allemands, en tweed vert ou 
brun, composent la plus forte 


vers 1925 par des artistes célè- t ccaâzmmatgé. Le train pariera 


bres. Le cabinet de toilette cache 
ses impudeurs de faïence blanche 
derrière deux portée de teck- Une 


leur longue. Les français en 




du siècle, aristocrates, hommes 
d’affaires, espionnes, porteurs de 
valise diplomatique, qui s'eni- 
vraient, à travers les Balkans, . de 
la découverte- de gitans joueurs 
de violon, de petites paysannes 
bulgares; de rastaquouères basa- 
née et de maharadjah polygames. 

L’Idée était tentante de se lover 
dans le single d'une, vt^Uzre-lU 
LX 16 - 192 9 — 4, 

celles Qui emmenaient les An- 
glaises enrubann é es vers la Côte 
d*Aaar — èt de surprendre .es 
réactions de» candidats à Ter- 
raxuse nostalgique. L’Europe 
exerçait-elle encore un magné- 
tisme 1 Ces couples d’Allemands, 
de Suisses, de Français, pour la 
plupart d'âge mûr, venaient- ils 
égrener lèves et souvenirs, 
comme on cherche un précipice, 
un fossé de bord de mute, pour 
y Jeter les restes d'un repas ? 
At te n da ie n t-ils, au contraire, de 
ce palace ambulant, le choc d’tme 
prise de conscience ? 

L’acajou du 12 

Les vagues de banlieusards 
pressés, dans la gare de Zurich, 
n’ont pas un regard pour le 
Nostalgie -Orient -Express. La 
preuve est faite, avant même le 


départ, que ce train bien et 
blanc, aux armoiries célèbres de 
la. Compagnie internationale 
des wagons -üta, n’est plus de 
ce temps-cL Plongeon dans le 
passé : des marqueteries de 
Prou ornent le bois acajou du 


(Dezutn de PLAN TV J 

compartiment numéro 12, que le 
conducteur vient d’ouvrir avec 
des airs de gardien de musée. Le 
vieux velours de la banquette est 
téte-derhëgre. 

La moquette porte des feuilles 
de chérie en motifs. Les poignées. 


tablette et un tabouret complè- 
tent le décor de ce salon de 
poupée. 

Les voyageais sont déjà en 
exploration dans les ooctidüs 
let soufflets ventés, les cuisines 
du k wagon-restaurant 1936 » 
(ancienne voiture-salon du Snd- 
Exprass). on teste les fautenCs 
profonds des voitures pullman 


comme un arrière-plan hawa-i- 
Le spectacle est circonscrit aux 
quatre faces dn carrosse, aux 
bouquets de fleurs, aux bois 
peinte de Nelson, aux cristaux 
moulés de René Lalique et à me 
figurines contemporaines, en 
glisse lente et chaotique vers la 
Corne d’or. 


sentiront une légère irritation. 
Des couples venus de Bozm, de 
Berne ou de Francfort, occupent 
les tables avec cet air farouche 
et appliqué des consommatrices, 
en manque; des konditorei dé 
menue. Premiers cigares à fa- 
mée bleutée, sur des ventres re- 
bondis. Le wagon ressemble à 
la terrasse d’un hôtel d'alpage, 
avant la promenade an glacier. 
Une femme en tailleur griffé à 
Paris parle de chaussures, ache- 
tées la veille du départ sur la 
Bahnhofstrasse. 


pies discrets qui ae tiennent pa. 
la main. L'Oriènt-Bxpreas est la 
plus sûre des garçonnières. . 

Le déjeuner est servi sur les 
rives pluvieuses du lac de Cons- 
tance. 

PHILIPPE BOGGIO. 

(Lire la suite -page 20). 


à la recherche d'un mauvais res- 
sort, comme on le voit faire 
dans les vitrines des. marchands 
de meubles. Les hommes ont 
déjà trouvé la chemin de la 
a voiture-bar 1929 a et atta- 
quent la première bière du 
voyage. Les ocdli&es zurichoises, 
bientôt Satat-Gall. défilent sur 
les parois vitrées, lointaines 


Europe des cancans : une 
Française, dont lbetL doit s'être 
exercé à traquer les traces de 
l'infidélité sur le visage ou les 
vêtements de son mari, trouve 
une allure illégitime & deux cou- 


pub, KMEipe, can y. womstube 

L'Europe, verre en main 



HARD 


ricain 


P UB, Kneipe, Welnstube ou 
café, les beux de oanvivla- 
lïté perdent année après 
année leur atmosphère ou. même 
disparaissent * Maintenant, les 
gens vivent trop vite, habitent 
Iqin.du: centré des villes, restent 
rivés devant leur télévision et 
fréquentent moins les cafés », 
-expliqué Jacques Maget, secré- 
taire général de la Fédération 
TM.tir»na3ft de la restaaratirin 
française. Originaire de * Nancy," 
jjj précise que cinq grandes, bras- 
series, qui pouvaient recevoir au 
total mine personne^ ont dis- 
paru de la capitale lorraine de 
2945 à I960. Et il y a dix ans, 
l'atmosphère de la brasserie Sta- 
nislas était différente. A l'heure 
de la tournée, réquipe des tram- 
ways, les agente de FEU-F. et 
les assureurs se retrouvaient à la 
même table pour jouer aux 
cartes. 

L'évolution est assez voisine en 
Grande-Bretagne et en Allema- 
gne. La .télévision a réussi & 
pénétrer dam certains pubs; et 
Ballan t Schmidt a songé à limi- 
ter l’impact du petit écran en 
Instaurant une soirée habdoma- 
daire sans programme. Quant à 
bob voisins italiens. Ils se plai- 
gnent surtout du décor uniforme 
des ' nouveaux bars éclairés an 
r y&rav Maie les traditions cente- 
naires des tavernes européennes 
ne vont tout de même pas dte- 


pamître à brève échéance :„Ja 
jeune génération éprouve dé plus 
en plus le besoin de se retrouver 
dans une ambiance chaleureuse. 

En tout «a une oodaune te- 
nace poslste à des degrés divers : 
les femmes ne peuvent pas fré- 
quenter lés bars aussi librement 
que les hommes. De deux choses 
l*une : oui' bien elles craignent 
d’&tre importunées par quelques 
b uve urs éméchés, ou bien leur 
présence sohtairèèstmal admise. 

Deux cas extrêmes alimentant 
toujours ■ le folklore européen. 
Dans les ckaffee Keese» de 
Hambourg et de Berlin, ces 
dames prennent ." I'tottiattve en 
invitant les hommes à danser. 
Et U ne s'agit pas se u le me nt de 
veuves atteintes par les outrages 
dn. temps : < J’ai rencontré ici 
des jo lies femmes de tous âges 
et de tous pays », confie un 
connaisseur. 

Ce comportement serait In- 
concevable dans certains petits 
pays de l’Italie du Sud, où les 
femm es ne peuvent' avoir la 
moindre vie sociale et ne sont 
donc pas admises dans Jes cafés. 
A Note, ville de vingt mlBe ha- 
bitants située prés, de Syracuse, 
la promenade fil passeggto) de 
la tombée du jour est exclusi- 
vement réservée aux femmes, qui 
déambulent devant les hommes 
flfKdk en terrasse ou & ttntérieur. 
te MeaM giorno a aussi ses 


charmes: le «rite du café» rfy 
pratique toujours selon les règles 
de l’art, par exemple à païenne, 
où & est servi très sucré. De plus, 
le local lui-même sert de second 
domicile aux nombreux chômeurs 
( disoocupati ) de là région. 

En Italie du Nord, son rôle est 
différent. D'ailleurs, 4e' terme de 
café de s’applique plus qu’aux 

é tRhUftfigmgn f» historiques rrtmm*, 

le Florian à Venise où le Greoo 
& Rome, où les artistes connus 
se réunissaient . avant, guerre. 
Dans la majorité des cas, on 
emploie l'expression «il bar*. Là, 
les consommateurs disposent de 
peu de sièges et restent en génér 
ral debout rm court moment poùr 
boire un express ou manger une 
«achlaccata» (tranche de pissa). 
Par contre, certains habitués, 
membres dn même groupe (gteo) 


ou non, y font des séjours plus 
prolongés pour le plaisir de s’y 
retrouver. Dans le Nord, les ter- 
rasses sont pea nombreuses, en 
dehors des places comme la 
plazza Nàvona à Rome. 

Pour cette New-Yorkaise, cer- 
tains bistrots sont les rares oasis 
de démocratie dans une société 
très hiérarchisée. A Forigine, 
rappelle Richard Sennett dans 
les Tyrannies de fintimüi (1), 

. les cafés apparus à Londres et à 
Paris à la fin du dix-septième 
'siècle étaient «rabord des centres 
d'information. 

«Pour que cette fonction fût 
aussi complète que possible, les 
distinctions de rang étaient, mises 
entre parenthèses temporaire - 
ment .* toute personne, qtfeüe 
connût ou non les gens, avait Je 
droit de parier à une autre.» 


La bien de P «DM Catodoim » 


Actuellement, la Taverne du 
FaBt-Nfeuf rassemble un pitto- 
resque microcosme : «Ici. Je 
reçois Je palais de justice èt tout' 
ce gurü contient .* policiers, 
magistrats, avoca ts et clients*, 
indique Robert Oointepas, qui 
dirige rétablissement depuis 
trente ans. En principe, fl ne sert 
que d'excellents vins (surtout de' 
la Loire) et des « mâchons a 
lyonnais : « Je ne pardonne te 
coca et le verre de Udt qu’aux 
femmes enceintes, aux malades 


et aux nouveaux venus», 
conclut-il en souriant. En pro- 
vince, les cafés sont souvent les 
sièges des inndmbraWes associa- 
tions régies par la loi de 1901 et 
dont Je bat est aussi bien la 
pêche à la ligne que la conser- 
vation du patrimoine culturel. 

«Nous, allons dans les pubs 
pour boire et rencontrer des omis 
ou des gens que nous nf avons ja- 
mais vus de notre vte », explique 


(S) Lb San)!, cm. 


un homme d’affaires britannique. 
Effectivement, la conversation 
s'engage faeflement sous des pou- 
tres rustiques et en faieë d’un 
miroir victorien. «Ce lien est le 
symbole de notre nonchalants, 
car nous .travaillons moins que 
vous, continentaux, et, savons 
prendre le temps de vivre», pour- 
suit notre interlocuteur. 

Incontestablement, les plaisirs 
des pubs sont variés: quelques 
plats chauds, fléchettes et 
parfais, le sfctip-tease, pratiqué 
dans des établissements de la 
. City, pour le plaisir de gentle- 
men irréprochables. Malgré tant, 
peu d'étrangers viennent d£cou- r 
vrirderffendrotts aussi charmants 
que rCBd Caledcadan, vieux ba- 
teau flottant sur ïaîTanüse. 

L’ambiance n’est pas non plus 
empreinte de tristesse dans l’une 
des plus célèbres Weînstube <T Al- 
lemagne. An Ratsbeüer (cellier 
de l’hôtel de ville) de Lnbeck, lè 
plus ancien des pays de langue 
allemande; cm peut goûter une 
grande variété de yJns. L’une 
des pièces est une chambre nup- 
tiale : selon la légende, un sou- 
terrain la rebott .à l'église et 

facilitait le passage defefèbe re- 
ligieuse au cérémonial profane. 
Avant môme qu’une table se 
libère, l’aubergiste n’hésite pas à 
vous placer auprès d’œnophfles 
inconnus, qui vous réservent le 


meilleur accueil : la coutume est 
courante en Allemagne. 

Le contact est moins évident 
dans les Kneipe, où un public, 
plus mélangé en raison du bas 

• prix de la bière, boit beaucoup 
plus, nid; ce n’est pas , comme en 
France : ü n’est pas possible de 

* rester, longtemps en buvant une 
seule consommation, H. faut en 
commander d’autres», explique 
un allemand de Cologne, au 
Mosen Hof. En fait, il n’y a pas 

- tellement lieu de se forcer, caries 
petites fenêtres toutes closes ne 
laissent pas passer le moindre 
souffle d’air. Certains voisins, 
-grands- amateurs de mousse, 
' commandant^ carrément trois 
- chopes & la fats pour laisser la 
' biêfigL jtMcSqter. D’ailleurs, en 
mangeant quelques saucisses, la 
. «dose» passé facilement. 

Chaque nation, si ce n'est cha- 
que région, reste donc attachée à 
sa 2?.oifl*on tradition neBe, y 
co m pr i s daris les bars des insti- 
tutions européennes. Mais cette 
: situation ne présente pas seule- 
ment des avantages : le très 
vieux dossier de la guerre entre 
là bière et le vin traîne toujours 
dans les tiroirs du conseil des 
ministres. L’haanonisation des 
-taxes sur les boissons n’est pas 
pour «icnmln. Une seule chose est 
acquise : la victoire du café ita- 
lien dans toute la Communauté. 

LAURENT LEBLOND. 



EXPEDITIONS 
AUX QUATRE COINS 
DU MONDE 

Depuis 1 0 ans que nous réalisons des expéditions, c'est bien 
sux quatre coins du monde que vous emmenent nos itme- 
-a ‘res. Nous avons recense une multitude de pays superDes e. 

îqncrés que nous avons ouverts è en tourisme discret état. en- 

*if celui de nos participants. Le Irait de notre expenence : plus 
d- 35 programmes differents proposés cet hiver. A pied ou en 
Lsnd Rover à dos de chameau ou en pirogue, vous découvri- 
ez les fascinations multiples de contrées encore vierges 
Verrez nous voir. Nous sommes le premier spécialiste euro- 
péen de (expédition. Du Sahara a ia Patagome.de .a Nubie au 
Groenland, nous avons sûrement le voyage qui) vous raut. 
,. 4 ., y mitre ceins du monde'', c'est aussi le tifre de / audio- 
v lue "nu Zesénîe nos devons. Il sers projet?, les 25 et 
26 octobre avec le film de Gilbert Leroy. I un ae nos chefs 
d expédition ; -Zanskar, Tibet en Himalaya .Renseignement 
sur simple appel telephomque ou lettre. 

EXPLORATOR 

- place de la Madeleine. 75008 Paris. Tel. 2_66 6, 24. uc. A 690 
Brochure gratuite e xpédi e- sor oaîKir,», 



^ . .. ... - p " 

projdiain jour de l ao, 
i-luiiLc Diamant**. 

*tpa*xm*«n chambre double ««tout pet»fo|<Wi*s.- ; J 
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mdh) «te ïsnriante bu Novowl *T« Dumont" en M&finlque. 
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LÉspoissmis 



IUM D’EAU DE MER 


HERVfOT&MJMETON 


De ista .nombreux poisnona. 
lutine, ne vivent qu'au eeà'.jâ® 
admirer et Im àbeczweïr i m*ts . SM 
traplepl. -. . 



Tannas et aux coule ors extraonll- 

des poissons, vau» pourra» les 

faisant 2 'acquisition d'un aquarlsm 


Or&oe & ce HVtfc Hervfl v Ctiàswwton voua aWUs & obdatr votte 
aquarium, à ffequlpag : foruûfrija t y rB, aération, éclairage...), à l*amé- 
.. nager, à surveiller I*état Oe 3’s»q'». c«6 plante» d’omsment. H dresse 
■n Hoôtre liste de « siMbh .'— ohotoB et riches toclmltiuea à 
— qui. voua pecmett73»-<Pcftecmw le meUlaur choix posalhlo. 
Qrêüqaas oanseOs ubOes sur t^Tloyntattou. Iss maladies des potasous 
■et lents remède» complèten t - parfal te u ien* ce guida. 


CbUkÜb» SOLARAMA 


à ■» 


EdHkms SOLAR 


TUNISIE » , 

avec ceux qui la connaissent bien 



Aflez passer vos râveîQans da fin cfannée 

ausofeü! 

au SÀNGHO CLUB à ptwâkStè de Jerfaa 
sTtaé dans aoB peûnëta&dB 14 bectans bordée d’une plage 
abxa blé bfaoc, dans un grte vous pmpoq* 

un cotjorïcféeJ pote la détantB. do m i çieeaatrctés de 
ftatàf ffrf/dv, tennis, éqtétatàMj & aornaticm de guaûté. 




'.compris,, 


• *24* 28 déc.: 2S© F ■ Ar3fdfe«r4jtaK.-2640F 
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• mièsZjér a&MS. de 24 die. m 4 par.: 3685 F 
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U MONDE DES IOÊSUIS 


CHINE 


23 NOVEMBRE-13 DÉCEMBRE 

Dirigé par Mme C. LANOIR, 
conférencière des Musées Nationaux 

PEKIN, TATONG, TAI 
YUAN, X1AN, LOYÀNG, 
WOUHAN, CANTON, 
HONG-KONG 

sous l'égide de 

LA REVUE ARCHÉ0LOGIA 

Vol Swfssair 

Prix: 15.740 F- 
Maximum 25 personnes 
6 places disponibles 

DOSSIER DETAILLE : 

TERRE ENTIÈRE 

15, nu du Cardinal-Lemoine 
75005 Parle TO 32957 10 (Lie. SM) 


Les nouveaux snobs de l'Orient-Express 


t Suite de la page 19.) 


( Publicité ) 


La fabuleuse 
vallée du Nil 


' Depuis deux ans REV'Vâ- 
CANCES programme un voyage 
de 15 jours, comportant une 
croisière de 11 jours entre 
Minieh et Assouan. La croi- 
sière de 600 km reliant la 
'* oyenne et la Haute-Egypte 
se déroule à bord du m/s 
< R etf Vacances ». l’une des 
unités les plus confortables 
voguant sur le Nü. 

Ce voyage unique en son 
genre a un tel succès que 
tous les départs du m/s 
« RetfVacances » sont déjà 
complets jusqu’à fin avril 1981. 

Pour cette raison REV’VA- 
CANCES a décidé d’organiser 
deux croisières complémentai- 
res le 23 novembre et le 6 dé- 
cembre 1980. à bord du m/s 
a Sphinx », bâteau jumeau 
du « RetfVacances ». 

Le déport du 23 novembre est 
lui aussi déjà complet et seule- 
ment une douzaine de places 
sont encore disponibles pour le 
6 décembre. 

Prix du voyage Paris/Paris, 
tout compris : 8250 F en CH 
et cabine triple : 8250 F en 
CE et cabine double. 

Brochure Rsv' Vacances pa- 
ge 31. 

Réservations dans toutes les 
Agences de voyages et au 
Supermarché Vacances, 52, rue 
de Bassano. 75008 PARIS 
TEL. 720-21-65/24-62. 


Un projectionniste invisible 
déroule toujours des passa- 
ges familiers dans l'indifférence 
générale. Un Flamand de Gand, 
rougeaud et volubile, en nœud 
papillon et chemise rayée, fait 
le récit de sa vie de collection- 
neur de tours du monde, « Cinq 
fois, Chine communiste com- 
prise », explique-t-il à ses voi- 
sins de table, admiratifs. venus 
tard à la fréquentation du Mexi- 
que et des Seychelles, n épuise, 
depuis trente ans, la fortune de 
madame sa mère, à la poursuite 
obsessionnelle du voyage inso- 
lite. U livre un combat d'arrlère- 
garde, pour que les lignes mari- 
times conservent leurs paquebots 
de luxe, entre Southampton 
et New- York — « où les ho- 
mards n’étaient pas comptés en 
supplément », — pour que les 
chemins de fer d’Afrique du Sud 
maintiennent les tortillards de 
la dignité blanche et que les 
vieux palaces du Nil servent, 
longtemps encore, de la bière 
glacée aux explorateurs de la 
vallée des Rois. 

La colonie du Nostalgie se dé- 
gourdit les jambes da™ la gare 
de Munich. La télévision bava- 
roise saisit les premières impres- 
sions de oes pionniers du raiL 
Sans doute, le tam-tam de la 
brousse signale-t-il, partout, l'ar- 
rivée de la colonne, car. à cha- 
que étape, les voyageurs rendront 
compte de leur avance périlleuse. 

Le décor, maintenant, est plus 
vertical. H pleut, d’une pluie ro- 
mantique. sur Rosenheim, puis 
sur Sa Lz bourg. Un ciel lourd 
obscurcit le château de Hohen- 
Salzbourg et les maisons de maî- 
tres des bords de l'Inn. L'Europe 


des chimères jette ses ombres 
inquiétantes dans les sleepings 
embués. « Pas de politique en 
voyage. » Emmitouflés dans la 
chaleur épaisse des comparti- 
ments. les passagers paressent, la 
tète vide. Us ont laissé à Brême 
ou à Hambourg leurs inquiétudes 
et leurs soupçons, les attentats 
antisémistes, les élections alle- 
mandes, les crises. L’Orient- 
Express est déclaré territoire 
neutre, mirage intemporel. L'at- 
mosphère est aux NoSla d'enfants, 
sous la lumière vacillante des 
lanternes. Bercements des boo- 
gies, câlins des aiguillages... 

Le train fête, en tenue de soi- 
rée. son entrée dans l’étrange so- 
cialiste. s Les Yougoslaves prati- 
quent un communisme un peu 
plus humain, non ? », demande 
une femme qui s'est mis le corps 
et la tète au style des années 
folies. Une rivalité naît entre 
les occupants de la voiture-res- 
taurant qui, ce soir, ressemble à 
un vieux wagon du métro, et les 
convives des pullman, plus spa- 
cieux. Un seul homme a refusé 
de célébrer en smoking le deuil 
de l’Europe défunte : l'organisa- 
teur du voyage, M. Albert Glatt, 
la quarantaine sportive, un 
Suisse excentrique qui a une cas- 
quette différente pour chaque 
heure du jour. 


péens. En voyage, E est inaborda- 
ble, ne répond pas aux questions, 
affairé qu’il est aux mille émer- 
veillements mécaniques de cos 
monstres de fer et de vapeur. Ce 
périple vers Istanbul, c'est sa 
nostalgie à lui. son retour à l’en- 
fance. 


L’embarquement de passagers 
n'est qu’une concession aux né- 
cessités financières. Vous êtes en 
sus, presque un fardeau, aban- 
donnés à vas propres rêves. Tant 
pis s’ils ne sont pas ferroviaires. 
Le rite initiatique, l'éblouisse- 
ment, ne se nichent que dans 
l’écartement des voles, les horai- 
res, réchauffement de la loco- 
motive, les Jauges d’huile. 

Albert Glatt et quelques autres, 
un Américain qui arbore sur son 
gilet les badges des derniers 
tortillards du monde, le rédac- 
teur en chef d’une revue fran- 
çaise consacrée aux trains minia- 
tures. des retraités des chemins 
de fer suisses, courent, à l’arrêt, 
vers l’avant du train quand, 
ignare, vous scrutez la campagne 
à la fenêtre d’un sleeping. Vous 
voyagez sans rien reconnaître? 
Xls s’émerveillent d'apercevoir des 
locomotives yougoslaves à vapeur, 
saluent, tout au long de la ligne, 
leurs frères aux mains tachées 
d’huile. 


Le mystère de notre présence 
dans ce train fantôme s’éclaircit. 
Cet homme a la passion des 
trains de rêve grandeur nature. 
Comme d’autres collectionnent 
des soldats de plomb au des 
bonbonnières, il rachète les voi- 
tures de la Compagnie Interna- 
tionale des wagons-lits et assem- 
ble des convois qu’il lance sur les 
lignes des grands express euro- 


Ch ara pagne français 

Les passagers ont appris à se 
satisfaire de leur face-à-face 
cahoteux dans le caisson de bois. 
Champagne français et liqueurs 
italiennes. Impressions rapides 
d’un luxe qu'inconsciemment on 
voudrait prolonger. Relent d'in- 
décences occidentales : dan»; la 
gare de Ljubljana, une Hollan- 
daise fait prendre l’air à ses 


épaules nues, à la portière ou- 
verte du pullman, devant un 
parterre de paysans yougoslaves, 
en parkas et bottes de cuir. 

Le lendemain matin, d’autres 
terriens, à Vinkovci, pourront 
admirer un défilé de chemises 
de nui! et de robes de chambre 

en soie. Le Nostalgie s’ébroue 
hors de son territoire, s'étonne 
de voir la Yougoslavie levée 
avant lui. Coups d’oeil sur Bel- 
grade. visitée en une demi-heure 
de car, sur la Save et le Da- 
nube. s Vous avez fait le 
Rhm ? * demande un Français. 
Les jambes se fatiguent. Les 
siestes s’allongent sur les ban- 
quettes. judicieusement placées 
au niveau exact des fenêtres. Les 
bois de bouleaux de Serbie dé- 
filent en rangs serrés devant 
l’Immobilité repue. « Voilà la 
vérité v. s’écrie un chirurgien 
hilare d'Amsterdam, qui surgit, 
une flasque de pastis à la main. 
«Le voyage!» Le temps incer- 
tain. qui relie une ville à l’autre. 
Le mouvement intermédiaire, 
ce Nos compagnons sont trop ■ 
pressés d’arriver à Istanbul. » 
La nostalgie est bien là. à mi- 
distance entre vous, vous d’abord, 
et cette bande des Balkans, hors 
d'atteinte, qui s'écrase sur votre 
vitrine. Pour beaucoup, ce sera 
l'excitation de l'arrivée, à Dlmi- 
trovgrad. poste-frontière bulgare, 
ces flashes nocturnes sur les 
miradors et ce long compagnon- 
nage avec les fils de fer barbe- 
lés. Pour d’autres, cette autre 
scène, irréelle, du diner aux 
chandelles, pullman à quai, sous 
les voûtes néo-réalistes de ia 
gare déserte de Sofia, devant 
l'employé habilité à sonder nos 
boogies avec son marteau socia- 
liste. 


L'Orient-Express n’a plus de. 
magie. Le décor s’effrite. L’eau 
du pullman -salie de bains 
manque. Les conducteurs font 
des figures à pousser madones 
et maris sur le ballast. Les rêves 
6e brisent. Un intellectuel lyon- 
nais, libraire et résistant, ravale' 
ses espérances. U a toujours 
voulu prendre le Transsibérien 
pour vérifier hzi-même si Cen- 
drars, cet errant -aQâhulateur, 
n'avait pas, surtout, voyagé' d ans 
sa tête. H 6'est rabattu- sur 
l’Orient-Express .de Morand et' 
de Larbaud, attiré par des émo- 
tions européennes qu'il a. au 
contraire du plus grand nombre! 
recherchées honnêtement, • mais 
qu’il n’a pas trouvées. ' U s’en 
doutait vaguement, en quittant - 
Zurich» et l'opulence. Le soleil 
d’Edime (Turquie) lui en ap- 
porte. l'amère confirmation. : 

H n'est plus qu'un touriste, 
échoué au pied d’une mosquée. ' 
Us ne sont plus que les utflïsa- 
teuis payants d'un jouet cassé. . 
L’Orient-Express h ' e s t _ rien 
d'autres qu’un train, et l’Europe • 
ne vaut plus le Pérou.' Le 
Bosphore est une banlieue sur- 
peuplée qui arrache des hoquets 
à une Allemande exténuée. 
Dans la gare d’Istanbul, parmi 
les musiciens et les danseurs à 
fez et redingote, les passagers 
du Nostalgie ne verront même 
pas les mitraillettes des soldats 
qui protègent 1e coup d’Etat 
turc. 

PHILIPPE BOGGfO. 


★ La société Intraflng 8JL orgs- ' 
nlse chaque année, depuis 1B78, de» . 
voyages dans des crains d’époque, 
et prépare pour 1S82 un trajet Fans- ; 
Pékin. Le voyage Zurich-Istanbul 
revient à - 15 000 F par personne. 
Trois jours, deux nuits. Paüa-ZtnlEh - 
et Istanbul-Paris en avion. Intra- . 
fi u g 8 .A„ Forcb-Zurlch (Suisse). 


BUDGET Bt 


ON STAGNE, 



dans leurs ateliers de peinture, dessin, 
technique de Thnagiaaha et poterie- 
modelage. 


Aux vacances de Noël : 
photographie en plus 

Ecrivez, téléphonez, réservez aux 


D IFFICILE de juger un bud- 
get du tourisme. Car si 
le ministre de la leunesse, 
des sports et des loisirs a un 
chapitre réservé aux vacances 
dans ses prévisions financières 
pour 1981, réiastiertè de la no- 
tion (une piscine à Palaiseau 
c’est pour les sportifs, une pis- 
cine è Magève c’aat pour les tou- 
ristes) son usage comme 
panacée lorsque les 
reconversions économiques s’im- 
posent (l’apport touristique 
n’est pas négligeable pour les 
communes agricoles en butte à 


l'hémorragie de leurs habitants), 
tom que les sommes affec- 
tées au tourisme ne passent pas 
par ce seul ministère mais tran- 
sitent par les comités et tonds 
interministériels les plus variés: 
la Caisse d'allocations familia- 
les. le ministère de r environ- 
nement, de l'agriculture, pour 
n'en citer que quelques-uns. 

En dépit de ces constatations, 
force est de noter que le 
budget des loisirs et du tourisme 
pour 1981 sera en stagnation 
par rapport au précédent : Il 
s'élèvera à 125 millions de 
francs, soit une augmentation en 
Irancs, soit une augmentation 
de 10 *lo par rapport à 1980. 

Le projet de budget se carac- 
térise tout d’abord par une ven- 
tilation différente des crédits. 
• C'est une clarification », afflr- 
me-t-on au ministère de la jeu- 
nesse , des sports et des loisirs . 
« Cette nouvelle répartition des 
crédits cache leur diminution » 


c La Boisai ère » - 19310 AYBN 
(55) 25-15-69. 


répondent les professionnels. 
Cela est particulièrement vrai 
pour les crédits affectés au tou- 
risme dit social. 

Les crédits de fonctionnement 
permettent principalement le 
promotion de la France é l'étran- 
ger (4.4 millions de francs pour 
les représentants officiels. 
42 millions de francs pour r As- 
sociation France Information Loi- 
sirs. 2.5 millions pour Bienvenue 
France). 

Au chapitre des investisse- 
ments, on trouve les » crédits 
d'étude et d'aménagement tou- 
ristique » pour la montagne, lé 
littoral, /'espace rural. Le budget 
1981 marque une diminution de 
/'e//orf en laveur de la monta- 
gne. puisque la plan neige lancé 
durant les années 60, selon le 
ministère, a porté ses fruits. 
Pour le littoral, ce ne sont que 
des crédits d'étude qui figurent 
au budget, les missions intermi- 
nistérielles du Languedoc-Rous- 


sillon e: de la côte aquitaine 
assurant les investissements. 

Enfin, l'espace rural est r objet 
d’attentions particulières : 30 % 
seulement des vacanciers y sé- 
journent durant leurs congés 
alors que le littoral est sur-tré- 
quentè : cette priorité se traduit 
par des aides diverses à Tins- 
tallation d’équipements, à Tamé- 
nagement des gîtes ruraux (co- 
financés par le ministère de 
l'agriculture), des plaquettes d’in- 
formation : des aides à la créa- 
tion de camping des villages de 
vacances. 

Deux constatations s'imposent 
à ta lecture de ces chiffres. Tout 
d'abord, le tourisme est devenu 
une réelle activité économique. 
Alors que les élus locaux récla- 
maient jusqu'à présent une 
adduction d’eau et une section 
de route , pour les administrés, 
ils demandent aujourd'hui des 
équipements « touristiques -, 
avançant une - double - popu- 


lation : celle des recensements 
et celle qu’lia enregistrent durent 
l'été. 

D'autre part, en 1981, les 
hôteliers, propriétaires de bars 
ou de tout établissement rece- 
vant le public, pourront déduire 
de leurs bénéfices 10 °lo de leurs 
investissements. .La disparition 
de cette mesure dont Ils avaient 
bénéficié une année avait sus- 
cité de vives réactions de leur 
part. 

Les crédits du tourisme social 
sont fortement en baisse cette 
année, les villages de vacances 
notamment souiiriront du désen- 
gagement des caisses d’alloca- 
tions familiales. C'est- donc bien 
un budget en stagnation que te 
ministre présentera au Parle- 
ment.. en espérant que , comme 
Tannée dernière, lee crédits sup- 
plémentaires lui seront finale- 
ment alloués sous la pression 
des élus locaux. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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la province du minho 

Jardim do Portugal » 


L ASŒMEïNT mécibé, te sar- 
aoro de ttjar&m do Portu- 
OtU». dont nue antienne 
ixeas&aa. » gratifié le Mtnhow 
cette province à peu près car- 
iée, d'environ 1D0 kflo mètres de 
côté, bordée par te Douze au sud 
et qui, depuis Porto, occupe sur 
te carte tant le nord du pays, 
JusXif& flirter da ns ses dernières 
axuxhes avec la .Galicle espa~ 
.gnôle. Tto pays boisé, Irais et- 
▼ert, tfeet vrai, doucement vaj- 
teoné quand ü ne se fait; pag 
soudain, comme en proie À 
quelque imprévisible saute d*bu- 
memv traochement escarpé et, 
dés lors, se coupe de ravina pro- 


tTn pays toujours aimable, qui 
satt doser , avec bonheur un sa- 
voureux mélange plaines -pia- 
teeux-vallées-ccÆMwix, et où les 
fleura, Tété, cernent ti étroite- 
ment là vigne, omniprésente, que 
coHe-ti n’a plus d'autre res- 
source que de sç réfugies dans 
tom tes arbres du verger, y 
grimpant sans vergogne jusqu'à 
mêler ses pampres aux feuillages, 
mariant fiés grappes' à 1 a pomme, 
à l'atefeot, au citron et mfinf 
parfois à l'olive- 

« Le paradis sur la terre », 
écrira mftme à son propos « n*» 
certaine lady Kelly, dont l'en- 
thonsîaaae distingué — et 
quelque peu excessif — traduit 
assurément .l'amour immodéré, 
inconditionnel, que la vieille An- 
gleterre, tout comme celle d’aù- 
Jpazd’hni, n'a - jamais cessé de 
porter à cette terre hospitalière, 
au tikuat «aoeptioanaBanMnt 
courtois. Mhte, attention l Ce 
payo-ÜL, fi ne s'agirait pas de 
le confondre (on aurait, d’ail- 
îems, vite fait de tous rappeler 
à moins d’étourderie), surtout 
pas, sous peine de vexer d*un 
seul ooup deux voiskis à la fols, 
avec rBspagne riveraine. De 
grâce, se mélangeons pas vrnho 
verde et sangria, fado et fan- 
dango, pousadas et pamdores. 

Car ces femmes vêtues de noir, 
un fichu étroitement serré sur 
leurs cheveux blancs, qui portent 
à la mode mauresque 10 ou 
15 kflos.de fagots, de choux verts 
ou d'épis de znaSs en équilibre 
sur leur tête; ressemblent fort à 
d’autres, rencontrées du côté de 
Grenade pu de Malaga ; oes 
nettes au pavé dodu, où te 
fingo qal sèche fleurit chaque 
balcon d'une guirlande diffé- 
rante ; ces pattes à arcades où 
le rouge d'un géranium claque 
dans l’Ombre comme un coup' 
de pistolet ; ces églises, Innom- 
brables, où un air de. guitare 
n'aurait rien d'incongru entre 
deux torrents d’orgue, on pour- 
rait penser, à la première ren- 
contre, et bien à tort, qu’on les 
avait déjà tus autre part. 


Ken à tort : à l'évidence, 
ici nous sommes « affleura », sur 
une autre face de la même pé- 
ninsule. où la langue, si elle a 
puisé aux mêmes sources, met 
cependant un point d’honneur 
a chanter motos bout et motos 
fort des sentiments plus modé- 
rés, empreints d’une pudeur et 
d’une réserve qui surprennent. 
Fini. l'affirmation provocante 
de sa virilité que proclame te 
voisin si . volontiers démonstra- 
tif, fini l’allégresse tapageuse. 
Noos sommes au pays de la 
aaudade. la maladie 

nationale dont faute d’avoir pa, 
ou su. se guérir an a bien fini 
par s'accommoder. « Un mal 
dont on jouit, un bien dont on 
souffre », disait pour te dé- 
peindre. voici déjà trois siècles, 
un Francesco Manuel de Mtelo 
qui n’avait rien, pourtant, d’un 
soda-masochiste-. 

Cet état permanent de l'Urne 

Les créneaux des 

Gufmaraes, en revanche, qui 
s'enorgnemt à très juste titre 
d’avoir vu naître le premier roi 
du Portugal, puis d’avoir été, à 
l'ombre de deux châteaux — 
celui d'Alfonso Henriquès et celui 
des ducs de Braganoe, tout cré- 
nelé de granit gris et rose, — 
la première capitale du pays, est 
autrement animée. Peut-être 
parce que les filatures de Un 
qui font sa renommée — indus- 
trielle, celle-là — et te bon équi- 
libre de ses finances, et de nom- 
breux artisanats (faïence, 
coutellerie, orfèvrerie) mettent 
dans les rues qui cernent ' le 
largo do T'aurai, la place où bat 
le cœur de la cité, des foules 
plus jeunes, plus gaies — et pro- 
bablement wnina sondeuses de 
ne P»* manquer, en manquant 
les vêpres, leur sahzt éternel. 

Vokd Ponte de Lima, dont 
Yabxmeda, réplique fidèle de nos 
Timiiy provençaux plantée de 
platanes plusieurs fols cente- 
naires. suit nonchalamment 
(comme tous ceux garçons et 
filles, couples âgés, militaires et 
bonnes d’enfants, qui s’y promè- 
nent sans se lasser jamais) le 
cours majestueux du fleuve large 
et plat qui joue les Loire, mon- 
trant çà et là en son beau milieu 
des bancs de sable fin et des 
vagues de gravier blanc. 

Et puis reste, pour qui n'aime- 
rait pas' outre mesure oes bourgs 
ni la Costa Verde, le littoral 
atlantique fait de plages 
superbes que ne bordent malheu- 
reusement que des stations bal- 
néaires sans grâce ni charme 
(hormis celui d’une hôtellerie 
toujours confortable, accueillante 
et pratiquant des tarifs avanta- 
geux pour les porteurs de francs | 
français), reste la campagne. Car j 


portugaise ne -pouvait pas ne 
pas raçouner la physionomie du 
pays, modela: son visage, lui 
conférant une certaine gravité 
qui frise souvent la tristesse et 
ne se départit Jamais d’une pro- 
fonde retenue. Une ville comme 
Braga- illustre à • la perfection 
cette façon d'être. Capitale du 
3flnho, surnommée la a Rome 
portugaise» tant elle a essaimé 
alentour de la 86, sa grande 
cathédrale, d'églises tout en 
blanc et or où le baroque s’en 
est tfpnn* à cœur joie, et tant 
son calendrier compte de pieuses 
obligation Braga, malgré ses 
fontaines à Je®* d’eau, cent 
façades que la faïence des azu- 
lejos habille souvent de la tète 
au talon, de belles places et des 
parterres . fleuris comme des 
châsses, reste terriblement em- 
pesée,. pour ne pas dire fran- 
chement austère. 

ducs de firagance 

ce * jardim» lntoterrompu, où 
chaque nouveau tournant de la 
route réserve une nouvelle dé- 
couverte, un nouveau peint de 
vue, est en fait la plus sûre des 
richesses du Minho, qui justifie 
largement le séjour quH faut 
prévoir itinérant et impromptu 
au volant d’une voiture et au gré 
des humeurs de chaque jour. 

Et quand notre chère lady, 
décidément bien lyrique, n’hésite 
pas à comparer ces paysages à 
d’autres. Immortalisés ceux - te 
par Poussin et lie Lorrain, puis 
évoque à leur propos l’Arcadie 
avant de glorifier enfin « la civi- 
lisation de t’dlive. du vin et du 


maSs, celle d’Horace, de Thé o- 
erffc, de Virgile et des poètes de 
la Renaissance », cm. peut sou- 
rire Imperceptiblement, peut-être, 
mate 11 serait sûrement malhon- 
nête de mettre sur le compte 
d’une Imagination excessive — 
voire sur celui du «vin vert» ou 
de la divine liqueur connue sous 
le nom de Porto. — l’exaltation 
de cette âme romantique. La 
dame dit vraL- A 

Ces champs de ««*** , dont la 
farine, mêlée à une pincée de 
celle du seigle, deviendra a broa, 
un pa to aussi épais que savou- 
reux et rustiqoe ; ces m wto o m de 
granit clair à haute gâterie, dont 
le toit (te tulle se retrousse aux 
angles en un sourire de pagode ; 
ces bœufs .qui vont depuis des 
siècles par couples Boas te joug 
ouvragé, précédés d’une double et 
redoutable lyre de cornes acérées 

comme des dagues ; ces bourgs 
perchés à l'abri de murailles qui 
capitulent tontes sous l’assaut 
téta de te vigne; ces oliveraies 
paresseuses qui se laissent couler 
jusqu'au fond des vallons om- 
breux composent ensemble us 
« tout » étonnamment harmo- 
nieux dans sa belle simplicité, et 
.paisible à -souhait. Pas de malice, 
ici, ni aucun de ces pièges sour- 
nois que tant d'autres pays 
s'évertuent à tendre aux détours 
du chemin, touristique : Minho 
égale nature L 

J.-A4. OU HAN D-SOUFFLAN D. 

Dr On trouvera à l’Office national 
du tourisme portugais (7, rue 
Bctlbe, 73000 Parie. téL 742-39811. 
outra tme documentation abondante’ 
un grand Choix de formulas di- 
verses, de la pension, complète a te 
liberté de non œuvre, avec ou sans 
voiture, etc. 


Un prix pour tes guides 
touristiques 

Le développement du tourisme 
International durant les vingt 
dernières années a entraîné la 
multiplication de guides destinés 
au voyageur. Ils se sont multi- 
pliés parfois dons ['anarchie. 
C'est pourquoi ^Association 
française d'experts du tourisme 
o décidé de récompenser les 
meilleurs de ces ouvrages, en 
délivrant aux éditeurs qui pu- 
blient des guides touristiques le 
prix de la Boussole d'or. 

Ce prix sera rem au prin- 
temps 1981 pour la première 
fois par un |ury composé de per- 
sonnalités du voyage internatio- 
nal, d'écrivains et d'usagers. Les 
éditeurs intér essés peuvent de- 
mander à l'APST le règlement 
de ce prix (AFEST, 5, rue 
Camille - Tahan, 75018 Paris). 



T \Joyagez 
Autrement, 


Un goidfi 

île Penvîronneaient 

Qu'est-ce qu'un * domaine 
public maritime ? Que fait lo 
c mission interministérielle pour 
l'aménagement de la côte Aqui- 
taine »? « de la Corse »? « de 
l'espace naturel méditerra- 
néen » ? Quels sont les dispo- 
sitifs de lutte contre les pollu- 
tions? La réponse à toutes ces 
questions figure dans « le Guide 
pratique environnement mer et 
littoral» publié par le ministère 
de ^environnement et du cadre 
de vie. 

Le guide passe en revue 
toutes les composantes du cadre 
de vie et les moyens techniques i 
et iuridiques mis en place par - 
les pouvoirs publics pour le -pré- 
server. 

, • ic service de l'Information du 
ministère de l'environnement et 
du cadre de via, 164, me de Javel 
7 sois Parte. 



Vacances sans Français, 
en Collèges anglais 


- «Il -, : Regent School 

VOUES ECOLES DE LANGUES. 36 Blé di Chez? 92200 NmriBy TéL 637-3 5-8E 
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Angleterre pour pas 
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• La brochure "Lefs go* vous indique, tous les petits hôtels 
et les auberges de campagne bon marché de Grande-Bretagne. 
™!w~SLïi Hérînuvrez l'Angleterre en hiver. Cest le moment 
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île shopping, les 

Unfâa^Dlerà iaObussaint “Lefs go" vous propose i 

Œauberge anglaise de votre choix pour ■ 210_Fraucs 
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Pour plus d’informations sàx un s^oor avec votre 
voiture en Grand&-Eretagne à des prix réduits, renvoyez s 

ce bon à l’OERCE BRImNNIODE ÉETOOBEME, B 

6, place Vendôme, 75001 Paiis-^fous recevrez gratuitement ■ 
la brodmre ‘Lefs go 1 avec une documentation ■ 

SEAUNK-SEASrëED. • ■ » 

Pour réserva votre séjour, contactez yous-méme | 
l'hôtel de votre choix. Et faol^ réssn^felraversée par m 
votre agent de voyages. [.]. .... i >r . ■ 


, B S, 


■■■■'r 


Prénom. 

Adresse 
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Jardinage 


Normes vertes 


DINARD-PARIS 220 F* NANCY-PARIS 1 70 F * 

LA NNION-PA RIS 240F* SAINT-BRIEUC-PARIS 220F * 

LA ROCHELLE-PARIS 250 F * SAINT-NAZAIRE-PARIS 240 F* 


* sur les vols 8000 

DANS VOTRE AGENCE DE VOYAGES OU TAT Tél.: (1)261.85.85 


iou^® 


•Vous connaissez'Ies vovages 

‘‘TRADITION et GLOBE-TROTTER- 

découvrez. 



de Kuoni 


THAÏLANDE séjour 10 j. ' 
KENYA séjour 9 j. , 
CEYLAN séjour 9 j. 

BRESIL séjour Rio 9 j. 
INDONESIE séjour Baii 10 j. 
CHINE séjour Pékin 8 j. 


‘Prix minimum 'déoai-c de Paris 


JRLANDE 



S CION, baliveau, touffe, cé- 
pée et tige, quenouille, go- 
belet, buisson, on peu 
comme une comptine enfantine, 
ces mots étranges s’alignent aux 
pages des catalogues. Amateurs 
d’arbres et d'arbustes, à vos dic- 
tionnaires ! Car chacun de ces 
termes recouvre une présenta- 
tion ou une forme bien définie, 
un temps de culture et des soins 
différents, et, bien entendu, un 
prix fort variable. 

Depuis quelques mois, l’APNOR 
a édicté des normes très pré- 
cises pour les végétaux de pépi- 
nière. Un travail fort complexe 
qui a exigé plusieurs années 
avant une entente entre les pro- 
fessionnels et la mise au point 
de définitions et critères facile- 
ment contrôlables. Car ces nor- 
mes définissent tout: distance 
du sol aux premières branches 
pour les cordons ou palmettes 
d’arbres fruitiers, longueur et 
écartement de chacune de ces 
branches, grosseur du tronc, etc. 
Et cela peut faire sourire de voir 
ainsi les arbres normalisés 
comme de vulgaires boulons, des 
tuyaux ou des prises électriques. 
Il faut comprendre que la pro- 
fession de pépiniériste, ces culti- 
vateurs des arbres, est passée 
sans bruit depuis une dizaine 
d'années au stade s Industriel ». 
Us sont prés de quatre mille en 
France à vouloir produire et gé- 
rer avec les méthodes que le 
monde moderne a mis ù leur 
disposition. Certains n’hésitent 
pas & parler aujourd'hui d'une 


CORRESPONDANCE 


Moto verte 
moto vandale 


M. Claude Baudet. d'Eary. 
nous écrit: 


un monde ^ 
de- différence 


Demandez conseil à votre agent de voyage 


« Non. l’enduro, ce n’est pas 1 
l’évasion, c’est l’envahissement 
de la pollution sur d’immenses 
étendues encore préservées parce 
qu’inaccessibles, dans lesquelles 
les motos «vertes» apportent le 
bruit des échappements, le par- 
fum suave des gas brûlés et sur- 
tout, sur ces terrains fragiles 
seulement parcourus par d^s 
marcheurs, une dégradation 
rapide par le creusement des 
pneus à gros dessins, amorce 
d’érosion. 


. . - j -ri VOYAGES KUONI- ' - - - 

75008 PARIS - .>o, bd. Malesherbes. - Tél. 20.5.29.01* 

75009 PARIS --I2. bd des Capucines - Tél.'742-,8o.i4 


122, rue d'Assa*. Paris-6* 
325-02-90 


ftSmlaà à/fatos. 


»Rien n 'arrête ces motos. J’ai 
assisté en août à l’envahissement 
du massif du Canlgou, zone pro- 
tégée. par un club « enduro a 
de Gérone fort de plus de vingt 
membres qui s’est répandu sur 
tous les sentiers de montagne, 
creusant des ravines, bousculant 
les pierres et rompant l’équilibre 
d'un sol fragile. Sans Insister sur 
le plaisir des randonneurs, 
conviés à s’enivrer du chant pro- 
profond des moteurs- » 



^SenAng^ 



ftxrfe Tannée Towpsend Tharesen vous 
propose une sympathique manière de découvrir 
l'Angleterre : les minitours. 50 % de rêdudbn sur 
tous les séjours de 60 h maximum. 20% sur ceux 
de 120 h Cahb-Douvres.be Havre et Cherbourg 
vers Southamplon etPorismouth. Quand vous 
embarquez sur un bateau Towroend Thcresen, 

vous êtes déjà en Angleterre. L'accueS est 

chaleureux. Les salons confortables et spacieux. 
Le personnel réputé pour son amabilité. Bar ; 
restaurant, pont solarium, boutiques hors taxes 

sont à votre disposition. 

Avec Townsend Thoresen, offrez-vous un 
week-end prolongé en Angleterre. 


Calai s-Douvres en 75 mn : la 

traversée la plus rapide en car-ferry. 

3 bateaux ultra-modernes. 

4 routes au déport de 3 ports français : 
Calais , Cherbourg et Le Havre. 

Jusqu’à 4$ traversées partout. 

Tarif préférentiel basse saison. 


— 


Consutez vcrfre agence de voyages ou voire 
aufomobiedub ou renvoyez ce coupon pour recevoir 

notre brochure coufeur contenant le défait de nos kuifs 
et horaires 


ADRESSE. 


European Ferries 


41, Bd des Capucines - 75002 Pais -Tél: (U 261S1J5 





véritable filière française de la 
pépinière, fruit des travaux de 
la recherche publique (INRA) 
ou d'efforts privés. 

Les améliorations techniques 
comme Les conteneurs qui per- 
mettent de planter des végétaux 
toute l’année, la multiplication 
rapide m vitro diminuant les 
prix de revient en limitant la 
main-d'œuvre et la consomma- 
tion d’énergie, le désherbage chi- 
mique bien maîtrisé. l’apparition 
de nouvelles variétés— incitent 
de plus en plus les profession- 
nels de notre pays à valoriser 
eux-mêmes des decouvertes qui 
jusqu’alors étaient bien souvent 
.exploitées plus vite à l'étranger 
que chez noua Outre les Initia- 
tives individuelles des chefs 
d'entrepnse tes plus dynamiques 
aux noms réputés et connus du 
public, des groupements de pro- 
ducteurs se constituent, comme 
en Orléanais, où. soucieux de 
faire reconnaître une marchan- 
dise de qualité, des pépiniéristes 
ont Institué, sous le joli nom de 
Plandor, un véritable label pour 
leurs végétaux. 

Un marché annue de plus de 
1 milliard de francs exigeait 
bien quelques règle* comme ces 
normes qui, au bout du compte, 
devraient permettra à nous 
autres jardiniers, consomma- 
teurs en fin de la chaîne 
commerciale, de bénéficier de 
t&ms clairs et nets sans lesquels 
toute comparaison de prix n’est 
qu 'illusion. 

Finalement, si tout cela nous 
éloigne quelque peu de nas habi- 
tuelles préoccupations jardi- 
nières, il n'est jamais Inutile de 
savoir que les catalogues de 
d «nain devraient être encore 
plus aisés à consulter et surtout 
plus uniformes dans leur lan- 
gage 

Dés maintenant, les principaux 
revendeur* ou pépiniériste» tien- 
nent compte des normes AFNOR. 
mais songez, avant de faire un 
choix, que d'autres notions in- 
terviennent. qu'l, est bon de 
retenir. H arrive que des espèow 
ou variétés portent des noms 
différente d'une région à l’au- 
tre. afême si ce phénomène dis- 
parait au fil des ans. rest 
encore un facteur de confusion, 
surtout pour comparer les prix. 


cette pratique n’a rien d’excep- 
tionnel. et si ■'ou* n’acceptez 
aucune variation éventuelle — 
aussi minime fût-elle — de votre 

cboiA. il est souuai table de le 
mentionner par écrit au moment 
de la commande. 

N’oubliez pas de tenir compte 
des prix dégressifs consentis 
pour un achat de plusieurs plan- 
tes d'une même espèce ou va- 
riété, de vérifier que le tarif 
indique est franco de port, et 
de ne rien payer avant livrai- 
son. 

Munis de ces quelques conseils, 
armez-vous d'un peu de pa- 
tience pour dénicher dans les 
'latalosues le meilleur prix après 
comparaison attentive des noms 
de variétés, des tailles, des 
modes de présentation et de 
vente Ce petit travail en vaut 
souvent la peine. 

Il est bon de planter le plus 
tôt oosslble après réception de 
votre colis, et pour cela préparer 
à t'avance les trou* qui rece- 
vront arbres et arbustes. Si 
nécessaire, placer les tuteurs 
imm<*djatement pour évite' de 
blesser tes racines en les fichant 
en terre ultérieurement Bien 
mélanger fumier ou engrais avec 
la terre au fond du trou, il est 
essentiel que les racines soient 
protpgées eu contact direct avec 
ces, éléments. Ne pas hésiter a 
raccourcir d'un bon tiers les 
branches de* arbres avant plan- , 
tation. même si cette technique I 


fait un peu mal au cœur, elle 
contribue à une reprise pin* 
facile. 

S’il est impassible de planter 
dans les jours suivant la récep- 
tion de la commande. U convient 
de mettre tes végétaux en jauge 
en ayant soin de défaire .les bot- 
tes, et de placer chaque sujet 
individuellement dans la tran- 
chée. Recouvrir tes racines d’une 
vingtaine de centimètres de terre 
et arroser au besoin. En cas de 
gel vif et prolongé, il est impar- 
tant de rentrer les plantes dnne 
un local à l'abri du froid mais 
non chauffé. On peut alors 
conserver tes végétaux, soit dam 
leur emballage pour quelques 
jours, soit les déballer et enve- 
lopper tes racines riarm de la 
paille ou de la tourbe légère- 
ment humide. . 


Les techniques de plantation 
sont toujours rappelées de façon 
simple et souvent illustrées rfnr. ? 
les pages des catalogues. I* bon 
développement futur de l'arbre 
dépend d’un minimum de soins, 
en particulier des arrosages ré- 
guliers pendant la première 
saison chaude- La plantation est 
un moment ess-mtle., mais ce 
n'est pas tout, car h laudra sur- 
veiller et entourer pour quelques 
mois les jeunes arbres comme de 
véritables convalescents. - 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


HaiT15RKDfnmANDB 


HOMMAGE 
A MAURICE CROUXi 


P OUR Maurice Croux, Ingé- 
nieur agronome, péplnlê- 

HctA rrro rtri Cnônla ffeta rioo 


ILES ANGLO-NORMANDES 


liste, grand spécialiste des 
rhododendrons, et connu des jar- 
diniers pour la qualité de ses 
productions, l'Année du patri- 
moine coïncidai’ avec un annl- i 
versa ire très personnel. 


ÜE DE JERSEY 


L’automne est une période Idéale 
pour profiter pleinement de cette 
charmante petite lie (20 Km but 
10 km. 75 000 habitants). 


La pépinière 
n’es! pas responsable 


En effet, les pépinières quj 
portent son nom fêtent cette 
année leur tricentenaire. Occa- 
sion unique de faire découvrir 
au grand publia de manière 
vivante, libre et gratuite, une 
très ancienne profession. Conçue 
avec soin et originalité, une ex- 
position unique en France, où le 
rappel du passé d’un métier sera 
mis en parallèle avec les techni- 
ques modernes de production, se 
tient jusqu'au 30 octobre. 


Situé & 20 km seulement des côtes 
de Normandie, ce petit Etat indé- 
pendant, rattaché à la Couronne 
d'Angleterre, a son gouvernement, 
ses lois propres, sa monnaie, ses 
émissions de timbres... et ses tradi- 
tions toujours en vigueur. Les ado- 
rables petite ports de pêche succèdent 
aux Immenses plages de sable fin. 
La campagne est ravissante. Bt dans 
la capitale. Sain t-Hél 1er. un Londres 
en miniature, le shopping est roi. 

Les distractions sont innombrables. 
Les auberges, les pubs sont pittores- 
que* et te* petites pensions sympa- 
thiques voisinent avec les palaces 
de très grande classe. 


Far bateau, par hydroglisseur : 
Saint-Malo. Granville. PortbaU, Car- 
teret. 


Soyez attentifs aux conditions 
de vente indiquées er général en 
dernière page des catalogues ou 
sur tes bons de commanda Vous 
y apprendrez que le pépiniériste 
n'est pas responsable en cas de 
non -reprise des végétaux (sauf 
clauses particulières, et certains 
offrent même une garantie 
totatei, ni des dég&cs au trans- 
port s’il est exécuté par un 
intermédiaire < postes, chemins 
de fer. transporteurs.-). En re- 
vanche, U est toujours possible 
de refuser des végétaux arrivés 
dans un état non satisfaisant et 
de le signaler au moment de la 
livraison. En principe, un pépi- 
niériste n’est pas autorisé à rem- 
placer une espèce demandée qui' 
lui fait défaut par une autre, 
même très proche, sauf accord 
préalable avec l'acheteur. Mais 


Bibliothèques, archives, musées 
nationaux et municipaux, ont 
apporté leur concours sous forme 
de tableaux, gravures, plans ou 
objets divers évoquant les tradi- 
tions et révolution des pépinières 
au cours des siècles. 


Et une promenade dans le parc 
du Val-d’Aulnay. & deux pas de 
la vallée aux Loups chère à M. de 
Chateaubriand, séduira tous les 
amateurs de plantes et de 
jardins. 

Pépinières Croux. Le Val- 
d’Aulnay. 62, rue de Château- . 
briand, 92290 Chàtenay-Malabry 
— Jusqu'au 30 octobre, — entree 
tous les joure de 14 b. 30 a 
17 h. 30. 


Par car-ferry : Saint-Malo. 

Par avion: Paris -Orly Sud, La 
Bourget, grandes villes de l’Ouest. 

On week-end. une semaine à Jersey 
en automne (et en hiver), c'est le 
dépaysement, la détente et une qua- 
lité do vie particulière. Jersey. la 
de paix et de beauté vous attend 
dès demain. 

Pour documentation en couleurs, 
écrives & : 


Office National dn Tourisme 
Département F U 
JEttSEÏ (Iles Anglo-Normandes). 


Suisse 



LEYSIN i Aipes vaudoises) 


Aie 1350-2 000 m. 4 25 km. 
de Montreux. Climat vivi- 
fiant. 12 rem. mécaa., pistes 
ski de fond. Patinoi re et 
piscine couverte. GRATUIT. 
Oeml-pena dés 80 PP Offres 
détail!, par OU. Tourisme. 

CH- 1854 Leysln. 

TéL : 1941 -25/34-22-44. 


Demandez la brochure 

Misit AFRICA Service 

dans toutes les agences 

de voyage ^ 

ou retournes ce coupon à jj 

Misit AFRKA Service 1 

3, rue Meyerbeer 75442 PARIS Cédex 09 
Tél : 824.73.22 
en coopération avec 
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VACANCES A LA NEIGE 



Rien ne laisse prévoir que le tourisme hivernal subira 
le même tassement que celui enregistré an cours de l’été 
dernier. Bien au contraire, les 4J5 millions de skieurs qui 
prendront le chemin de la neige au cours de la saison 1880 - 
1981 ont fait le siège des réservations des stations comme 
jamais. Pyrénées, Massif Central ou Alpes affichent presque 
complet. Toutefois, cette réelle bonne santé de la montagne 
française pâtira de l'extrême concentration des. . vacances 
scolaires de février puisque, du 7 au 14 février 1981, les 


Parisiens se retrouveront, pour la première fois sur les 
tes,, avec les ressortissants des acadé m i es d e Ben nes , de 
Nantes, d'Orléans, de Toulouse et de CTermond-Fermnd r 
un skieur sur deux ne trouvera pas de place dans les 

Stat *L’or"bïano continue à, avoir la faveur des Eray? ** 8 - 
gré l’inflation des prix des remontées et de 
en altitude, les vacances A la neige demeurent abordables 
qu’on les prend le plus souvent en France avec la 


durée de séfouc relativement courte qu’est la semaine-La 
vogue du sKLde fond et l’essor des stations-villa^s ïdus 
éoSonSquesW les - usines A ski - prouvent cependant 
que le skieur commence A compter et A rechercher les meil- 

-gui.---* 

ouvert le 24 octobre, , lui 

connaissance de cause. la neige ^9 5“ réves~. et de son 
porte-mo nn aie. 


i; J«sn 


D EPUIS 1972, année de 
l'institution de trois zones 
de vacances durant Le mois 
de février, cette formule a prouvé 
son efficacité et son utilité. Cette 
répartition, qui isolait les aca- 
démies de la région parisienne, 
a permis un meilleur étalement 
des congés et surtout une meil- 
leure utilisation des équipements 
de sports d’hiver. La France 
scolaire en vacances pendant 
trois semaines an lieu dlzne a 
amené le développement de la 
pratique du ski. Pour faire face 
A ! cet engouement, on assista A 
la création de stations nouvelles 
et A la modernisation des an- 
ciennes. L'expansion de ce sec- 
teur. du tourisme constitua pour 
nombre de vallées, un . moyen 
d’enrayer l’exode des monta- 
gnards et de retrouver vie. 

A l’exception de l’hiver 1979, 
où, pour soulager la circulation 
du week-end, on préféra para- 
lyser durant de nombreuses 
heures les axes routiers vers les 
Alpes en instaurant, la semaine 
du mercredi au mercredi, le 
schéma inwai toujours en vi- 


LES CONGES 
DE FÉVRIER 

ZONE A 

• Du 7 au 15 - Créteil ; Paria ; 
Versailles. 

• Dn 8 an 15 - Clermont - Fer- 
rand : Nantes ; Orléans ; Ben- 
nes et Toulouse. 

ZONE B - 

• Du 15 an 22 - Aix-Marseille ; 
Besancon. ; Caen ; ' Corse ; 
Dijon ; Montpellier ; Nancy- 
Metx ; Nice ; Reims et Bonen. 

ZONE C 

• Du 22 an 1" mars.- Amiens ; 
Bordeaux ; Grenoble ; Lyon; 

' -Limoges ; Lyon et Poitiers. 

• Dn" 1“ an 8, mars - Strasbourg. 


Le ski et les recteurs 


gueur donnait dans son 'ensemble 
satisfaction. 

En revanche, pour février 1981, 
la programmation des vacances * 
aura de fâcheuses conséquences 
économiques, «ans compter l’in- 
confort qui sera imposé aux 
skieurs : transports surchargés, 
pistes encombrées, attente, aux 
remonte-pentes. Un skieur sur 
riftnr ne trouvera pas de' place 
en cette période. . 

Certes, le système des trois 
zones existe toujours, mais, pour 
la première fois, les académies 
de la région parisienne n’« oc- 
cupent * plus une zone A. elles 
seules. 

En effet, la . liberté octroyée 
depuis cette année aux recteurs 
de fixer les dates et la durée des 
grandes et petites vacances a 
conduit cinq académies A choi- 
sir, comme Paris, la semaine du 
7 au 15 février. Ce télescopage 
involontaire a déjà provoqué tm 
afflux de réservations et II va 
accroître les difficultés, déjà 
fort nombreuses, pour acheminer 
les vacanciers, qu’lis voyagent en 
voiture ou en chemin de fer. 

c Semai iw choc » 

Les responsables des grandes 
TTw»imionfl de tourisme, ceux des 
stations de La Plagne, de Flatoe, 
des Arcs, d’Avoriaz, sont una- 
nimes pour dénoncer comme un 
non-sens cette adjonction. Us 
regrettent que. dès la publica- 
tion des calendriers de vacances, 
les pouvoirs publics ne se soient 
pas efforcés de corriger cette 
anomalie. 

« Pour la première fois en 1980, 
estime M. Robin, de La Plagne, 
la répartition a été à peu près 
satisfaisante avec VtndioiduaM- 
■saOon de -la. région Rh&ne-Âipes. 
On - pouvait espérer pour 1981 un 
progrès et une stabilité des 
dates. C'est l’inverse qui se pro- 



ftjQtJÏL. 


f Dessin de PLANTüJ 


dv.it. Les Parisiens occupant, à 

■ plus de 90% à eux seuls, les lits 
disponibles dans les Alpes fran- 
çaises, où iront se loger les nou- 
veaux 7 Ce déséquilibre entre la 
demande et roffre va provoquer 
une chute de 20% de la clien- 
tèle dans la zone B et de 50% 
dans la zone C. » 

Les personnes n’ayant pu trou- 
ver de place auront tendance A 
se tourner vers les stations au- 
trichiennes, italiennes et suisses- 
Vacances plus chères et perte 
de devises. 

■ s Le manque. & gagner ris- 
quant d’Stre important, expliqua 
M. de la Porte du TheD, d’Avo- 
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UNE SEMAINE K VACANCES A LA NEIGE. 
ENHOTBHClJUa FCJRFAITTOUTCOMPRIS: 


O « 


rit»»; notre station joue à fond 
la carte de Vètranger, où les 
stations françaises sont très 
appréciées, pour tenter de ürrdter 
au maximum les pertes. Une 
véritable politique d’étalement 
permettrait de moduler les prix 
de location, car le prix constitue 
en réalité le seul moyen pour 
réguler la fréquentation des sta- 
tions. Nous avons établi pour 
Avortas e cinq catégories » 
allant de la a semaine choc » à 
la haute saison B ; ainsi, le prix 
d’un deux piècesvarie de 1000 F 
à 2 500 F. v • ' 

Les vacanciers de la zone A se 
voient donc imposer le tarif le; 
plus élevé, alors que- ceux de 
Lffle et de Strasbourg, étant 
bore zones de février, bénéficie- , 
r rmt rh» prix très bas et- d’espace 
sur les pistes. 

L’Idéal pour Jes gestionnaires 
de lieux de villégiature ët de 
détente consisterait à obtenir. 

en. République fédéral* 
(F Allemagne, une programmation 
des vacances pour taie période 
de six ans ou, au minimum, de 
trois ans. Uhe telle décision ren- 
i drait plus compétitives les sta- 
tions françaises, offrirait une 


meilleure occupation de l'habitat 
et, par voie de conséquence, une 
diminution - des prix. 

En effet, les vacances se ven- 
dent un an A l’avance, c’est-à- 
dire que, le 1" Janvier 1981, te s 
Tv^iBnwg de tourien» ouvriront 
leur campagne de promotion et 
de réservations pour 1883 sans 
connaître pour autant les dates 
de vacances scolaires en. France. 

Le créateur de la statio n dé s 
An», M. Roger Godino,' estime 
qu’avoir laissé cinq académies 
- fixer leurs vacantoâL A- là m^S*e 
période ' que la région parisienne 
représente un pas en arrière & 
“î surtout prouve une mauvaise 
gestion collective. Dans aom livre 


Construire Tfmagtnatre, où ü 
raconte la naissance des Arcs, 

R . s'insurgeait déjà contre, la 
concentration dans Je temps. 
-irESe a, écrit-il, des effets per- 
vers désastreux. BUe engendre 
tout (Tabord toTOü^ en ■ 

‘ srque deux mois, par 

• ffc pnivqquard, un gaspillage des 
moyens _ (Zà SOe crée une flam- 
bée' dès prix. Lonqufon est en 
effet en présence d'une période 
où la demande excède Coffre, ü 
s'ensuit un renchérissement arti- 
ficiel du faix. des vacances et, 
par vde ' de conséquence, une 
relance de rinflatUm. s 

Excès 

de vacanciers 

Aux Axes aussi, on s’est tourné 
vers l’étranger pour essayer de 
limiter les pertes de clientèle. 
Pour remédier aux difficultés 
que de nombreux skieurs rencon- 
treront pour se faire transporter 
par la &N.CJ. Jusqu’A Bourg- 
Samt-Maurice — la ligne desser- 
vant la vallée de la Tarentaise 
est à voie unique, — las Arcs 
jeor ont loué des cars. 


• CHAINES à 11EIGE .i 
en LOCATION * 

et SKIS - Chaussures 
Porto-sWs utt - iHWpa 
Reprit» * Edum» 
OCCASIONS ; 

«87-27-01 DETHY 272-20-S7 
CAMPING - SKI - MONTAGNE 

20. plaça de» Vosges — fakib. 



' Les stations des Pyrénées ne 
pourront même pas accueillir cet 
excès de vacancière; puisque le 
hasard à voulu que F Académie 
.dé ttküoqsâ'flg trouve au môme 
moment ëb s tohgé ! C’est l’amer- 
t nimg. Snrtoüt que Van passé les 
respçnra.blès pyrénéens du tou- 

avalent beaucoup investi 
àupr& dçs Parisiens pour faire 
connaître lettre champs de neige ; 
en proposant des prix exceptian- 
indi èt raffrtté des trains spé- 
/.innT Tout sera A refaire Van 
, woë&ûn^- SI^’ 

k *:*##**! rouRMEMT ' 

la suite page 25 J 
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I MerS dsmadnsser 

] votre doatmo&àtion 


AUaz vras promener dans la 
sùttaii'T 

GrScèaux raquettes RACKING, 

V Bas. pouvez enfin sortir dos 
soofi&s battus A aller où bon 
vous^emUè. . 1 • 

Bs-meto c ftoz vofi* 'cMWBwrf ea mO- 

çfMdasporL- 

Docwremtation» üata dMpolnts 0» 
mqt&da votai tréploo on ècarhfam a . 
RACKING Roo du »ada - MONACO 








56 ov. de l^péro.Tbris r,TéL= 261.8056 ét 240 ogencesà Paris, banlieue et province. 
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découvrez 
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C’est anTyrôl que ia'vfe moderne trouve . 
son contraire : îinmôjBÎtrs irâmaculées, forets • 
silcndeusés, draina déntenai res, clïarme .• ; ? 

L.V- 

en commençant par; ce miracle : tout ■■ 

simplement marcher. âkis aux pieds, dans uner 
natmu quasiment inviolée.. . . . 

Une grande 1 variété d’équipements mit du v 
TYROL le pays de Tâ -montagne pour tous. V 
Les petits dbùürie les' grands pourront tiwisire' :< 
leurs occupations: ski alpin, ski de fond, luge, 
natation (piscines couvertes chaunees), . . 

promenades en traîneau ou à pied. . .. . .y. 

Tout schuss par te tunnel de TAriber^ f! . 

Le tunnel de TAriberg est la porte qui 
ouvie sur le cœur enneige de l'Europe : 


„ le TYROL. En la poussant, vous laisserez 
derrière vois, la pollution, le brua, 
la'piédpitation. 

AUez vok votre agent dev^ABBSM» 
renseignez-vous à: Office National Autrichien 
du Tourisme. lirUèAuÿSr'^i'Af ■ 

■ J 75009 /PARIS. TaM; 


« TYROL-INFORMA' 


- Vote quotidiens au départ de Paris, ^ 

Niœ et-Luxembô^ / ■ . • • < 1 
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U MONDE DES IOÊSIDS 


Le fond sans risque ? 


VACANCES 


Le prix des sommets 


La plupart des stations propo- 


U N millio n de fondeurs 
glisseront, cet hiver, eut 

les pistes du Jura, du 
Massif Central, des Vosges, des 
Alpes et des Pyrénées. Plusieurs 
ddlzaïnes de milliers d'entre -eux 
chausseront, pour la première 
fois, ces «planches» longues et 
étroites, convaincus que ce sport 
ne nécessite aucun entraînement, 
qn’il s'apprend «sur le terrain» 
et qu’à là différence du ski alpin 
il ne présente aucun danger. 
L’hiver 1979-1980 aura révélé aux 
spécialistes grenoblois de trau- 
matologie du ski que cette dis- 
cipline sportive était» au contrai- 
re, à l'origine d’accidents nom- 
breux et très diff érents de ceux 
rencontrés en ski alpin. 

Le service d’urgence et de 
traumatologie de l'hôpital sud de 
Grenoble a reçu, depuis sa créa- 
tion en 1968, 8988 skieurs acci- 
dentés. Jusqu'en 1975, aucun, 
fondeur ne fut hospitalisé. Us 
Tirent leur apparition dans les 
statistiques à l’issue de la saison 
1975-1976. On dénombra alors 
quatre accidentés en fond pour 
946 victimes de traumatismes en 
ski alpin. Au cours des saisons 
suivantes, le service du Pr. Bèzes 
traita successivement 33. 43 et 41 
fondeurs, alors que le nombre 
des accidentés en ski alpin res- 
tait stable. « Nous avons assisté 
pendant l’hiver 1979-1980 à une 
véritable explosion des accidents 
de ski de fond », note le spécia- 
liste grenoblois qui a soigné, la 
saison dernière, 126 fondeurs 
parmi les 1098 personnes hospi- 
talisées à la suite d’un accident 
de skL 

L'engouement pour Je fond a 
fait apparaître, ces tontes der- 
nières années, une nouvelle for- 
me de traumatologie de la neige. 
Les fondeurs ne peuvent pas, 
comme les skieurs alpins, revêtir 
des vestes et des pantalons très 
protecteurs — les phénomènes de 
transpiration les contraignant & 
porter un équipement léger. — 
l'exposition répétée au froid et 
aux intempéries peut alors pro- 
voquer des gelures superficielles. 
L'instabilité dn talon de la 
chaussure sur le ski, l’étroitesse 
de celui-ci sont à l’origine d’hé- 
matomes sous les ongles des or- 
teils qui sont redoutés et très 
fréquents chez les fondeurs. Si 
les accidents musculaires sont 
rares chez les derniers, les ten- 
dinites sont, par contre, nom- 


breuses. Quant aux lésions des 
membres supérieurs, elles sont, 
proportionnellement, plus fré- 
quentes chez les fondeurs que 
parmi les skieurs alpins. Il y a 
trois fois plus de fractures de 
l'extrémité inférieure du radius, 
de fractures de métacarpiens et 
de phalanges, enfin d’entorses 
dn pouce parmi les premiers que 
chez les seconds. Pour les mem- 
bres inférieurs, deux lésions pré- 
dominent chez les fondeurs. Les 
plus nombreuses sont les entor- 
ses du genou, dont une sur qua- 
tre s’avère grave ; viennent en- 
suite les lésions de la hanche 
qu’on rencontre rarement en ski 
alpin. Les fractures de la jambe 
restent exceptionnelles en ski de 
fond. « Contrairement à ce que 
Von pourrait, a priori, penser, les 
accidents de fond ne sont pas 
réservés aux Sujets âgés », expli- 
que le Fr. Bèzes. 21 reçoit dans 
son service des fonderais de tout 
âge. Mais, parmi eux, 90 % 
avouent une activité sédentaire 


Pistes gelées 

Le développement du nombre 
des fondeurs au cours des dix 
dernières années ne peut, à loi 
seul, expliquer le soudain ac- 
croissement des accidents enre- 
gistré pendant l'hiver 1979-1980. 
Les pistes très souvent gelées au 
cours de cette saison et d’autres 
mal entretenues ont provoqué 
de nombreux accidents. 
«Lourde», la neige tend alors 
â bloquer brusquement les spa- 
tules du skieur, qui chute en 
avant ou latéralement. Engagé 
sur une piste « gelée », le fon- 
deur prend de la vitesse et tente 
de s’arrêter; mais, ne parvenant 
pas à se contrôler, il se laissera 
tomber lourdement sur le côté. 
Ces mauvaises chutes entraî- 
nent de nombreuses lésions de 
la hanche, notamment à l’extré- 
mité supérieure du fémur. On 
note, à ce propos, que 75 % des 
chutes à ski de fond se produi- 
sent lors d’une descente. 

Les observations faites tant à 
Grenoble qu’à l'hôpital de Cha- 
monix par le service dn docteur 
Foray montrent que le ski de 
fond n’est pas aussi « inoffensif » 
et «sécurisant» qu’on le décrit 
ordinairement, et sa pratique né- 
cessite on minimum de tech- 
nique; une bonne condition phy- 
sique. des pistes correctement 


entretenues, enfin un matériel 
qui assure une véritable stabi- 
lité du talon sur la chaussure. 

s L'étude des accidents dans 
le ski de fond de haute compé- 
tition montre que , pratiqué sur 
de bonnes pistes, avec un bon 
matériel et une technique appro- 
priée, ce sport n’engendre que 
peu d'accidents; ce qui est loin 
d’étre le cas en ski alpin de 
compétition », écrit, dans la thèse 
de médecine qu’il consacre aux 
aoddents des fondeurs, le doc- 
teur Pierre-Eric Baisse. 

On peut enfin se demander si 
les mnggifa montagneux français 
comme ceux de l’Europe de 
l’Ouest, soumis à des écarts de 
température Importants qui 
transforment constamment la 
structure du manteau neigeux, 
sont bien adaptés à la pratique 
suivantes, le service du Fr Bèzes 
rappelle que dans les pays nor- I 
diques on enregistre peu d’acd- 
dents de fond. B est vrai que, 
là-bas. oe sport se pratique géné- 
ralement sur des sols horizon- 
taux et par des températures 
variant entre — 10 et — 20 de- 
grés. La neige est alors unifor- 
mément légère et glissante. 

CLAUDE FRANCILLON. 


Le Salon • Neige et Montagne » 
ouvre, le 74 octobre, sa deu- 
xième édition au Parc des expo- 
sitions de Paris. La première 
avait été un succès puisque 
57 749 visiteurs avaient été 
comptabilisés en 1979. 

Cette année, le Salon est orga- 
nisé autour de trois thèmes : 

• 52,5 °fo des visiteurs de 
ran passé cherchaient une Inlor- 
meb'on sur les - produits » 
touristiques montagnards. Cet 
aspect sera encore renlorcé cette 
année afin de faire du Salon 
un • centre d'information excep- 
tionnel sur les séjours en France 
et à l'étranger, les activités de 
loisirs, le matériel, l'héberge- 
ment en altitude ». La présence 


N I la crise économique ni 
l'augmentation des prix 
ne semblent inciter les 
skieurs français et étrangers à 
renoncer à leur séjour à la neige. 
Dès la fin des vacances d'été, et 
même au cours de celles-ci, les 
demandes de réservation ont 
afflué dans les villages d'altitude. 
Les responsables des stations 
prédisent une saison exception- 
nelle avec un remplissage à Noël 
très supérieur aux années précé- 
dentes, des «embouteillages» au 
bas des remontées mécaniques en 
février et des vacances de Pâques 
chargées. Il est déjà difficile, 
votre Impossible «fora certaines 
stations, de trouver un lit dispo- 
nible, notamment dn 7 au 
14 février 1981 ou du 4 au 18 avril 
La capacité d’accueil des sta- 
tions s’est pourtant accrue depuis 
l’hiver dernier de quinze mille â 
vingt mille lits nouveaux. Les 
premiers immeubles de la «Belle 
Flagne» ont surgi à 2 050 mètres 
d’altitude,' étrangement sembla- 
bles à ceux de Valmorel. du 
hameau de Mérïbel-Mottaret ; 
une architecture de chalet avec 
des façades en bois naturel recou- 
vert de lauzes. Cette architec- 
ture sert désormais de modèle a 
nombre de maires de communes 


des fabricants français de maté- 
riel complétera ce dispositif. 

• 90 B /o demandent au Salon 
de les distraire : un rendez-vous 
sportif a été aménagé avec des 
pistes de ski alpin, de fond, un 
rocher d’escalade et une pati- 
noire. 

• 10,5 °h se déclarent dési- 
reux de renconfrer des monta- 
gnards : skieurs ou alpinistes, 
champions ou moniteurs se trou- 
veront dans les cent onze stands. 

• Parc des Exposition, porte 
de Versailles à Parla. Du 24 octo- 
bre an 2 novembre. De 10 heures 
â 20 heures. Nocturnes Jusqa’à 
22 heures le mardi et le ven- 
dredi. Plein tarif : 12 F. Demi- 
tarif : S F. 



de montagne qui souhaitent 
créer une station de sports d'hi- 
ver sur les pentes dL leur village. 

L’augmentation du nombre 
des lits s’accompagne également 
dans les stations d’un accrois- 
sement de leur potentiel en 
remontées mécaniques. Beaucoup 
d'entre elles ont renouvelé par- 
tiellement leurs installations on 
se sont équipées de nouveaux 
appareils. La société grenobloise 
Pomagalski. numéro un mondial 
du transport par câbles, a enre- 
gistre cette année encore de 
très nombreuses commandes qui 
émanent pour les deux tiers de 
collectivités locales — communes 
et conseils généraux — ou de 
sociétés d’économie mixte. Le 
marché français des remontées 
mécaniques, qui demeure en 
pleine expansion, est, selon la 
président-directeur général de la 
société Pomagalski, M. Jean- 
Pierre CaUüaxd, directement lié 
à l’augmentation du nombre de 
skieurs, estimée annuellement 

entre 10 et 15 %. 

Dix pour cent, c’est également 
le chiffre qui est le plus 
souvent cité par les responsables 
des stations lorsqu’on les inter- 
roge sur la hausse des prix cette 
saison en montagne. Le coût des 
vacances sur les cimes continue 
son ascension. M. Jean-Charles 
Simiand. secrétaire général du 
Syndicat national des téléphé- 
riques, admet que la hausse 
moyenne des forfaits se situera 
cet hiver autour de 13 %, mais 
qu’elle atteint 10 % dans cer- 
taines stations et 18 % dans 
d'autres, autorisées par la pro- 
fession à a réajuster » leurs 
tarifs. 


Janvier rirai ns cher 

Les augmentations des cours 
de ski sont elles aussi très « élas- 
tiques » : plus 5 % pour les leçons 
particulières d’une heure (80 P), 
à plus 25 % pour les engagements 
de moniteurs à la journée (600 F) 
à l’école de ski de Mégève. En 
hausse également, d'au moins 10 
à 12 les locations de studios 
et d'appartements. Plus raison- 
nables apparaissent dans ces 
conditions les exigences des 
loueurs de matériel de çki qui 
affirment vouloir contenir leurs 
augmentations de prix en des- 
sous de 10 To. 

Pour skier moins cher cet hi- 
ver, il faudra partir en janvier. 


sent pendant tout le mois , des 
prix «chocs», «cassés», «bra- 
dés»: 30 à 40% box les loca- 
tions, et des remontées méca- 
niques à moitié prix. 

La S.N.C.F., pour sa part, 
consentira des réductions de 30 
à 35 % sur ses voyages en direc- 
tion des stations, mais unique-, 
ment pendant les périodes dites 
«creuses». Les skieurs de jan- 
vier, qui devront affronter un 
froid un peu plus piquant et des 
journées courtes, auront, en 
compensation, des pistes libre?, 
des remontées mécaniques sans 
attente, des moniteurs disponi- 
bles et, généralement, une neige 
légère et de qualité. 

En proposant sa « carte neige», 
au prix de 36 F — Ja licence 
F.F.S. valait, l’hiver dernier, 
53 F, — la Fédération française 
de ski, qui a traversé cet été sa 
plus grave crise, offrira — en 
apparence seulement — la sur- 
prise de oe début de «a-iann. Le 
nouveau «produit» qu’elle met 
sur le marché devrait, espèrent 
ses dirigeants, faire passer le 
nombre des membres affiliés & la 
FJB. de 500 000 à 800 000. La 
«carte neige» offre des garan- 
ties supérieures à l’ancienne li- 
cence, en assurant notamment le 
remboursement, en cas d'acci- 
dent, des forfaits de remontées 
mécaniques et des cours de ski, 
et une assistance -ski-secours. 

Le Syndicat national des télé- 
phériques, qui souhaitait pouvoir 
vendre aux caisses des remontées 
mécaniques cette carte, n’a pas 
été soutenu par les clubs des 
grandes stations de sports d’hi- 
ver. Ceux-ci désirent, en effet, 
joindre à la «carte neige» leur 
propre « timbre » qui, moyennant 
20 à 30 F supplémentaires, et 
parfois plus, donnera droit & des 
« avantages-station » non négli- 
geables. Prix du forfait moins 
élevé, accès libre aux équipe- 
ments locatifs de la station, no- 
tamment piscine et patinoire. Un 
moyen commode pour financer 
l’entraînement des jeunes cou- 
reurs des stations et faire accep- 
ter, à tous les skieurs, une aug- 
mentation de prix qui n’ose pas 
dire son nom. • 

La « carte neige» et son « tim- 
bre » auront, il est vrai, beaucoup 
plus d’attrait que l’ancienne li- 
cence. très dévalorisée, de la 
F JS. 
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et Montagne 
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Le ski et les recteurs 


J 5 P 




(Suite de la page 23) 

Les voies de e nmwiimiMtHnTm 
vers les Alpes, qu’elles wnu»w*- 
routières ou ferroviaires, attein- 
dront pour la zone A La quasl- 
satnra ti aa . Les ' automobilistes, 
chaque année de plus en plus 
nombreux, con naîtront une ag- 
gravation des embouteillages. 


Les départs et les retours des. 
vacances d'hiver, et principale- 
ment au mois de février, posent 
& la SJSJ.CJP. plus de problèmes 
dorénavant, que ceux des moto 
d'été. Les jîé parts n’ont lien que 
dans une seule direction : les 
Alpes, la Suisse. l’Autriche et l'Ita- 
lie et ahe seule gare parisienne 
supporte le trafic— « La concert- 


Deux mille lits à Briançon 

L A demande d’hébergement en Le groupe d’action xhnnidp* 

altitude est telle que les n’a pas manqué de s’opposer a > 

fln^MtiAne Aa . 


L a demande d’hébergement en 
altitude est telle que les 
opérations de promotion 
immobilière affichent des rata-n* 
flatteurs. Ce n’est plus l’euphorie 
du premier lustre des 
1970 ni leurs folies de béton, 
mais le marché porteur suscite 
dans tous les TWfl«aeifg des projets 
de remontées mécaniques et de 
lotissements. 

Certains — notamment en Ta- 
ren taise — s’intégrent danq des 
plans d’aménagement arrêtés de 
longue date. D’autres se voilent 
des .extensions de stations ou. 
d'agglomérations pins ou m o to s 
coordonnées et suscitent des op- 
positions virulentes d’habitants 
ou de résidents secondaires. U en 
est ainsi, à Chaxnonlx, des propo- 
sitions de remontées mécaniques 
formulées par M-Schnebelen sur 
le plateau du Cenlaveyron (le 
Mande du 30 août et du 4 octo- 
bre). Ainsi, & Briançon, des pro- 
jets d'équipement du site du 
Pzorel élaborés par te municipa- 
lité que dirige M. Paul Dljoud, 
maire CP JL) et secrétoire d’Etat 
auprès du ministre de l’Intérieur. 

Présentée comme « une nécessité 
et une chance > pour Briançon, 
la nouvelle station comprendrait 
un télécabine avec gaze intermé- 
diaire entre 1 200 et 2 530 mètres 
d'altitude, trois tâésk&s ainsi que 
des pistes de ski Coût hors 
hn.Tr ac 34 mfiUntue de lianes. 
Sur le plateau de Puy-Saïnt- 
Pierre. A 2000 mètres d’altitude, 
seraient construits environ deux 
mille hts. Trente emplois seraient 
créés. 
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Le groupe d'action municipale 
n’a pas manqué de s’opposer aux 
propositions de son adversaire 
politique. Plus significatif est le 
refus des habitants de Pny- 
Saint-Plerre et du maire délégué 
de ce hameau. M. Fernand Bé- 
nir d. Soixante lettres de piotestar- 
tlon ont été adressées A la oom- 
mlsslon des unités touristiques 
nouvelles (TJ.TJJJ pour souligner 
le traumatisme qui résulterait de 
cette urbanisation « Four juger 
objectivement de rtmpact en 
constructions sur le site, peut-on 
y lire, il convient d'avoir en mé- 
moire que Ze projet du scéna- 
rio C (six cents logements, an 
hôtel, des boutiques, des parkings) 
représente une emprise au sol 
équivalente de sept à dix fois 
celle de Factuel village de 
Puy-Satnt-Pierre. » Le comité 
« U.T-N. > ne tranchera pas avant 
plusieurs mois entre la mairie et 
les habitants. 

Le bulletin municipal de 
Briançon daté de mars 1980 
déclare en toute candeur : 
« L'aménagement du Protêt s'ins- 
crit dans Ze droit fil d’une dyna- 
mique qui a conduit au dévelop- 
pement de Serre-Chevalier et à 
la création du téléphérique des 
glaciers de l a Metje. » Ceux qui 
déplorent lia pagaille urbaine 
qu’est devenue la vallée de la 
Gtdsane et le viol d’un sanctuaire 
perpétré A la Melje ne manque- 
ront pas d'être inquiets pour Poy- 
Saint-Pierre. 

ALAIN FAUJAS. 
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trati on en zone A de huit aca- 
démies contraint la S.N.C.F. à. 
une restriction de l'offre, so u ligne 
M. Pcinslgnon. directeur adjoint 
de la dlréctioa ' commerciale 
voyageurs, notamment les 14 et 
15 février où la SH.CJP. devra 
à la fois assurer les retours de 
la .première zone et faire face 
mur, départs .de la deuxième 
zone. Houe savons déjà que 
25 000 demandes de places-cgu- 
chettes ne ‘ pourront pas être 
satisfaites malgré la mise en 
place de trains supplémentaires 
comme en 1980 (870 trains régu- 
liers et 199 supplémentaires an 
départ de Paris). > . . 

Ces 25 000 demandes non 
satisfaites cette armée s’ajoutant 
aux 35000 de l’an passé Justi- 
fient pleinement . l'accroissement 
zones est préjudiciable pour la 
SJT.CF. loue plus de cent voi- 
tures-couchettes aux réseaux 
étrangers. L'absence d’un délai 
de route entre les différentes 
zones est préjudiciable pour la 
SJT.CP. Elle ne peut pas satis- 
faire toutes les demandes de 
réservation. Elle doit louer du 
matériel et bloquer en période de 
gros départs les trois quarts de 
son transport marchandises faute 
de locomotives. ' 

L’Idéal, dont on espère qu’il se 
réalisera un jour, si l’on parvient 
A surmonter l’opposition des syn- 
dicats d'ensejghants, ce serait le 
découpage en deux zones de la 
région parisienne D’après une 
enquête «sérieuse» réalisée poux 
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Lè TRENUNO Italie convient a tout 
le inonde, mafis à toi en particulier. ^ 
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Tous te sports d’ràver et beaucoup 
de neige. Viens air Trentmo. n sg 

Tu seras d'accord avec ceux 
te l'ont proposéÿ^ . . 
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la SJS-CJ, 11 ressort que moins 
de 3 % des familles et seulement 
5 % des familles d’enseignams 
seraient gênées par une telle 
mesure. 

As de février, 50 % des 

familiers des sports d'hiver ne 
seront pas acceptés dans les 
stations françaises et ■ seront 
contraints soit de rester chez 
eux.- sait de se rendre A l'étran- 
ger. Au manque A gagner s'ajou- 
tera une fuite de devises et un 
gaspillage inutile de - rayrip» et 
d’essenoe dû aux embouteillages. 

fa grandes station» et les 
fhnTnn» d'hôtels p our r o nt faire 
face, mois les petites stations, 
les hôteliers et les commerçants 
subiront un dommage irrépara- 
ble. 

Cette situation aberrante, qui 
verra 43.27 % de la population en 
vaoabces contre 18,76 % l'an der- 
nier, devrait inciter A une meil- 
leure -coordination. Que ee soit 
les responsables des transports 
ou ceux des stations, tous una- 
nimes souhaitent s’entendre pour 
dégager des solutions appropriées 
aux problèmes posés par l’étale- 
ment des vacances de février afin 
- d’éviter de se retrouver en 1982 
nanti te même situation. 

Si la libéralisation et te décen- 
tralisation des choix de congés 
représentent des.. progrès incon- 
testables, U ne faut pas qu’elles 
produisent l'Inverse de leur rai- 
son d’être, c'est-à-dire 1a conoen- j 
tration dans le temps et dans' 
l’espace. 

ALAIN FOURMENT. 
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Cours d’anglais et séjours 
en Universités américaines 

DE VRAIES ECOLES DE LANGUES. 36 Rus de Cf.eiy 92200 Heuiliy Tel. 637-35 8S 


Traversez la mer avec 
ou sans votre voiture 


LE JUGEMENT DES CHIFFRES 


Zone A (t su 17 février) .................. 

Zone B (16 an U février) 

Zone C (23 février an 2 mars) 


Zone A (7 an 14 février) 

Zone B (21 an 28_ février) 

Zone C. (14 an 21 on an 23 février) 

Strasbourg (28 février, an 7 mars) ...... 

Line (pas de vacances) 


Population 

9 878 524 * 
29 672 004 
U 204 274 ' 


22 711 816 
Il 276551 
13 116 332 
1517 330 
3 911 773 


GRECE- 
CRETE- EGYPTE 

- surleDanaSirena 
au départ d’Ancone 


TUNISIE- 

IMALAGA 

asfettan Conta 
■i dépôt de sè««s 


A la lecture de ce tableau, 11 peut apparaître paradoxal, que les ata tanne 
puissent, en 1681, difficilement accueillir les vacanciers de la zone A alors 
que l’an p””«* jin avalent hébergé dans la presque totalité ceux de la 
zone B. Cette contradiction Apparente s'explique par le fait que les Part- 
siens en congé à cette période vont -presque tous aux sports d’hiver...- .. 


LES TRAINS DE NEIGE DE PROVINCE 




• Lille - Bourg - Saint - Maurice : 

18 h. 52 (tous les vendredis du 
' 28' décembre au 17 avril, (sauf 

le 6 février) et le 20 décembre 
et 21 mars). 

• Le Havre - Rouen - Briançon : 

19 h. 15 (23 décembre et 13 fé- 
vrier). 

• Le Havre - Rouen - Saint - Ser- 
vais - Bourg - Saint - Maurice : 

20 h. 52 (23 décembre et 9. 16, 
23 et .80 janvier et du vendredi 

13 février au 3 avril et le 

14 janviei)- 

9. Le Havre - Rouen - Saint-Ggr- 
. vais.: 21 h. 10 (23 décembre et 
13 février). 

• Brest . Saint-GBrvais - Bourg- 
Saint-Maurice : 17 h. 51 (19 dé- 
cembre, B fôwfler et 27 mars). 

• Bennes - Salnt-QaiyaJs : 21 b. 34 
(6 février). 

• Qulmper - Safnt-Gemb - Bourg- 
Saim-Maurice : 17 h. 40 (6 fé- 


vrier) et. 18 h. 19 (19 décembre - 
et 27 mare). 

• Nantes - SaJnt-Qen/als : 17 h: 44 

(S février). . - . . 

• Nantes - Salnt-Gervais - Bourg- 
Saint-Maurice : 18 h. 24 (20 dé- 
cembre, 7 février et 28 mars) 

18 h. 31 (6 février) et 18 h. 33 

. . du 10 au Si janvier et du 
21 février au 21 mare). 

• Metz - Bourg-Saint-Maurice : 

; 6 h. 52 (14 février) et, 20 h. 41 

(tous les samedis du 10 janvier 
au 8 avril). • . . - , . ’ 

V# Mgtz .- Briançon - Bourg-Sahîl - ' 
Maurice - Salnt-Gervais : 22 h, 09 ’ ' 
(tous les vendredls.-du 19 décent : 
bre au 17 avril sauf le 6 février; ' 
i- ' -, et les 20 décembre, 14. février' el — 
^ 4 avril). ' ’ • ». / ' ; 

' La S.N.C.F. pouvant mettre en dr- 
. v 'culatlon de nouveau^ trains. H est 
içonselllé de sa renseigner dans . 
^toutes les gares. . . 


secondaires 
ou principales 


. 5 ) Avec le Dana Corona 

■T/ > - et 1e Dana Sirena, ■ 

Wi * y*) * 2 paquebofefenfes 

fi -luxueux (stabStsateur^- 5 

' • 1 air condftionnâ, rtight-çluh . r - A 

avecortiiestre.fMsdne,''' W- 
ATS salle de jeux pour enfants). — y 

4-- V Voitures gratuites ou prix 

’’ dégressifs selon nombre - 

\ de passagers et Fépoque. • 
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• ^Aiit.atour» • Mtai-croiwes^ 

/■ - tC.' * 

_ . : ? ,; •.* 

’ BenseignBmentsetT^gyaflcgts&v o^eagenoBdBUoyagesouft-Navffrance 

l veuillez mè^aïre parvenir votre brochure couleur: 

ï ‘y 

J Nom-. s- 

i Adresse i ........v •• ■ 

J^C. postal ». VUle 




Agents gmeoux 
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DFDS 

SEAWAYS 


des vacances pour ïous 
neige et soleil 


RESIDENCES 
Campagne • Mer • Montagne !S ; ', 
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JLBS MKkuiBES - Iûé>h-. Placement. 
• Studio équipé : 149 000 * 
S.pces 80 m2 meublé : -385000 T 
COURCHEVEL. Studio : 160 000 ? 
Csb. Valmw - Alguebolla (79) 38-23-35 
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Rive gauche 


HftNSI 

iRANOE BRASSERIE 
ALSACIENNE 
Cadre exceptionnel 
! jusqu'à 3 h du matin 
Huîtres et fruits de mer 
toute l'année 
Poissons, langoustes, 
homards 

Face à fa Tour Montparnasse 
3, place du 18 juin 1940 
Tél. : 548-9642 



J SitHTGERMAIH DES PUES TOUS LES JOURS 
St.-u.t» ; w«j de M-ïi » 5 I». J« «•! » • f 4 " 


LE PETIT ZINC 1 *™ 

FRUITS de MER. FOC FRAIS. VMS de FATS 


LE FURSTEMBER6 


3S4.7&S 


6ZUZJS 


HtJUvmichB 

HUITRES. COOUfOACES. SPEQAUTfS 


2S.ruo de Buci . Paris 6 ' 


16. r. te Dragon -6* 
F./DHL 54847-04 

Au 

charbon 
de bois 

VIANDES REMARQUABLES 



| SAINT-GERMAIN-PES-PSES j 


lg SYMRrre 

CUISINE DU MARCHÉ 

MENU 75 F 

Service compris. 
SPÉCIALITÉS 
DU LOT-ET-GARONNE 

I fi, r. iln Sabot (6"). 222-21-56 B 


PIZZAPIYO 

1‘ Italie sur les Champs 

(mm UAUENNE 

PIZZA AB FEU BE BAIS. 

PATES FflAICUES. ETC. 

33, CHAMPS-ELYSEES 

ms les joins 

SAKS MTEBMIFTlOil 
DE 1 1 H SB A 5 U SD KATffl 



DEIAMCR 
Huîtres et coqsttages tarie Pâme 
10 bis; pL Gkby • Réservatioa 074.44 JB 

. Ouvert fosqo'à 3 heoras 


« La cote 
de bœuf» 


4,' rue f.aussicr-I.croy, 750 1 T Paris. 



Md SPÉCIALITÉ* i 
wixctuan 

& 12 , rue da Faubourg I 
^TTO-fO-SSh-*. — « 



Rire droite 


MARINS et JANEITE 

I TOUS LES FRUITS DE MEK | 
et tontes les spécial, provençales I 
4, SV. Gesrge-V - 723-41-88 et 723-84-36 I 


Iles balconsI 

Dns m cadra de vwtare te aatertéfe 

tlotre formule gastronomiqoe 


p iteidkoAni 
senite compris 


AS, mode Léningrad - 75008 Paris 
(T étage). TéL : 38757*1 
M’UnenOc*!» 



LE CONGRÈS 

PORTE MAILLOT - 574-17-24 

60, av. de la Grande-Armée - TJLJ. 

BANC D'HUITRES 

TOUTE L'ANNEE 

SES POISSONS 


Spécialités de Viandes de n/nip 
1 » choix grillées à roflOLLUr 


De 13 d 2 JL ma s. - Cadre confort. 



Défunt». Dîner» 
Salons de réceptions 

772.6 ff.W 


-• GRAVD '.ViN DE BORDEAUX. 



DECOR DE DUBOUT UWOUE Ml 

' Réservation â parer de l6h 


'U u mouton tVjJaminu 


-SOUPERS (env. 1 20 F) 
ta- mouton et 
de visses chansons panantes 
au son do la guitare 
17. rua da Chcî â ard OPERA 
. Rb. 742.78.49 
i Carras CrfcBc. A. Esprent, DIMt-s 
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37, RUE FRANÇOIS l^r/pARIS 8e/ 5^723.54.42 


LE CORSAIRE h 1 ÿtSSS Êm 

LE RESTAURANT DU XVI 4 
MENU 70 F. sx. - CARTE 
Une formule qui vous enchantera 


LE SAINTONGEAIS 

SPÉCIALITÉS CHARENTAJSES 
CHAUDRÉE - MARDI et JEUDI 
Salon de 12 k 13 couverts 
62, rne dn Fe-Mantxnartre (9*) 

I 280-38-52. P/sam. midi et dlm. _l 


* m i a 94, souravara sa 

Le Caalai 

SPÉCIALITÉS MARITIMES 
j La P las belle carte de poissons. 

I galle climat. Fermé dlm. et lundi. I 


LE BOSPHORE 

La vraie cuisina TOSQÜS 
fl. cour des Petites-Ecuries ( 10 *) 

Accès : 63, Faubourg Saint- Denis, 

20. r. Bnghlen - 17, r. Ptes-Bcuxies 


824-50-46 



380.50.72 

MAITRE- ECAILLE R RESTAURATEUR 

9. PLACE DU MARÉCHAL JUIN {ex plan Péreire) 17* 




Ckwéot 

jteideA Gotjuillaçjeé 


12, PfaœOichy- Paris 9 f -S744a64-65 

(ùea Waste) 


TOUS LES JOURS 
Jusqu'à 1 b. da matin 
Fermé le lundi 



U MONDE DM S «MSffiS 


IL 


Plaisirs de ia table 


ri voyage 


A la conférence mondiale de 
l’énergie, qui vient de se 
tenir à Munich, la récep- 
tion française a été la plus re- 
marquée. Organisée par le Comité 
français, dont ml Paul Auriol est 
le secrétaire général, on s'y 
régala à cinq buffets: Paris- 
Champagne, Bretagne - Norman- 
die, Alsace - Lorraine, Aquitaine- 
Périgord. Provence - Bourgogne. 
Les vins offerts par les régions 
et le champagne Laorent-Perrier, 
les spécialités régionales (ia tour- 
tière gasconne, réalisée par Chris- 
tian Massla, les charcuteries bre- 
tonnes biologiques, choisies par 
M. Gcareguer et arrosées de 
cidre, la timbale Elysée, de Las- 
serre, etc.). 

Puisque nous sommes en Alle- 
magne. signalons la latte entre- 
prise par M. Prans KeUer (l'Au- 
berge du Schtoarzer Adler) contre 
la chaptalisation des vins de 
Bade. Oh confrère d’ontre-Rhin 
demande, avec le président dn 
tribunal de grande instance de 
Fribourg, une loi obligeant l’Indi- 
cation, sur les étiquettes, de la 
part de sucre et de la part de rai- 
sin du vin ainsi que son acidité. 
Il faudrait bien cela aussi en 
France 1 Ces vins allemands. 
Riesling et autres, sont Intéres- 
sants lorsqu'ils ne sont pas Jus 
de betterave. On a pu s’en aper- 
cevoir à une réception de dégus- 
tation de l’Institut allemand du 
vin, au Pré -Catalan, l'antre 
semaine. 


Le cher Fritz Balestra (Hôtel des 
Alpes, à Chambéry, tragique- 
ment disparu ce printemps, au- 
rait été heureux de l’hommage 
que lui ont rendu ses amis d’Bel- 
vétie. En un repas (en son 
Hôtel des Alpes même), préparé 
par Fredy Girard et. Menu 
superbe et superbement réalisé 
comme sait les signer Glrardeb. 
Tous les grands cuisiniers de 
Suisse étaient là avec aussi 
M. Ehrlich (restaurant Laurent). 
Parce que ce fut la dernière 
sortie de Fritz Balestra qu’une 
visite chez Laurent. Juste avant 
sa mort, pour remettre le diplôme 
de l’Académie suisse des gastro- 
nomes au chef Pralong. Ce soir- 
là, Balestra m’avait dit : t On 
cuisinier suisse dans un grand 
restaurant français, comment 
n'en serions-nous pas flattés ? » 


Quelques jours plus tôt, le 
président Mobutu donnait une 
réception chez Laurent. H appré- 
cia singulièrement l’Yquem 1968 
Mate puisque je suis en Suisse, 
profitons -en pour annoncer les 
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prochaines R.GX (Rencontres 
gastronomiques Internationales) 
A Y Hôtel du Rhône, dans le 
cadre de l'exposition Montres et 
Bijoux si somptueusement admi- 
rables, la semaine du 17 au 
22 novembre verra honorer éga- 
lement les perles et joyaux de 
la cuisine. Se retr ouver o n t donc 
à Genève : André Daguin. pour 
xm dîner foie gras : Roger L a m a- 
zère, pour un dîner traffier. et 
Christian Petzossian, pour un dî- 
ner caviar. 

Cela vaut le voyage au bord du 
Léman I 


Renoncer aux boissons faibles 
ou quelconques et nous adonner 
au Sherry-, dit le Falstaff de 
Shakespeare. C’est à quoi nous 
encourage M. Legras (Au verger 
de la Madeleine, 4. boulevard 
MaleSherbes. Paris-S 4 . téL : 265- 
51-99). Sa vitrine des eaux de 
vie et liqueurs du monde entier 
est à voir, sa collection de vieux 
armagnacs & étudier, vrais je 
viens de découvrir chez lui un 
manzanilla très savoureux. On 
sait que les Jerez (les Anglais 
disent Sherry) se classent en 
f 1 n o, Tnan«mîUa , amontillado, 
oloroso, du sec au doux. Mais le 
ma nainiTin à la saveur particu- 
lière et an léger goût d’amandes 
fraîches, esc le préféré des 
connaisseurs. Celui-ci. Royal De- 
cree (pale dry), est une réussite. 
Cela devrait m’inviter à vous 
suggérer quelques adresses pari- 
siennes de cuisine espagnole. 
Las ! cette cuisine, qui peut être 
très bonne, est mal représentée. 
Notez cependant La Paella 
(50, rue des Vinaigriers. Paris-10 4 , 
téL : 208-28-89) et Carde na’ s 

(64, rue de Charenton. Paris- 12*, 
téL : 628-10-82) avec, aussi, le 
cabaret Barcelona, fondé en 
1928 ( 9, rue Geoffroy -Marie. Pa- 
rts-»-, téL : 824-47-66). 


LA REYNIÈRE. 


• Le prix Marco-Polo-Casanova 
1930 sera décerné le B janvier pro- 
chain au Fovquefs. Sur les rangs : 
la cuisine indienne. Il y a plus de 
vingt restaurants de cuisina indienne 
à Paris. 


FRANCE s « La famille de pay- 
sans », de Le Nain. 

Dn détail du tableau de « la 
Famille de paysans ». «ouvre do 
Le Nain, sera le sujet du prochain 
timbre de la •» série artistique ». 
Vente générale le 10 novembre 
f44°/80). — Battait prévu pour lo 
9 Janvier 1982. 



3,08 f, bistre foncé, bistre clair, 
bistre ronge et gris. 

Format 36.35 X 48 mm. Dessin et 
gravure de Pierre Oandus. Tirage : 
5 500 000 exemplaires. Impression 
taille-douce ; Ateliers du timbre de 
Péri gueux.- 

Mise en vente anticipée : 

— Les 8 et 9 novembre, de fl h. & 
18 h- par le bureau de poste tempo- 
raire ouvert à 1a Salle Wagram. 
39, avenue de Wagram. Parta-17*. — 
Oblitération ? P. J. ». 

— Le 8 novembre, de 8 b. t 12 b, 
à la RP., 52, rue du Louvre. Paris- 1-, 
et au bureau de Parla 41, 5, avenue 
de Saxe. Parts-7» ; de 10 h. & 17 lu 
au Musée de la poste, 34, boulevard 
de Vauglratd, Paris -15°. — Baltes aux 
lettres spéciales pour c P. J. ». 

Une exposition originale 

L’auteur du timbre de la c Cigale 
rouge ».• émis en 1977. Yvonne 
Schacb-Duc. qui a pour tftsbe, dans 
sa vie professionnelle, de voir l'infl- 
niment petit, cous ses instrumente 
grandissante, infiniment grand, avec 
l'aida de ceux qui reconnaissent ses 
qualités humaines et artistiques, 
organisera une exposition qu'elle a 
Intitulé « Jeux sur la réalité » (des- 
sins scientifiques). L’axpoelticu se 
tiendra du 4 au 14 novembre dans 
la galerie de l’Union des banques. 
22, boulevard Males herbes. Parla-8*. 
Entrée libre, ouverte de 9 11 i 17 L, 
du lundi an vendredi. 

Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires. 

O 21006 Dijon, du 28 oct. au 12 nov. 

— Foire internationale et gastrono- 
mique. 

0 31060 Toulouse (42. rue du Lan- 
guedoc). le 31 oct. — Journée mon- 
diale de l’épargne. 

67000 Strasbourg (2, quai Klé- 
ber). le 31 oct. — Quinzaine do 
l’Epargne 

0 06110 Le C a un et (mairie annexa 
de Rocheville). les 8 et 9 noveml.re. 

— Troisième Exposition nationale de 
cartophilie. 

0 59008 Lille (Miel de ville), 
sixième exposition nationale des 
timbres de la libération : 

— Les 8 et 9 novembre, dixiéme 
anniversaire de la mort dn général 
da Gaulle : 

— Les 10 et 11 novembre, quatre- 
vingt-dixième anniversaire de la 
naissance du général de Gaulle. 


ChuuuL 



Porto Ferreira. Mise dr origine au Portugal. Distribué en France 
par Gbampadis, 12, rue du Temple, 51100 REIMS. 



N" 1661 

FRANCE : Hommage à Chartes 
de Gaulle. 

Le dixième anniversaire de la mort 
dn général de GaollS et le quaran- 
tième anniversaire da l’Appel du 
18 Juin 1940 seront célèbres par 
r émiss ion d'un seul timbre dont la 
valeur faciale correspondra & l'affran- 
chissement des plis * rapides ». Vente 
générale le 10 novembre (43V80). — 
Retrait prévu pour le S ]uta ibbl 



MB F, bien, rouge. Jaune or, pria 
et noir. 

Format 48 X 37. Maquette de 
Georges Mathieu. Tirage : 20 mil- 
lions d'exemplaires. Impression héjlo; 
Ateliers du timbre de Périgueux. 

Mise en vente anticipée ; 

— Les S et 9 novembre, de 9 h. à 
18 au bureau de poste temporaire 
ouvert à la chancellerie de l’ordre de 
la Libération, 51 Us, boulevard de 
Latour-Maubourg; Paris- 7®. — Obli- 
tération < P. J- ». 

— Le S novembre, de 8 h. à. u h., 
à la R.P.. 52, rue du Louvre. Paxis-1«* 
et au bureau de Paris 41, 5, avenue 
de Saxe, Paris-?» ; de 10 b. h 17 b., au 
Musée de la posta, 34. boulevard de 
Vangir&rd. Paris-15». — Boîtes aux 
lettres spéciales pour e P. J. ». 

• L’Association des Français 
libres, à l'occasion de l'émission de 
ce timbre, vendra — an profit de 
ses œuvres sciai es — les souve- 
nirs suivants : une enveloppe et 
une carte 10 F l’une; ua'reutüat 
(12 y 27) 25 F ; une plaquette de 
60 pages « France libre 1948-1M3 » 
60 F. tous avec le timbre oblitéré 
«Premier Jours. S’adresser ft r As- 
sociation des Français libres, 53, me 
Tergnland, 73013 Paris. 

EN BREF— 

• ALGERIE. — eMiOénatre da la 
naissance d’ibn - Sina - 1380», 
2JOO DA. (23-10-80). 

m AUTRICHE. — « 350 e anniver- 
saire du Journal officiel de la tripe 
de Lins», 2M Sch. — * Centenaire 
de ta naissance da l’auteur Robert 
MilsÜ ». 4.00 Sch (10-80). 

m BELGIQUE. — Timbre e touris- 
tique » dédié i Chissy, 5 francs. 
Taille-douce, papier polyvalent non- 
phosphorescent (29-8-80 J. 

• CONGO. — Projets d’émissions : 
Conférence mondiale sur le tou- 
risme. Iflfl F : Grottes de Ntsrf- 
Dinga. 95 F ; Rentrée scolaire. 50 F ; 
Centenaire de BrasaavfUe, 45, 63. 75, 
150 et 200 F. 

• FINLANDE. — Championnat du 
mande de triathlon, du 10 au 
15 février 1981, & Labti, LIS mk 
(17-10-80). 

. • GABON. — eJeux Olympiques 
de Moscou», 50, 100 et 200 F: bloc- 
feuillet, 400 F. Maquettes de Georges 
Bitempa. Offset, SdOo. (25-7-80.) 

• GRANDE-BRETAGNE. — Deux 
valeurs d'usage courant : S P- rouge 
foncé (aurtnnement bleu) et 22 p* 
bleu r 22-10-80 ). 

• MAURITANIE. — Série surchar- 
gée « Lakc-Placiâ. 1980 », 10 et 12 Um, 
médaille de transe, Suède ; 14 et 
S5 Cm, argent. U.RJSS. ; m et 
100 Cm, or, CSA. (14-6-80.) 

• TOGO. — « Bios » tentera du 
peintre J.-D. Ingres ». 25. J0, 40, 80. 
100 et 2 00 F ; bloc-feuillet avec 100 
et 200 F <29-8-80.) 

• TUNISIE. — Deux timbres pour 
aie travail manuel», 30 et 75 21. 
ainsi qu’une figurine postale de 
50 M, a Ibn Khaldoun ». (21-7-80.) 

ADALBERT VIT ALTOS. 



GRANDE VENTE 
RECLAME 

Champagnes Vins 
Alcools de Marques 

jusqu'au 9 novembre 

■ LÎniou'Srnent magasin.. • 

.103. rue de Turenne 
75003 - 277.59.27 


ARRABAL 

Chroniques dé 
l'Express 

"Que vous soyez ou non 
familier de l’ouverture 
anglaise et de la défense 
Caro-Kann, lisez le livre 
cFArrabaL Et ne vous de- 
mandez pas, après tant 
d’autres, si les échecs 
sont une science, un art 
ou un jeu. Ils sont un pa- 
radis exterritorial, cer- 
tes limité par fes quatre 
côtés d’une planche 
quadrillée, mais ou les 
fous jouent et gagnent 0 . 

dimitri sesemann 

M L’EXPRESS” 

EDITIONS DU ROCHER 


COMPAGNIE {\ 
BEmmiQVE^ 

meubles en pin, 

8, rueLocépède 
75005 Paris 
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N* 88B 


infiltration 


CToonwt b E veaing Standards, ]wn 
Blancs Î s. BROWN 
Noirs s J. RTDNN 
Défense Benami 


1. d4 CM 18 . Ta-cl (m) 

“ St «5 Tt-tBl (n) 

S- d5 éB 13. gS (O) ca? 

4. Cç3 - ÉXd5 20. Ca4 DaS 

5- SXd5 . . dG 21. DXç4 (p) 

®- f* B* MW 

ï ** Ffifl 22. DC7 CD 

8. en 0-0 DÛ2+1 (a) 

»■ F«Ca) 23. Rc3 K) 

CM!! (u) 
|24. TC-dl (T) DM 

23. Cç3 (w) 

T*-ç8l (s) 

26. Dxa) DXH2 

27. Cbl (7) CXI3 

28. Bxn (z) 

TXé4M (na) 

29. TtS DM 

30. R 83 Fd4 

21 . abandon (ab) ■ 

VOTES 

«> fine autre possibilité est 9. 
Fa3; par exemple, 9™, CaQ rsl 9..„ 
M; 10. te, dxé5 : n. txés. Ce* 
avec oa Jeu pou clair) î 10. i-0, 
Oç7 ï U. a*. TÉS ; 12. U3, Afl ; 13. 
Tél, TM: 14. FdZ. bS: 15. a*b5, 
*Xh5 ; 16. M, ç xM . 17. 0a2, o&s et 
lea Noirs ont un léger avantage qui 
montre que 14. a5 est probablement 
meilleur que 14. FdZ. 

b) A ce stade de 2 s variante des 
quatre pions, les Noirs ont le chou 
entre plusieurs continuations, lea 


Fg4(b) 

10. 8-0 (p) Cb-m 

11. b3 (d) . Pxfï 

12. FX£3 c4l lé] 

13. Fé3 (f) Da5 (g) 
14- g4 R» Cé8 (1) 

15. Bg2(J) Cç5 

16. FXç5 (h) 

©XçJ 

17. DÊZ CW (1) 


deux principale» étant B..„ Tés ot 
fl._. taa. Le coup du Gens, quoique 
moine eauvent Joué, mérite consi- 
dération. 

p) L'attaque io. é5 semble pré- 
maturée après. 10™, Pxt3 ; 11. 
f y a, d x » ; 12 . f x te. cf-d7 : 

13. M. Cé5; 14J ôxf7+, Txn: 15. 
0-0. Cb-d? : 18. FéS, 0x73-1- ; 17. 
T* 23; 28. Z>xi% CM; 18. Ddl, 

g ll. SI 10. Cd2. FX62. Té8 ; 12. 0-0, 
06 ! ; 13. Df3. Cb4 ; 14. Tbl, Cç2 ; 
15. Dd*. 004 : 16. M. Cd7. 

d) Ou 11. b 4, TM; i2. h3, FXO ï 
13. FXO, ç4 ; 14. Fé3. Da5 ; 15, FA4, 
T67: 16. SU, 08 ; 17. gé. Ta -63 : 
18. g5, OXM: 19. CXé*, TXé4; 
20. FX44. TXM; SL Df3. 25 a toc 
égalité (Peev - Vellmlrovic. Sofia 
1972) cm IL e4, TçS ; 12. b3, FXf3 ; 
13. FXŒ, Ç4 ;• 14. ■ FM, Cç5 ; 15. M. 
dxte; 16 fXé5. Of-d7; 17. «6, 
Otel ou encore il. Khi; XI. Dp 2 ; 
U. C02. Cette dernière suite (il. 
cas) donne lieu & un Jeu compli- 
qué après 2 ..* Px£ 2 ; 12 . DxéZ. 
Té8 ; 13. DG. Tç81 et les Noirs 
menacent 14.., ç4 et 15.., Cç5. Si 
14. Cçi. CM; 15. Cxd6 (ou 15. 

OxM. SXM et 10 DM ou 15. 

C63. L.É7 ), DxdB; 16. fâ. Dd7 ; 
17. 6X«. FX» : la 25, Fd4-t- | 19. 
BhL FxçS ; 20. bxç3, Cxd5 : 21. 
Dg3. CfSi ; 22. FM. CM : 23. Dh4, 
SX 251 

é) St non 12.., Tte ; 12. r 4. bS ; 

14. M. Cb7 ; 15. g5. hXg5 : 16. 

hxgS, e6 ; 17. a4. on peut égala- 


it tenter 12 ™, . Tq 8 : ai 13. g*. 
ç4: 14. rS. cas suivi da Gq5-C<33. 

fi Empêchant 13™. Cç5. 

g) Sur 13__. TçS les Blancs peu- 
vent répondre 14. Pxa? sans crain- 
dre 14™, bfl ; 15 . Cb5. C« (al 15 , 

C«5 : 28. 65) ; 10. Dg 2. TçS : 17. «4 
et rien n’est très clair. 

b) L» partie Kaplah-Slgurjoxuson 
fHuttngs 2976) h poursuivie par 14. 
Dé 2. T&-ÇS ; 15. g4, Dç5 ; 18. g5, 

cnd7 ; 17. Dxç4. Tf-teï avec un 
bon Jeu pour les Noirs. 

l) Et non 14™. Cç5 b cause du 
déferlement 15. te. dXte; J& fXéS, 
cc-d.7: 17. Ô6, CÔ5 ; 18. «7, Tf-48 : 
19. dS. A considérer est aussi 14— 
TçS. 

f) Une uaprécuioo. Nunn remar- 
que la force de 15. Do2I en liaiaon 
avec la manœuvre Céà - Cd4. 

k) Que faire d’autre en raison de 
la menace 16.., Cd3 et 17™. ONb2î 

IJ Reeberchant la case d7. 

m) 18. 65 reste obscur après 18.., 
Zb-é8 ; 29. Tfe-él, <lxéS ; 20. IX é5, 
Cd7 ; 21. £6. Ote. 

n) Beaucoup plus setif que 18.™ 

o) Sur 19. Oo4 la réplique 19.™ 
Cxd5 est possible ; 20 . OXç5> 
0X24+1 21. BUL Cxéfiï 22. FxS. 
dxç5 ; 23. FXÇ4, T 67. 

p) Et non 2L TXÇ4, b5 et les 
Blancs perdent une pièce. 

pj « 21— DdX-f- ; 22. Bbl, DX24; 
23 F04V 0x64+ (et non 23— 065; 
24. TX24, OXÇ4; 25. TXP4, b5 ; 


28. Tç7, bXM: 27. TfX*7) ; 24. 
DXM, Txé4 ; 25. Fxd7. TdS ; 26. 
Pg4«. TX»« î 27. Tç7. HB; 28. 
TPX17L TX27 ; 39. F66. 

r) S’attendant 4 22— Dxa4 ; 23. 
DXdT. DX02 ; 24. T22. 
r) Une mtatoMou décisive, 
t J Ou 23. BU1. -PX24; 24. DXd7, 
F 65 ; 25. TÂ bxa4 ; 28. Dg4. Dé3! 
wi 23— F65I émit également fort : 

24. fxte. Dxg5+ ; 35. Rb2 — ou 

25. Fgt, CX65: 26. GcS. b5 ou 25. 
Rt2. UXé5 ; 26. Cç3. Cd3+ , Cxé5 ; 
26- Cqw. TOT (et non- 26.™ 0x23+ ; 
27. TXtt DXçl ; 2 B. DXTJ+ avec 
«cbec perpétuel) : 27. DXd8. TW 
suivi de 28— CX2S+ aveu gain. 

v ) St 24. DÇ3. CX 231 et a 24. CçS. 
Cdsi 

w) OU 25. IX te. FX«+ et 26— 
bXa4. 

z> Meilleur que 25™ DXb2 ; 26. 
TCI 

y) SI 27. TC. DX«3 ; 28. fX«S. 

DX65+. 

x) SI 28. TX23. TXéi. 

au) Plus élégant que 28— Db2; 

29. rsl. DXb3+ : 30. Dg3, Dxg3+ : 
3L BX83. Tx64. Mam tenant si 29. 
RXé4, Dé2+ ; 30. Dte, T66 mat. 

ab) Après 3L Txdd. Dxd4 las 
Bl&aci sont perdus. 

SOLUTION DE LTrTUbE N» 887 
6, SACHAROV 1970 
(Blancs : RÇS. PdT, Pç5 et 66. 
Noire : BgS Ta 7 FM et 63. Nulle.) 

L. RM!, Ta5 (al 1— 62 ; SL RXaT, 
élssD ; 3. 67)) ; SL 67, 62 ; 3. éSsD. 


M=Dî 4, DXM+Ü, DXÈ4; 5- FÇ6J, 
Tb5+ (si 5_, DXC8. Fat) ; & Ra7!, 
M+; 3. SbSl (et non 7. Rb63, 
TaH+ ni 7. Bb77, Ta7+), Tb5+ ; 

fc BU nüb. 

ÉTUDE 

B. et M. PLATOY 

(1905) 



BLANCS (7) ; Rgl, Tbl. CÜ4, 
Pa2. d5. £3 et 13. 

NOIRS (6) : RT8, DÜ3, PaS. 
d6, h7-et W. 

Les Blancs Jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


N°88S 


LES DAMES 
DE VALKENBURG 


La meilleure joueuse du monde 
pour ]b Jeu de la carte, Rixi 
Marfeus. n’a pas participé aux 
VI®* Olympiades car elle s’est 
partiellement retirée des compé- 
titions après avoir anmimnift une 
impressionnante série de victoires. 

La donne suivante est une illus- 
tration de son talent, qui lui a 
permis de réussir un chelem & 
sans atout qui semblait infai- 
sable. 
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entamé le 

roi de 


Sud 

1 ¥ 

4 SA 

e ¥ 

G SA 


pique, comment Rai Ma r kua, en 
Sua. a-t-elle gagné le PETIT 
CHELEM A SANS ATOUT con- 
tre toute défense ? 

Réponse : 

H était clair qu’Oùest n'avait 
pu contrer qu'avec roi et dame 
de pique (en principe cinquièmes) 
et dame, valet 'et 5 & cœur. H 
était donc inutile de laisser pas- 
ser le roi de pique dans le but de 
g rectifier le compte » et d'essayer 
de squeezer Est à cœur-trèfle (si 
Est avait eu cinq trèfles et trois 
cœurs). En revanche, un place- 
ment de main sur Ouest était pos- 
sible. Rbd Mariais prit donc avec 
l'as de pique, puis elle tira toutes 
ses cartes -maîtresses. Sur le cin- 
quième carreau. Ouest dut jeter 
son avant-dernier pique et la 
position fut la suivante ; 

6 V ¥ A 10 7 

*D ¥DV5 


¥ R 9 8 6 


Sud joua le 8 de cœur et, comme 
Ouest hésitait, Rbd lui dit : e Si 
vous joues le 5, je mets le 10 dp. 
mort, et. si nous mettez le valet, 
je prendrai et je vous mettrai en 
mam en louant le valet de pi- 
que™ 9 

En principe, Q ne faut pas 
contrer un chelem si la chute 
n'est pas certaine, mais il était 
difficile pour Ouest d'imaginer que 
Est (qui avait dit * 4 A a) était 
aussi faible™ 


La victoire des Français 
aux Olympiades 

Après avoir terminé en tète des 
éliminatoires, auxquelles partici- 
paient cinquante-huit pays, les 
Français Paul Chemla, Christian 
MaxL Michel Lebel Michel Per- 
ron, Philippe Soûl et et Henri 
Svarc ont franchi le cap des demi- 
finales, puis ils ont remporté les 
VI e * Olympiades en battant dans 
la finale de 80 donnes les cham- 
pions du monde américains par 
231 à 211 XMPs (International 
Match points). Dés la première 


donne de ce match, qui est consi- 
déré comme « un des mieux joués 
de l’histoire du bridge ». les Fran- 
çais ont pris l'avantage en réussis- 
sant une manche qui a été chutée 
par les Américains dawn l’autre 
salle. 
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Ann. : O. don. Pers. vuln. 

Ouest Bord Est Sud 

Wolf f Lebel Hamman Perron 
passe 1 6 1 ¥ 16 

passe 2 ¥ passe 2 6 

passe 4 6 passe passe... 


Après avoir attaqué le valet de 
cœur resté maître. Ouest a con- 
tre-att&qué le 10 de carreau. Com- 
ment Perron, en Sud. a-t-ü gagné 
QUATRE PIQUES contre toute 
défense ? 

Pourquoi, à l'autre table, où la 
défense a attaqué as et roi de 
cœur, le déclarant américain a-t-il 
chuté je même contrat ? Quelle 
erreur a-t-il commise ? 

Note sur les enchères : 

Obligé de parler sur le cue-bld 
& a 2 y a, Perron a choisi la solu- 
tion simple et économique de 
répéter sa couleur majeure qua- 
trième» 

A Vautre table, les enchères ont 


«té : 
Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Mari 

Rubin 

Chemla 

Solow. 

passe 

\ * 

l ¥ 

contre 

passe 

4 6 

passe 

passe™ 

Le 1 

contre de 

« Z ¥ » 

n’était 


pas un contre de pénalité, mais 
le contre spoutnik. Ce contre né- 
gatif garantissait une main d'au 
moins 7 points d'honneur avec 
quatre cartes à pique, c’est ce qui 
explique le saut a < 4 g » de 
l’ouvreur. 

PHILIPPE BRUGNON. 
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.rrab * 1 


léxpres 5 


-.■"ONs 


Üf 


1. 32-28 

2. 37-32 

3. 41-37 


HAUTE VOLTIGE 
SUR TROIS THÈMES 


18-32 
12-18 
7-12 

"4;4Ç-4r i-7 (&) 

5. 34-29 (b) 19-23 

6. 28XU» MXM 

7. 40X29 . 10-14 

& 35-30 20-23 

9. 30-341 (0) 5-10 

44-40 14-20 


10 

11. 50-44 

12. 32-28 

13. 31-26 

14. 37-32 (d) 

15. 32X21 

16. 38-32 (6) 


9-14 

16-21 

21-27 

11-16 

16X27 

27X38 
4-9 


17. 43X32 

18. 42-38 (2) 

22-27! (g) 

19. 32X21 25-30 

20. 84X35 

18-231! (b) 

21. 29X18* U) 

12X34 (J) 
32. 21X1 20-251 (k) 
23. 40X29 25-30 


24. 35 X24 13-18 

25. 1X33 PI 

15-20! (m). 

26. Z4X1S 

8X50!! (a) 
27.41-37(0) SO-U 
23. 48-43 2-8 (p) 

29. 43-38 11-2 (q) 

30. 37-32 8-13 

31. 29-23 3-8 

32. 32-2B! (r) 13-19 

33. 26-21 19-24 

34. 28-22! <u) 

8-12! (t) 
S5. 21-16! (U) 

24-29! (v) 

36. 23X34 12-18 

37. 22X13 2X27 

38. ’ 47-43 

27-13! (W) 

39. 42-37 13-2! 

40. 37-31 14-19! 


41. 45-40 

42. 40-35 

43. 31-26 

44. 26-21 
Abandon (x) 


2-7! 

19-24 

6 - 11 ! 

7-2 


NOTES 


: *ramo5 International «FUmnlden 

(Juin 1980) ' 

Blancs Î <3. BEEKKFOOT (Pays-Bas) 
Noire : N’Dlaye (Mali) 

. Ouverture ; BapbaB 
Début ; hollandais :■ 


les grilles 
du 

week-end 


MOTS CROISES 

N* 116 


a) Ces premier» tempe sont xaxac- 

térlatiques du début hollandais le 
plus fréquent. -#sm , 

b) Depuis 1970 et Jusqu’en 1978, ls 
continuation par 5)1-28 était consi- 
dérée comme la plus forte avec, 
parmi une multitude d* variantes et 
de sous- vstisntcs du début ttoUan- 
dals 5™ (19-23) ; a 28X19 U4X23) "• 

7. 32-28 (23X32) ; 8. -37X28 (16-21) î 

8. 38-33 (11-16; 10. 41-37 ‘ (21-27) î 
11. 32 X21 (16x27) ; 13. 37^31 (10-14) : 
13. 43-38 (5-10) ; 14. 49-43; 

[Sur 14. 42-37 (13-19H-; 15- JJ®"*? 
(6-111) ; 16. 37-32 (11-16) ; 17. 32x21 


Horizontalement 

I. BUe est pourtant .poûue. - 
II. On y trouve la pierre eue- 
méme ; Trois sur quatre . — J 1 *- 
Défendus par la morale; Par- 
ticipe. - IV. A fait retour 4 la 
mère pairie; Mis ^parfum - 
V. Tout bien pesée ; Fin des ülu- 
stonB- — VI. Pour ceux qui cher- 
chent un paradis ; Camembert. •— 
vzr. Tenir te place; En aura; 
Ici. — VIII. Agé, au moine rete- 
tivement; Musicien italien ou 
poète espagnol — IX- du wm , 
fl alla loin après avoir quitte 
Cayenne ; Obtienne. — X. Indis- 
pensable aux P.T.T.; Une des 


l g 3 4 


e 7 8 9 10 ' n 12 


m 

IV 

v 

VI 

vu 

vm 

IX 

x 

XL 


Se 


zïüpg 


■"■il"! 


(16X27) ; 19 34-29 (19-23) ; 19. 28X19 
(14X34) ; 2D, 40X29, avantage aux 
Noire, en raison de l’absence du pion 
b 49 et donc de T Impossibilité de 
Libérer la cas» 27] ((20-24) ; 15. S4-29. 

Sur 15. 42-377. combinaison ga- 
gnante poux lès Noire 15™ (27-321 ; 

16. 38X27 (24-29) : 17. 33 X24- 

(22X33); 18. 39X28 (17-22) ; 19. 
28X17 (12X41), N+.J 

[(1+19) ; 16. 29X20 (15X24) ; 17. 
40-34 (10-14) ; 18. 34-30 (4-10) ; 

19. 45-40 (10-15) ; 20. 30-25 (7-11) : 
2L 47-41 (11-18); 22. 50-45 (6-U1) 
(Moixsj - Gendlerman. championnat 
d’Europe. 1978). 

A r analyse, la GJ4JL née r landais 
Sljbrsnds a démontré le gain en 
poursuivant, non par 22-, (6-U) 
comme Oendlerman, mats par 22— 
(16-211!) qui force 23. 42-37 suivi de 
23... ( 6 - 11 !) (maintenant seulement); 
24. 48-43* (2-71) ; 25. 37-32* 118-23) ; 
26. 35-50, aacrlflce Inévitable du tait 
de ia menace de coup de dame 
(24-29) 33X24 (22X33), 38X18 

(27X 49). 

Actuellement, la continuation la 
plus courante au cinquième temps 
n’est toutefois pas 34-20 mais A 
34-30 (20-25) ; 6. 30-24 (19X30) ; 7. 
35X24 (1+20) : 8. 32-29 (22x33) ! & 
39X28 (18-22) ; 10. 38X33 (13-18, eto. 

c) Laisse l’adversaire avec un pion 
relativement faible A 25. 
d> Ou encore 14. 37-3L 
Si 14 37-31 (11-16) ; 15. 41-37 serait 
perdant par nos application très 
simple du thème du coup du talon 
15. _ (27-32) : 16. 38X27 (13-19) : 

17. 24X13 (18X9) ; 18. 27X18 (12X411. 
c; La meUlexur. Les Noirs dame- 
raient en six temps A 47 si 16. 41-37 
(27-32) ; 17. 38X27 (22X31) ; 18- 
36 X27 (17-23); 19. 28X17 (12X41); 

20. 47X36 (18-23) : 21. 29X9 (20 x471) ; 
.22. 9X20 (25X14),. N+. 

f) Une faute Imperceptible qui, 
dans ces première temps de mlllmz 


de partie, livre un somptueux coup 
de d»™»»-, en neuf temps, A la case 
50 I Le coup juste était sans doute 
41-37. 

g) Ln maîtres du Mail, du Sénégal, 
de la Côte-d'IvoIre, du Congo riva- 
lisent, comme leurs aînés, de Vir- 
tuosité dans l’art de taire ht déci- 
sion ou de prendre un avantage par . 
des combinaisons de longue portée 
et difficiles à déceler par la 
complexité de leur mécanisme. 

h) La pointe de la co m bi na is on : 
après la prise forcée, au. temps sui- 
vant, par 29x18, les Noirs, grâce A 
la rafle (12X34), vont offrir deux 
prises simultanée» A l’adversaire et 
ae doter ainsi d’un atout supplémen- 
taire par la temps de repos qnl en 
résultera. Ce mécanisme est tue 
application du thème Ou doubla 
atout, thème majeur de ce feu 
d'artifice. 

l) Forcé. 

j) Las Noirs m procurent 1» temps 
de repos an portant la pion 21 & 
dame. 

K) Misa A profit, très Inattendue, 
du temps de repos. 

1} La dame vient buter sur une 
pièce de son camp, pièce qui se 
trouvait, avant une prise (40X29 
ici], sur une autre case ; c*«rt le 
tMma du coup d'arrêt 

m) Ce sacrifice de trois pions, 
précédant la rafle, est d*un raffine- 
ment et d’une originalité, dans cet 
ensemble tactique, particuliérement 
significatif de la profondeur de 
vision du maître NDiaya. Os sacri- 
fice, en un seul temps, de trois 
pions, est une application dn thème 
du coup da Ai «erae. 

n) Haute voltige sur trois thèmes 
et nouvelle confirmation de l'im- 
mense talent du maître malien 
NDlaya. 

O) Après cet embrasement, les 
Blancs vont faire appel A leurs soU- 


facultÈs inconnues du ministre, 
des universités, — XI. Les Roma- 
nichels qui le sont ne sont plus 
des Romanichels. 

Verticalement 

î. Inquiètent M. Monory. — 

2. Auréole; Transforme parfois 
la bonne volonté en obligation . — 

3. C’est une coupure, désagréable ;■ 

Se voit dans le texte. — 4. A prêté 
serment au R&tli ; A. des fleurs 
d’or. — 5. Une agression du 
type 2 du X; On le ferme quand 
fl a assez duré. — 6. Paru : Une- 
fête un peu snob . — 7. Gourdes ;• - 
Ne donna pas te réponse, et en .. 
tout cas pas son début — S. Dé-, 
but du jour ; ' Braire n’impo-te. . 
comment. — 9. N’est pas génial 
ou c'est tout à fait génial ; Sym - - 
bole. — 10. Note ; Vieux chef : 
Grand chef. — 11. Vaut la peiné l 
d’être connue. — 1Z Elles âont; 
manquer à l'appel • 

’ SOLUTION OU N* Î1S' 
Horizontalement 

/. Chorégraphie. — U. Oise-.-, 
leur ; O N JM. — Ul. Nectar j, 
Totem. — IV.Tr aine-misère. — 

V. Recensé ; Tl — VI. EM. ; 
Nés; Aimée. — VU. Tiens;, 
pnla. — VIII. EUe ; Réalisé. — 
IX. Mi I ; Parié ; En. — X. pei- 
narde/ Dit. — XI. Suppressions. ; 
Verticalement 

1. Contretemps. — 2. Bier; 
Milieu. 1 3.- Oscar;' ElÜp. '±- ,r 

4. Retienne,; Np. — 5. Elancés; 
Par. +- 6. Gérées; Rare.' — : 
7. Rû; Mn; Perds. — S. Artisa- 
nales. — 9. Oseille. — J0. Hôte ; ;• 
Mai; Da — 2L inerte: Setn. — 
12. Emmêlements 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISES (★) 


des i MninuMni-— stratégiques pour 
tenter d’arracher la nulle, la dame 
adresse avant valeur de trois pions, 
p) 28™ (11-7) ; 29. 45-40 (7X31) ; 
30. 38X27, B+i et gain assuré A; ee 
stade- là, dans cette position. 

q; Impératif premier : protéger la 
dame compte tenu de (a supériorité 
numérique des Blancs laquelle pour- 
rait être fatale aux Noire il leur 
dame était prise par un sacrifice 
n’excédant pas trois pions. 

r) Interdisant tout déplacement 
de la dame. 

s) interdisant toujours tout dépla- 
cement de- la dame. 

tj un mouvement très .opportun 


dans la perspective de menacer les 
pions eu l’air (sens appui) tout en. 
rendant perdant, soit 22-17 soit 22-18. 

n) Nouvelle alerte avec le risque 
d'infiltration 22-18 et (12-17) serait 
perdant : 18-13 (2X43) 49x83. B+ 
peut-être possible ' (l’importance de 
l’unité : -chronique n» 127, le Monde 
du 30 août 1980). 

vJ Le coup Juste en vue d’effec- 
tuer la seule rafle susceptible de 
rendre la victoire plus accessible. 
■ «J La début de la marche triom- 
phale 1 

x) Car après 16X7 (2xU). N+, la 
dame faisant barrage en restant 
constamment éur la diagonale 6 A 50. 


Problème : J. HAUCHASD (Le Havre, 1963) 



N" 1 16 


Horizontalement' 

L CENOPTU (+ 1). — 2. BEI- 
LLNTL — 3. EHTRBTO (+ Z). — 

4. ABENORT <+ 2). — 5. AEIO- 
PRV (+ 1). — 6. AEETLRT (+ 3). 
7. ACEELRU (+ I). — & ABEI- 
LNN. - 9. AEERSSSZ. — 10. 
ACEnOE-U. — IL EEHIOSTX. — 
12. AEHORSTT. — 13. ABEORSU 
(+ 1). — 14. EEmSSU (4~2>. — 
îs. aïHiOss. 

Verticalement' 

16.BEEPRTT7. — 17.ABZLORV. 

— 18. DEORRSU (+ 4). — 19. 
EELNORS (+ 6). — 20. BEEO- 
RRS. — 21 EEILPSU <+ 2). — 
22. ADEERSST (+ 2 ), — 23. 
BgSLN OOS. 24. AA CESMS T. 

— 25.. AEL11LNT. — 26. CEPIRR- 
SU. — 27. AHBPLRRU 1+ 2). — 
28. EEHiNRS (+ 3). — 29. AGIO- 
RST. 

SOLUTION DU N* 115 

Horizontalement 

L ATTENDE. — 2. POR- 
RXDGBS. — 3. TAMANOIR (RA- 
MONAIT) — 4 MERGUEZ. — 

5. G IFLE RA .(FRAGILE ). — 6. 

IDIOT IE. — 7. REACTEUR 

(CREATEUR, CREA TURE, 
ECARTEUR ERUCTERA), -r- 8. 

1*1 San dèsosé 


47 48 48 50 


Les Blancs jouent et gagnent 
en onze temps. 

• SOLUTION COMPLETE : 29-23 ! 
(19X28) 30X19 (13X24») 31-27 (22 
X31) 33X12 16X17] 28X37 louver- 
ture d'une trappe) (17X26) 37-31 


REUSSIE (RIEUSES R E S S UIE 
t 1981). — 9. DOUZIEME. — 10. 
LINEAIRE (LAINIERE, ENLIE- 
RAI t 1981). — IL MEDIOCRE. 

— 12. INNOCENT. — 13. EURA- 
SIEN. 

Verticalement ______ 

14. AUTOGERE (OUTRAGEE). 

— 15. EUROPEE N. — 1K TUME- 
FIA. — 17. CRUZEIRO (COUR- 


(26X37) 48-42 (37X48) 34-30 Evn sui- 
vre une application du thème du 
coup du chapelet, terme Imagé] 
(48X34) 30X19 Des Blancs vont 
effectuer trois rafles successives s 
thème du coup triple] (14x23) 
40X7 (2X11) 25X12 U + radical 
après cette combinaison, d’une dif- 
ficulté moyenne en dépit des onze 
temps. 

• Pour franchir rapidement le pre- 
mier cap da L'initiation (connais- 
sance des règles Internationales, de 
la signification des chiffres, des 
lettres et dés signés conventionnels), 
les lecteurs peuvent obtenir deux 
opuscules en s’adressant à Jean 
Chase, «. la Pastourelle », bâtiment 
2V boulevard de Paste, 07000 Privas. 
But de m ande, tous renseignements 
sont fournis sur les traités, le pério- 
dique mensuel technique,- d’initiation 
et d'information de la Fédération 
française de Jeu de dames, sur les 
clubs, lea compétitions nationales et 
Internationales. • 

JEAN CHAZE. 


RIEZ). — 18. NONNETTE 

(ETONNENT). — 19. MERCIER 
(CREMIER). — 20. EFIMAQUE. 
— 21_ CELESTE. — 22. TRAGE- 
DIE (REDIGEAT). — 23- IGUA- 
NES (USINAGE). — 24. ADHE- 
RONS. — 25. GAZATES. — 26. 
IBERIQUE. —7 27. ASYNDETE. 

- MICHEL CHARLEMAGNE 
- et -CATHERINE TOFFIER. 


: K/t7 Itwiq . 2Îi r 22i W‘ .'25' .26- --27 , W29 
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Samedi 25 octobre 1980 


RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 24 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 45 Avis de rechercha- 
is h 10 Une minute pour les femmes. 

Nous ne raisons pas aeses confiance aux 
femmes. 

15 b 20 Emissions régionales. 

1? h 45 Les paris de TFl. 


LIGUE 

NATIONALE FRANÇAISE 


AIDEZ-NOUS 

1 a ve nue 


CONTRE LE - s ^ p n h , en , D 

CANCER 750,3PaMS 


C.CP. 170-20 F 


20 b JoumaL 


C7 

LE MAGNETOSCOPE 
AU-DESSUS 
DES AUTRES. 



20 h 39 Documentaire : Orange est «erL 
Réalisation P. MorettU, aveo les pilotes «Tune 
patrouille de Mirage- Fl de la 5* escadre 
de chasse & Orange: 

21 b 40 Théâtre : « l'Audience » et « Vernie- 

sage ». 

Spectacles enregistres en Théâtre de 
l’Atelier. 

De V. Havel, texte français de S. Meldegg 
et U. âymonln. mise eu scène de 3. Meldegg. 
L'A adieu ce : avec P. Ardltl, V. Garrlvler; 
Vernissage : avec P. ArdlO. C. EUsb. B. Uunt. 
23 h 35 Journal et cinq fouis en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


18 h 30 Cesl la «le. 

1b b 50 Jeu : Des chiffres et des Mires. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 


LES BONNES IDEES aujourd'hui 

DU PERE DODU MM 


vous trouverez 
la recette 
dans! 
emballages. 


rrpc rc^r 

Nages. tfOdlJ 



20 fa 35 Feuilleton : « Papa poule ». 

N" a. Pue sacrée tournes ae Papa poule. 
Réal R. Rabane. Avec S. Rebbot, C. Hu- 
g n io. G. Ville. R. Senacner, B. Legrand-, 

Z, h 35 Apostrophes. 

Le a coulisse* de la polttique. Avea MM. S. 
Cohen (lee Conseillera du président), A. Du- 
hamel (la Rôpuoilque gtscardlenne), J. Fat- 
ami (C'est reparti), A. Laurent (le Métier 

e iUtlque ou Va conquête do pouvoir), et 
me C. Nay (la Double Méprise). 

22 h 55 JoumaL 

28 h Ciné-club (cycle francs-tireurs) : « tes 
Doigte dans la tête». 

FUm français de J. D OUI on (074), avec 
C. Soto. O. Bousquet, A. Zacharlas. R. Vuil- 
laume, u. Trevléres. P. Fabien. O. Ber- 
nard (H.). 

La jeunesse, le travail, P amour, la prise de 
conscience en milieu ouvrier dans u» film 
d'une belle liberté d’inspiration et d- écriture 
qui a révélé Jacques Doülon. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h 30 Pour lee jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Confédération générale des cadre» 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 fa 55 Dessin animé. 

Hector et Victor. 

20 h Les feux. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : Stars en 

campagne. 

One émission de J.-M. Oavada et 04 Tbou- 
looza ; RéaL : C. Drabot 
Dans dix jours a lieu l'élection présidentielle 
américaine, dus Etats-Unis tes vedettes du 
a show-business» ne répugnent pas d taire 
campagne On sait que Frank, s matra et 
Dean Martin soutiennent Reagan et que 
Paul Newman appuie Anderson. On verra 
aussi Gxnger Rogers, Peter Fonda. Robert 
Stock. Lionel Bamptan.- 

21 b 30 Ballet : « la Jeune Fine et te Soldat ». 
D'après XL-U. Rilke; Réal : b. Maigret: 
Musique : G. Ms hier ; Chorégraphie : U. 
Sparemtalek. Avec : O. AndrieU, A Gorki, 
M. Bcrulay. p. Reaaudo, B. Patnrtl et les 
danseurs de l'Opéra de Lyon. 

22 h 25 Joamal. 


NOUVEAU ! 

CLUB VIDÉO PRINTEMPS. 

Plus de 100 titres de films Vidéo à louer 
ou a acheter au Printemps Haussmann. 


22 h 45 Magazine : ThaJassa. 

Le départ de la course La Ba ale- Datai 

FRANCE -CULTURE 

19 b. 25. Jazz à l'ancienne. 

19b. 30. Les grandes avenues de la science mo- 
derne : L'état de l’ordre intermédiaire. 

M h-, La Ugnée des Mevcant ; LTnaUtot et 
Montmartre, de EL Leenhardt. 

21 lu Science et conscience : Colloque Inter- 

national de Cordon e : Du silence de in pen- 
sée ail nouveau paradigme. 

22 h. 38. Malts magnétiques. 

FRANCE -MUSIQUE 

18 h. 2, Six-Huit ; Jazz ttma î 18 h. 30, Maga- 
sin e de D. Lemery ; 20 b„ Actualité lyrique : 


hommage A Claude Dortnoy (Debussy, 
Mozart. Gounod, Donlzetp). 

29 b. 80, Concert (cycle d'échanges franco- 
aUemandâ) : «Symphonie n» 4 en la mineur» 
(TcbaBcovskl) ; c Medea », monologue dra- 
matique (Krenek) ; «Trois questions avec 
deux réponses, pour orchestre* (Dalla pic- 
cola), par l’Orchestre radlo-eym phonique de 
SarrebrOcfc. dlr. zoltan Peaoo, avec Socs 
W a g e mann. soliste soprano. 

22 te 15, Ouvert la nuit : Portrait par petites 
touches, avec P Devoyon. piano (Ravel) ; 
23 b S, Vieilles cires ; cycle P von SVela- 
gartner (Brahms) ; 0 h. 5, Jazz Parnm. 


Samedi 25 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 55 Philatélie club. 

12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Cultivons notre jardin. 

12 h 45 La vie commence demain : Avenir. 

13 b JoumaL 

13 h 30 Le monde de l'accordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedi. 

Dessin animé. 14 h. 20, Découvertes TP 1 ; 
14 bu 50. la Famille Boussardei ; 14 b. 50, 
Plume d’Elon ; 15 b. 55, Maya l’Abeille ; 
10 h_ 20, Temps X; 11 h. 20. L'homme qui 
valait 3 milliards ; 

18 b 10 Trente millions d’amis. 

19 fa 40 Magazine auto-moto. 

19 b 10 Six minutes pour vous défendre. 

19 to 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parts de TP 1. 

20 b JoumaL 

20 h 35 Variétés : Stars. 

Avec Bi. Laforêt, M. Pogaln, le groupe Abc» ; 
R Magdane, J- Moreau. G. LoUobrlglda. 

21 II 45 Série : Tant qu’il y aura des hommes. 

22 h 30 Télé-toot 1. 

23 h 40 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h 45 Journal des sourds et des malenten- 

dants. 

12 b 15 La vérité est an tond de la marmite. 

12 fa 45 Journal. 

13 h 35 Des animaux et des hommes. 

14 h 25 Les jeux du stade. 

T» h 20 Récré A 2. 

18 b 5 Chorus. 

19 b 50 Jeu : Des chiffres ef. des lettres. 

19 h 10 D’accord, pas d'accord. 

la h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dut». 

2 P b JoumaL 

20 h 35 Série : Fantomas. 

Le tramway fantôme i dernier épisode). RéaL 
C. CbabroL Avec EL Berger. J. Dufllbo, 
F. Malet, G. H unnln ntt. 

22 h 10 Variétés : Charles Aznavour A l’Olympia. 

23 b 5 Documentaire : Les remets de l'aven- 

ture. 

23 h 35 JoumaL 

23 h 55 Musique : Concert rock A Essen. 

Le groupe Police. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

La Flèche noire : A vœ marques : l'escrima. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

Hector et Victor. 

20 h Las jeux. 

20 h 30 Retr ansm ission lyrique : « le Monde de 
la lune », de J. Haydn. 

Compose en 1777. le Monde de la lune. 
comme l'Apothicaire, a été écrit d’après une 
pièce de GddonL Sans être exceptionnelle, 
la distribution dopa l'ensemble est satisfai- 
sante. L’orchestre réunit des musiciens de 
Lyon et de Chambéry sous la direction de 
Claire Gibault. 

22 h 45 Journal. 

23 h S Champ contre champ. 

FRANCE -CULTURE 

16 h. 20. Livre d’or : Votai ensemble de Marburg 
(MendeLssohn. Schumann, Brahms). Concert 
donné au Festival estival de Paris 1979. 

27 h. 38 Pour mémoire : L'esprit des pierres et 
les chercheurs dîme. 

19 b- 25. Jazz 4 l’ancienne. 

19 b. 39. Radio Canada présente : Portrait de 

Vlelra dn Silva. 

20 lu La lignée des Mercant : La vieille Répu- 

blique et la Jeuce France, de R. Leenhardt. 

20 b. 54. A propos de Salomê. de B. Straoos, 

donné A l'Opéra de Toulonse par J.-L. Cava- 
lier. 

21 h. 55, Ad lib. avec M. de BreteulL 

22 h. ». La fugue dn samedi. 

FRANCE -MUSIQUE 

16 te, Loup y es-tu ? (Bartok, Schoenberg) 

17 b_ Concert de musique de chambre (Festival 
Estival de Parla 80). Ludwig van Beethoven : 
«Trio pour piano, violon et violoncelle en 
m) bémol majeur » ; «Chante populaires 
pour soprano et cordes * : « Variations en 
sot majeur sur Ich b Lu der Schneider 
Kakadu de MQIIer», par le Gorjan Trio, avec 
An lia NobeL soprano 

18 h. 2, Comment l’eu tendez- vous 1 c G us ta v 

Mailler ». par le professeur François Gros, 
directeur général de l’Institut Pasteur. 

30 h. S, Soirée lyrique (échanges Internatio- 
naux). Festival de Salzbourg 1980 : « Roméo 
et Juliette*, symphonie dramatique opus 17 
d’Hector Berlioz, par l’Orchestre national de 
Prance. les Chœurs de Radio Fr a □ ce et les 
Chœurs du Wiener Staatsoper. dlr. Lorlo 
MaazeL avec J. H&marL soprano. E. Tappy. 
ténor. P. Tban. basse. 

23 El. Ouvert la nuit : Musiques savantes et 
populaires (Satie, Bartok. Copland, Thom- 
son) : 0 h. 5, Le dernier concert (musique 
des cours de l’Inde Mugnale, école d’Agrn). 


Dimanche 26 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 II 15 Talmudiques. 

8 h 30 Sources de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le four fai Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée dans la collégiale Notre- Djm« de 
Saint- Laure m-d‘Eu (Seine- Maritime). 

12 b La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF 1. 

13 h Journal. 

13 h 20 C’est pas sérieux. 

14 h 15 Variétés : Les nouveaux rendez-vous. 

15 h 30 Tiercé 3 Longcftamp. 

15 h 40 Série : Les hommes de Rose. 

Réalisation H. Cloche, avec D. DolL J. Mat- 
tlneUL M Biraad.. 

18 b 40 Sports première. 

18 h 30 Starsfcy et Hulch. 


19 h SS Les animaux do monde. 

Le peut monde marin de Van couvert 
2Q h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : ■ Un singe en liber ». 

Film français de EL VeroenU (1962). avec 
J. Gabln, J.-P. Belmondo; S. Plon. N. Ro- 
que vert, p. FruUEeoE, G. DOTzlat, M. Arnold. 
H- Pétri, S. MareoUé (N, rediffusion). 

Un hôtelier de la côte normande, tvrogne 
repenti, reçoit en hiver comme citent un 
ieune homme qui se saoule et que l’alcool 
tait s voyager-» comme lut autrefois Us de- 
viennent amis et l'hôtelier rompt son 
abstinence. 

Adaptation du roman df Antoine Blandin 
faite pour la réunion de Gabtn et Bel- 
mondo. La mise en scène porte essentiel- 
lement sur les numéros d'acteurs. Une fabri- 
cation habile. 

22 h 10 Jazz à Antibes. 

Réalla J.-C. Averty. avec Joe Tumer- 
Au pianiste « stride » qu’i l est. Joe Turner 
ajoute cette vérité dune qui vient du blues. 

23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h 30 Cours d’anglais : Foltow me. 

11 h 45 Salut l'accordéon. 

12 h Concert. 

Le Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio- France, dlr. B. Rrlvine. interpréta la 
Symphonie »• 39 K 543 de Mozart. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Série : Shérif, tais-moi peur. 

14 h 10 Documentaire : La France vue du eieL 

LTle-d e- Prance. 

14 h 35 Théâtre : « Cabrioles ». 

de R. Ferdinand ; mise en scène M. Roux, 
xéaL Y. -A. Hubert. Avec M. Roux, D. Voile, 
J Morel— 

Histoire de jeux, de matlressea, de barons 
et de domestiques. 

15 h 40 Les Muppets. 

16 h 5 Cirques du monde. 1 

17 h 5 Feuilleton : Ces merveilleuses pierres. 

18 h La coursa autour du monde. 

18 h 55 Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Série : Intrigues à la Maison Blanche. 
RéaL G. Nelson. Avec G. Robertson. J. Ro- i 
b a rds. S. Pcwers_ ! 

Le président des Etats-Unis , éteignant un j 
scandale après V enquête de Martin, couvre] 
les fraude* fiscales de son supporter. 1 

22 h 5 Magazine : Voir. 

23 b Le petit théâtre. 

En attendant Polo. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Emissions de FLC.E.I. destinées aux 
travailleurs immigrés, 
images 

10 h 30 Mosaïque. 

15 b 45 Aspects du court métrage français. 1 

16 h Jeu : Tous contre tous. | 

Le palais du Luxembourg. 

17 h Prélude à l'après-midi : Vivaldi. ! 

Concerto P 342 en soi mineur ! 

17 h 15 Théâtre de toujours : ■ Comme 0 vous , 
plaira ». I 

De Shakespeare (V.O aous-flteee). 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

Les anciens moulina de Guadeloupe : Le 
programme spatial Ari ane. 

20 h Série r Benny HHL 

20 h 30 Histoire : 1920-1380, une révolution Invi- 
sible. 


— ^ vu - 

Les sons qui nous entourent 


Ils S’appellent Johnny Haïra 
et Rick Saucedo. Ils exercent 
â Las-Vegas, la profession, 
patentée, de doubles d'Bvis 
Presley. Ils chantent les chan- 
sons de l’Idole, dont la tombe 
est devenue le centre d'un per- 
pétuel et fervent pèlerfnaga. 
L’un est plus ressemblant que 
l'autre, et le deuxième affirme 
qu’il a de la chance de n'dtre 
point carrément le sosie d’EMs. 
El vis, le père du rock. Avant 
Elvis fut un autre héros : James 
Dean, et Ton a pu revoir le 
fameux extrait du film la Fureur 
de vivre, on a pu revoir la 
course démente au bout de la 
falaise, dans le premier numéro 
des « Bruits du Monde ». 

Cette suite de quatre docu- 
ments, confectionnés par Claude 
Fléouter et Robert Manttioulte, 
commence donc (- Rêves d’Amé- 
rique ») avec l’avènement du- 
juke-box C'était au début des 
années 50, et les Etats-Unis 
proposaient au monde entier, au 
Vieux Monda, leur idée (nouvelle) 
du bonheur. Ce fut fa brève 
époque des mélodies gales. 


Hollywood était grandiose, la 
télévision sa propageait soudain. 
Les disques se mirent à proli- 
férer. Puis.. James Dean. Puis.: 
Elvis. Viendraient après les 
« rebelles. sans causes », quatre, 
jeunes gens qui étalent les 
Beatles. 

C'est Parti Smith, la chan- 
teuse d’une autre ère. la rockense 
style i960 qui conclut cette 
«Introduction à la révolution de 
Tunlvera sonore » en évoquant 
New York, cette quintessence 
de la ville.- On retrouvera quel- 
ques Instants (a rage convain- 
cante et un peu mystique de 
Parti Smith deuiB le second dos- 
sier («/es Cris de solitwjB .) 
consacré celui-là aux bruits, aux 
musiques, aux paroles, fabriqués 
à dessein ou non, ■ qui consti- 
tuent - renvironnomant sonore ■ 
de notre fin de siècle ; envi- 
ronnement d’inquiétude saturé 
de bruits contradictoires et tons 
symboliques, que décrypte cette 
enquête minutieuse, bien ryth- 
mée par des Images fortes et 
synthétiques^ 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


LA PROGRAMMATION DES « CHEVAUX 


DU SOLEIL » SUSCITE 
CHEZ LES RAPATRIÉS 

§ La programmation de la 
série les Chenaux du soleil, tirée 
de l'œuvre de Jules Roy sur l'his- 
toire de l’Algérie française, dont 
les deux premiers épisodes ont 
été diffusés mercredi 22 et Jeudi 
23 octobre par TF L suscite diver- 
ses réactions de la part des asso- 
ciations de rapatriés. L'Union na- 
tionale des anciens combattants 
français de oonfesslon Islamique, 
notamment, a protesté auprès dn 
président de la chaîne, au nom des 
anciens harkis, en arguant que 
cette série s -porte un préjudice 
considérable à l’ensemble (Tune 
catégorie de citoyens qui se sont 
sacrifiés pour la France en Algé- 
rie où. engagés dans une lutte 
fratricide. Os ont tout perdu et 
même abandonné la terre ances- 
trale d . Le Cercle algérianiste 
estime, pour sa part, que «la 
représentation qui y sera donnée 
de la Communauté française, en 
Algérie ne fera que conforter un 
certa in nombre d’images cTEptnal 
erronées et infamantes sur un 


DIVERSES RÉACTIONS 


peuple provincial toujours aussi 
mai connu». 

En revanche, le Comité natio- 
nal de réflexion et de coordi- 
nation des associations de 
wnaiiwanB français, qu ' «nlw» 
M. Ahmed Kaberseli, a fait savoir 
an président de TFl qu’il ne 
s'associe pas à ces critiques. H 
affirme d’ailleurs que les protes- 
tations de certaines associations 
procèdent d’une « manoeuvre télé- 
guidée par Ve cabinet de M. Domt- 
natt ». A l’occasion d’un séminaire 
réuni les 25 et 28 septembre, à 
Chantenay-Salnt-lznbert (Nièvre), 
les représentants du secrétariat 
d'Etat aux rapatriés avaient en 
effet dénoncé ale caractère nui- 
sible à la communauté des Fran- 
çais musulmans, et donc inop- 
portun » de cette série télévisée 
et suggéré aux membres du Co- 
mité national des associations de 
Fronçais musulmans d’ s interve- 
nir afin d? éviter la diffusion et 
de demander le visionnage » de 
oeQe-ci. 


Une émission de G. Bises. R. Rémond. G. 
Vincent. A. Praat RéaL : P. Hubert No 3 : 
«Notre vie quotidienne». 

La France c changé en soixante eue, mol» 
les Français, eux. ont-ils changé T Pour 
répondre à cette question quatre historiens 
montrent, dans le troisième volet de leur 
enquête, comment on vivait jadis et comment 
aujourd’hui on mange, on sb lave, on 
s’habille. 

21 h 25 Journal. 

21 h 40 L’imrRé de FR 3 : L’arbre de vie. 

22 h 40 Cinéma de minuit (cycle Hollywood vu 

par Hollywood) : • les Ensorcelée ». 
Film américain de V. MlnnelU (1952), avec 
Z,. Turner, K Douglas, W. Pidgeon. D. PoweU, 
B. Sullivan, G Gnthamn, G Roland, h. G. 
CarrolJL, V Brown (V.O. eous-tttrée. N. redif- 
fusion). 

On producteur de film* cherche A foire sa 
rentrée d Hollywood. Un metteur en scène, 
une actrice et un scénariste dont 11 a bdti 
(a ccmère et bouleversé la vie sont confron- 
tés ù leurs souvenirs de leurs 
ivee lut. 

L’envers des studios hollywoodiens, les por- 
l rails d'un producteur despote et des pos- 
êd&3 du cinéma Lyrisme et réflexion sur 
la création artistique. Une des grandes œu- 
vres de BllnnelU. 

FRANCE -CULTURE 

7 h. 7. La fenêtre ouverte. 

7 ti. 15. Horizon, magazine religieux. 

7 h. 10, Chasseurs de son. 

8 b. Orthodoxie et christianisme orlentaL 
S b. 30. Protestantisme. 

9 h. 19, Ecoute Israël. 

9 b. 40. Divers aspects de la pensée contempo- 
raine ; L’Union rationaliste. 


10 lu Mease en l'église Salm-Bocb. h Pari». 
ht te 

12 U. 5. Allegro. 


11 b-. Regards sur te musique. 


12 b. 40. Disques rares de B Martin u. 

14 h~ Sous : Balles et ballons. 

14 b. 5, L a C o m é d I e - Française présente 
aErlfc XIV ». 

16 h. 5. Concert dn premiers prix 1979 des fionr- 


17 


pois dn royaume de la musique. 
q. 30, Rencontre avec— G. MonnervlUe, 


Rencontre avec— G. 
docteur Lograviérc et B. Bonnefous. 

18 h. 30, Ma non tToppo. 

19 b. 10, Le cinéma des cinéastes. 

20 bn Albatros : G. Perros litre notre sélection). 
20 b. 40. Atelier de création radiophonique. 

23 b- Musique de chambre : Scarlam, Cactflnl. 
G lord an 1, C.-M. von Weber, Arensky. 


FRANCE -MUSIQUE 


6 h. 2, Concert Promenade (J. Strauss. HetOld. 

Bund, Gletnvr. Lehar. Liszt, Hagcn). 

7 h. 40, Dimanche matin: Musiques c b orales ; 

8 b. 30, Les classiques favoris (J. Haydn) ; 
0 b. 2. Le chant griSOrtea A bravera les 
âses ; 9 h. 20. Cantate BWV 98 de J.-B. Bach, 
pour le vingt et nnlèeie dimanche après 
la Trinité; 10 h. 30. Les classiques favoris 

(Ravel. Rossi UJ). 

U tu Concert (en direct dn Grand Auditorium) : 
c Quatuor A cordes en ut mineur» 
(Brahms) ; «Quatuor en râ majeur» (Mo- 
S3rt). par la Quatuor de Tel-Aviv. 

12 te 5. Le Jea des Penchants : une personna- 

lité fait état de ses goûta et présents 
quelques œuvres. 

U b. 45. Ton» en ocène : Judy Garland. 

13 h. 30, Jea nés solistes : Mssako Nakal (Bach, 

Beethoven. Schubert. Chopin. Ravel). 

J.4 b. 15, Les après-midi de l'orchestre ; Histoire 
do la direction d'orchestre en Fronce. «Les 
créations paadelonp » (Scbomaun, Brahms). 
16 te 15. La tribune des critiques de disques ; 
Comparaison des enregistrements dos «Pu- 
ritains a de Bell! ni. 

19 Palmarès dn Concours International de 
guitare. 

20 te 5. Le concert dn dimanche (Deuxième 
Festival de Courchevel) : «sonate pour 
violon et piano n» 3 en ré mineur» 
(Brahma): «Sonate popr violon et piano 
en sol mineur » (Debussy) ; « Sonata pour 
violon et piano en la majeur » (Frank) ; 
avec E. Rrlvlne, violon, et J.-F. Helsser. 
piano. 

22 tL, Ouvert la naît : Due semaine de madone 
vivante j 23 h.. Saturnales (Brésil). 


LE DIXIÉME SALON DE BORDEAUX 

AURA LIEU DU 30 OCTOBRE AU 11 NOVEMBRE 


• Le dixième Salon de la radio 
et de la télévision de Bordeaux, 
qui rassemble tons les deux ans 
les constructeur, se tient cette 
année du 30 octobre an 11 no- 
vembre au Parc des expositions 
de Bordeaux-Lac. 

Dans le cadre de ce Salon, 
FR 3 - Radio organise Jes 7 et 
8 novembre des « rencontres » — 
clés Rencontres de Bordeaux » 
— avec des experts et des socio- 
logues pour tirer les enseigne- 
ments de l’opération « Ecouter le 
pays parler » qu’elle a commencée 
le 29 septembre. L’expérience, 
qui s’achève te 25 octobre, a eu 
lieu dans sept régions (Aquitaine, 
Midi-Pyrénées, Alsace, Côte 
d’Azur, Picardie, Auvergne. Pays 
de la Loire). Dans chacune d’elles, 
les radios régionales de PR 3 
sont «descendues dans la rue » 
pendant une semaine pour écou- 
ter dans un milieu choisi pour 
sa spécificité (habitants d'un 
bourg, d’un quartier, milieu pro- 
fessionnel homogène-) les gens 
parier de leur quotidien, mais 
aussi de la radio qu’Us souhai- 


tent Menée en collaboration avec 
un grand quotidien régional, 
l’expérience a été filmée par des 
équipes de PR 3 Télévision. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 24 OCTOBRE 

— Mme Marie-France Garaud, 
candidate & la prêsidenoe de la 
République, participe au journal 
de R.TJÜ., à 18 heures. 

SAMEDI 25 OCTOBRE 

— M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, ancien président du 
parti radical, est le rédacteur en 
chef du « joamal Inattendu » de 
R.TJLl, à 13 heures. 

DIMANCHE 26 OCTOBRE 

— M. Bernard Pons, secrétaire 
général dn RJPJEL. est l’invité du 
c Club de la presse d'Europe 1, 
à 19 heures. 



A PARIS 

LA HIFI C'EST 

CIB0T 

Un panorama HEFÏ à. vous couper 
le souffle L mais aussi 
des auditoriums, des techniciens 
comme vendeurs, des conseils et des 
services d’ands, un très bon service 
après-vente, une montagne de pièce 
détaché es e t accessoires en stock . 
et . des prix coupdepomo. 







CIB0T 136, bd Diderot 75012 Paris téL 34&6a76 
nocturne le mercredi jusqu’à 21 h. 
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Sd* pays 
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A United Télécommunications Company 

Leader dans la technologie des systèmes de Conception Assistée par Ordinateur 
(CAO/FA O), offre ^exceptionnelles possibilités de carrière au sein d'une équipe 
dynamique travaillant dans un domaine de pointe à un : 

RESPONSABLE VENTES - FRANCE 

Ingénieur Grandes Ecoles, environ 30 ans, vous e xc ercc z depuis quelques années une activité 
commerciale. ■ 

Votre réussite constante et votre potentiel vous Font rechercher un marché à votre dimension. 
Nous vous offrons: 

-une techïnique de pointe, la CAO- -un marché aux perspectives exceptionnelles, la France 
- une rémunération fixe particulièrement attractive ainsi que des commissions noivpUtfonnées. 
Après une formation de plusieurs mois en Europe et aux OSA, vous serez basé à Suresnes. 

Envoyez votre CV. avec photo à V. Ragoucy. Calma Europe Sud, II. rue Benoit Malon - 
9£1 50 Suresnes - Discrétion assurée. 


— Va» êtes dy aaml qnB. Jcci o ch ncr. «mat ; • 
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lK|i|,r wi l #. llt 1 - 
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• M J»* fwîiwmm,, wjp «» ; 

• une expérience de 5 ans dû» le transport; 

• des connaissances p ré ci s e s en anglais et allemand ; 

• de phts. *003 êtes attiré par le commerci al 
Peut-être êtes-vous le 

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 

Naos vous proposons : 

— une ré mun ération nés intéressante ; 

— une vottnre de fonction ; 

— le statut cadre. 

Vous êtes c omp é t en t ... Alors vous pouvez espérer tTinmor- 
taotes per sp ec tiv es d'évoluxkn a» Scan de note société. 
Vous vtsolez eu savoir plus ?_ Écrivez àt 
M. Xavier BER7TN 

3, me Samt-Maxmrin 
69003 LYON 

Env. votre CV. déc + lettre man. + prêt, s/ réf. 108.004. 
fl sers r é pond u 2 toute candidature. La discr é ti on sera 
assurée. Les entretiens se dérouleront 2 PARIS en 
présence de la direction générale. 


IMPORTANTE BANQUE INTERNATIONALE 

recherche»» 

OPERATIONS MANAGER» 

PARIS 


Le * Opérations Manager ► supervisera les 8 services op éra tio nn els et admimstntift de la 
banque à Puis, sali env i ron 110 personnes. Q lui i» demandé de m e ure en place a 
d'appliquer dans chacun des services de la banque à Paris la politique et les procédures du 
groupe 

De nationalité française, fl devra Sue figé d'environ 40 ans et avoir reçu une formation 
s up érie ure. 0 aura une nés bonne comatssancc du domaine bancaire en France, de même 
qu'aux Etats-Unis, au Royaume-Uni ou ab Canada. . 

A une parfaite cnMMûBamce de la langue anglaise, il devra allier les qualités lui permettant 
de s’adapter rapidement i In politique et aux procédures du groupe et une borne aptitude 2 
établir des contacts et 2 dâégucr. 

Pour un premier contact, les candidats inté r es sé s saut priés «renvoyer leur curriculum vît» 
sons la référence 843 à : 

M. V.WJH. GBEENWAY 

523, avenue Louise, Boîte 30, 

B-1D50 - BRUXELLES (Belgique). 

Discrétion totale assurée 
Les entretiens auront lieu à Parts. 


IMPORTANT LABORATOIRE DRESSAIS 
spécialisé dans les techniques du SPATIAL, 
cherchant à diversifier son activité 

dans le domaine du 

CONTROLE INDUSTRIEL et des MESURES 




UN 


IMJ3 


Ul TOMC&COMMEÎCUL 


Diptfiroé ingénieur grande école ou éqni v, g jt ati- 
fie d’une expérience, même courte, de «cnrethe de 
Bar ras» * de afigodntio— ft fl rê w. p«mr se voir 
confier une action analogee dans le SUD de k 
France. ' 

Fo nmü ou commetriale compl émentair e appréciée. 

Pratique anglais nécessaire 
Lieu de résid. : TOULOUSE. Déplacent. fréquents 
Merci d’adresser C.V. détafflé, photo, prétentions, 
salaire sons le or 80913. 4 


L Merci « 
MB salaire i 

V 


MMteRanrehrtAtmtBC LEPV . rareHUttwreptar 
aiwSyv-MrtrJlOOOTaXlXgr HWVBnn*Mfarl 


Sedété «smmroriBSm» 

«EPRÉSEOTAOTS MULTICARTES 

■■ ■ - soEde formation technique : 

— références de premier ordre : 

- rs TyPrucB introductions indnatncUes semcc 
production : pétrochimie, chimie, agro- 
alimentaire. 

VENDEURS LAM s’abstenir. 
e™** omiou™ «a. » RÉGIE-PRESSE 
“tOZUOO M, 85 b fc. nia Réaiinmr. 75002 PMtf. 


A GEN TS COMMERCIAUX 

iherchona agent» com merciau x toy 

secteur reprftesnunt environ 2.800.000 habitants. 

m5ri4riel néritSôpbooiqee (matériel de taxation, 

nd publie. 

Hochant 10.000 F pat « “*** 

000 F tous fiais ri toutes charges «»»“»- 

INOVER 94230 CACHAN 


SUR LA COTE D'AZUR 

UNE TR£S APPORTANTE 
SOCËTCl 


UN RESPONSABLE 
D'AGENCE 

de u renéàre tat* vt 

animateur confirmé 2 I* tore, B 
» S MH«are la naponaabU té dm 
résultats d’una dbalna da pas 
La «tuadun offerte doit être de 
Me tait niveau. «r noua «d- 
goons da eofidea l éf é ro n cae S 
voue «va lee duafités « r expé- 
rience de eé posas, écrivez vtt» 
(au tMphai.) vos modntiaM, 
vos ant ériorités st voo prêtent. 4 
JatavQWistophe GUYONNET SS 
S, ma da ta Buff». 08000 Mc» 
Téléphona: (93 > 82-38-37 


NATIONAL 

SEMCONDUCTOR 

28. nia de «a Redouta 
82260 Eontanay-aux-ttosa* 


INGENIEURS- 

COMMERCIAUX 

imposants ax systèmes 
" — x * -• débutante. 


camp o 

confirmés et 

diplômés grandes Ecoles. 
B.T.S.. ATS électroniques. 
Saisir* + intéressement 
+ votai fonction 


Env. e*nctkta tuf* manusor. + 
C.V. + photo + prétention*. 
Ne pas téléphoner. 


S*é région Ronéota# racfcerehe 

TECWiCO-COAL . 

■ pour vantHa tt on et- ofimedeation. 
Carrière intérss aent a après wsga 
da f orma tio n 

Ecrira Publicité Maesters. 
s/nr 10680. 113. nie de Retâlty 
7B012. PARIS, ae* t re rs unet t re . 


Société- lyonnaiee érfttone pub*- 
dté. rech. pr. guida annuaires 
revues ayant faveur enno n ceure 
recréa. ou mendsteire taéM. 
tS £*> na Lyon 1 7 ) 872-13-08. 


SOCETE MU-PYRENEES 


INGENIEUR- 

CHIMISTE 


pour prendre en chargé au (rien 
t ac t s ■cex o f um e rela l Ir dévelo» 
pâmant de produis daarinés 4 
rafinremeiion et é 
la cootTMHoJoele. 

La posta oomporta da nombreux 
d ép lace ment» on France . 
et 4 r étranger. 

U rémunération sera fonction da 
l-sxpérience rtalta du **&£*}- 
Adresser C.V. + photo è EURO- 
SUD m 4821. 2, rue Bretouil. 
13001 MARSaLLE. 


Import ant e Socié t é bnmob Mt re rechercha 

DIRECTEUR D'AGENCE 

Ce- poste -è haute responsabilité nécessite une 
expérience profeastonnefle réelle, un esprit de déci- 
sion et d'initiative, le sens du management et le 
goût des relations humaines. 

En fonction de cas apporta, une rémunération éle- 
vée est assurée. 

Ce poste est à pourvoir en région parisienne. 

Env. lettre manuscrite, C.V., photo et prêtant, d : 
HAVAS LE-DE-FRANCE 101, bd Jean-Jaurès, 
92100 BOULOGNE, sa réf. DB/MO. qui transm. 


NOTIf SOCIÉTÉ DE IIENS D'ÉQUIPEMENT 

Fabrique des machines 
de haute technologie 
pour tous types d'industries 
Nous souhaitons les vendre 
dans certains pays étrangers 


1 INGÉNIEUR COMMERCIAL 

• " i 

» 27 ans minimum. - - 

• DlplOme faigénieur ou expérience comm. 
technique prouvée. 

• Disponible pour dép la cement» à 60 X du 
temps. 

e Capacité è travail ar seuL 

• Poste à pourvoir rapidement. 

• Résidence * prévoir vffle SARTHE. 

• Bilingue anglais. • 

Ce coMSbommur mra chargé do commardafaer nos produit» 
é r étranger ma aSent à «n dynamiona une toeMàt* 


Rémunération â évaluer suivant eandidtt. 

Adresser lettre manuscrit» + C.V. 4- photo 2 
HAVAS rr 10.478, BJ». 319 - 72007 LE MANS Code*. 


Pour l’Arabie Saoudite 

IMPORTANTE ENTREPRISE COMMERCIALE 
recherche 

QUATRE TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

Equipctocst lourd et léger, travaux publie* et rosies. 

e Anglan. srabe indape n aa N e. 
e Salaire intéremm. ' 

• LogcmcrH et rorQire foanàa. 

Envoyer cttnicohim vitae et «rétentions mtr^ T 023.047 M 
à REGIE-PRESSE, 85 bit, rae Réannmr, Pari» (2f). 


IMPORTANT ORGANISME 
SE FORMATION PROSESSIONNELLE 

-e. . — m. _ 

ICCDOT» 

UN TECHNiœ-râMMEROAL 


- BXS.ee DXLT.éei 

- Expérkecc commerciale de 
En relation avec les entreprises, il sera chargé 
d’étudier U mite en place d'actions de f enuttion- 

Lka éq tmaB : rfiglae psritiame. 

Env. CV, photo, prit, s/riL 983. » TRENDASCBS, 
41, avenue de Friedland - 75008 PARIS. gui t « «mettr a. 


LE PREMIER COLLOQUE SUR 
L'AUDIT DE FORCE DE VENTE 
AURA LIEU 

A PARIS LE JEUDI 20 NOVEMBRE 

Renseignements et inscription : 
Catherine DESURMONT 

266.90.75 


DIPLOME de 
rENSBGNEMENT 
SUPERIEUR. ET APRES ? 

La vente y avez-vous pensé ? 

Récession économique, chômage— votre avenir vous paraît 
plutôt sombre. La vente se porte bien! 

Mais, bien sfcly a vente et vente. Les vendeurs chez RANC 
XEROX sont de véritables spécialistes. Sur le plan 'Technologie 
des produits", ifs ont une connaissance parfaite des matériels 
qu'ils proposent etde toutes lesappfications possibles, fis savent 
analyser les besoins en organisation de Tentreprise et recom- 
marider le matériel adapté en termes de gestion, efficacité, coût 

Nous vous assurons la formation et fes moyens techniques 
nécessaires à votre réussite personnelle dans des structures où 
rexpressïon ncfividueUe est privilégiée. 

Des postes sont à pourvoir â Paris et dans toutes les grandes 
villes de Prance. Merd d'adresser votre cantfidature+ CV. sous 
réf. V II 7à RANKXHK)X Service Reoutement93607 AULNAY- 
SOUS-BOtS CEDEX. 

RANK XEROX 




TELEMATIQUE 


Important groupe français recherche plusieurs 

COMMERCIAUX 

H offre : 

- un emploi dans un puissant groupe industriel. 

- un produit élaboré et de grande diffusion, 

- un vaste marché touchant toutes les entreprises, 

- une formation en télématique. 

- une rémunération motivante, 

(salaire fixe + intéressement + frais). 

H demande : 

- des vendeurs actifs, trè6 mobiles, expérimentés et qui réussissent dans 

leur spécialité actuelle, , . . 

- des hommes de terrain organisés, combatifs, de bonne présentation et 
ayant l'habitude des contacts ô moyens et hauts niveaux. 

Des postes sont & pourvoir dans nos agences de : 

PARIS - BORDEAUX - GRENOBLE - LILLE - LYON - 
MARSEILLE - NANCY - NANTES - NICE - REIMS - RENNES - 
ROUEN - TOULOUSE - TOURS. 

Les candidats doivent résider sur le secteur â pourvoir.. 

H sera répondu à toutes les condidatures, et nous vous garantissons une totale 
discrétion. 

Adressez lettre man. + C.V. i- photo (retournée) et prêt, ss réf. 2139 M à : 


< 


PUBUSCOPE JUNIOR, 11 are Royale 75003 PARIS (qui transmettre) 


CLEMESSY 

ÉQUIPEMENTS /INSTALLATION 
ÉLECTROTECHNIQUE - ÉLECTRONIQUE - AUTOMATIQUE 

3A88 fwimw - 35 agrocc* - 7 fiSsfaa 

Forte expsnskn générée par autofinancement 
Souhaite affirmer a paneton sur te marché National or IncernananaJ _ 
et recherche pour ses departements Régulation - Equipements et Systèmes 

INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


Expérihaattês dans les branches indnstriefles : 
donna, pét rochimi e, nucléaire, sidÉnirgic. alimentaire 

A g e eta tien» :MalhooBe. Metz. St reab e ta g . Pari» 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


REF. R-l 


jatrifiàm de bonnes intrednetions an niveau des DÉCIDEURS dans 1e miliea industriel. 
Premier geMe: conwcad ia il 2 an Ingénieur Etecutnechiticicn ayant une excellente 
expérience dans la vente d'équipements et d'installations. 

Affectation : Mulboose. REF.C.1 

Daaxfiaae prie : conviendrait à un Ingénieur Rég ul a t io n axe chimie. Anglais souhaité. 
Affectation : Paris. REF. C.2 

Adresser C.V M lettre man . photo et rémunér, en indiquant la réf- au Service Emploi 

CLEMESSY SA. - B.P. 2499 - 68057 MULHOUSE Cedex. 










30 - 


•< n , iJJil 



emploi/ régionaux 


|BEr| 

EL\ 


emploi/ internotionoux 

il. fijr’, ■■ il.t'- ,1 Dur. u \ 1. ; . 


secrétaires 


capitaux 
propositions 
commerciales 


FABRICANT BIENS D’ÉQUIPEMENT 

30 % DU C.A. A L’EXPORTATION 


TECHNICO COMMERCIAL 
EXPORT 

Profil : 


- Formation commerciale : 

- Attiré par les problèmes techniques ; 

- Très bonne connaissance de l'anglais ; 

- Allemand apprécié; 

- Goût du [ravail en équipe. 


Fonction : 

- après use période de formation, le candidat 
retenu sera chargé do développement des 
ventes A l'exportatio n. 

- Ce poste basé à AMIENS (80) implique des 
déplacements fréquents de courte durée à 
l'étranger. 

Rémunération 

- Fonction de la formation et de rerpérieoce. 

Ecrire soûl le a* 7.230 i le Monde Publicité 

S, me des Italiens, 75009 Paris. 


AgJRHIiW 

immwmNAL 


Afljany International is a worldwide 
manufacturer and marketer ot Irtno- 
vabve techrïcal consumabie Prod- 
ucts (or industry. witti sales of $ 375 
mdSon and 6500 emptoyees. Our 
larges! market is the paper industry 
where we are the leedirig supplier 
ci machine dothmg for the manu- 
facture of paper and papertoard. 
We serve other industries vwth a line 
of engtneered fabrics and engh 
neered plastic products and we are 


a wortd leader in insect pest conboi 
through pheromonetec h noto gy 


Atoany Interna ti onal has important 
operations in Europe Long range 
personnel planning for our extsüng 
group of six peper machine dothing 
comparées in Sweden, Rniand, 
Norway, The Netheriands, United 
KJngdom and France shows a need 
over the next few years for expert- 
enced men in the fotowmg postions: 


Sales/Marketing Managers 
Technical/Production Managers 


MOTOBÉCANE 


recherche 


DEUX INGENIEURS 

(de préférence anciens AM.) 

Pour prendre la direction, soit du planning, sait du service 
méthodes de son unité de fabrication de cyc lomoteurs et 
de bicyclettes à SAINT-QUENTIN. 

Quelques années d'expérience en fabrication 
indispensables. 

Adresser cm-riculmn vitae et prétentions au 
SERVICE DU PERSONNEL 
16. nie Lesault, 93502 PANTIN. 


These managers wfl report to local 
General Managers. They must hâve 
a proven frack record in line man- 
agement wüh an entrepreneurial 
tient be between lhe âges 30-40 
and hâve 


These chaDenging positions ofler 

exceflentopporturitiesforadvance- 
mert into general management 


- graduate engineering background 

- softri management expérience 
from lhe textile or paper industry 

- broad language abHity 

- worldwide mob«y 


Ptease Write in complété confidence, 
givmg persoral details, career history 
and abieebves to Robert Svartsttôm. 
European Personnel Manager, 

AJbany fnfemational AG, RQ. Box 308. 
CH-B034 Zurich, phone 01/25261 80. 


INTERNATIONAL 


fonction/ commerciale/ 


Centre de formation professionnelle 

recherche 

SECRÉTAIRE CONFIRMÉE 

mvesu B.TJ5. 

GOftt et aptitude pont contacts yodan* , 
FanâBaris ée avec la gestion des dossiers administratifs 
et comptables. 

*>^na i apmc«» des industries graphiques souhaitée. 

13* mots - Avantages sociaux. 


Hésiw u r tBW afc mm i K l - 
rach. contact onr m ira cM mm » 
grocstandavMte, t.V, 

magnétMcopes couL a onsetua 

ta systàrrw*. Discrétion inmç. 
for. 9 /n* 720 è H dtfWWT" 

GMBH Smgnystr. «Te^ooo 

FRANKFURT 1, 
qui UBiwiiauia. : 




Envoyer CV. sons n* 6.013. le Monde PabBcité. 
. 5, me des Italiens. 75009 PARIS, qui transmettra. 


formation professionnelle 


PACTE POUR L’EMPLOI - URGENT 

JEUNES DE MOINS DE 26 ANS 


NIVEAU : ingénieur, maîtrise (Sciences. Droit, Finance, 
Gestion, Sciences Economiques, langocs. Psyr±o-Sock)_) 


ALABUCHEBŒEmJNFfiEMDSEMnjn 

ÏTEMhvnhjnre 8“ démarrez oa redémarrez dans 
J? jLiVliVULO la vie professionnelle. Veuves, 
divorcées, célibataires. - Chef de famille. 


STAGE d^nsettkmprafeaticandk 
GRATUIT -RÉMUNÉRÉ. 


TECHNIQUES WTEBNATKMIALES 


Durée stage 6 mois y coq 
D émarrage : NO' 


en e nt rep ri s e. 
1980. 


CXL, 3, avenue de Verdun - 92250 LA GARENNE. 

Téléphone 781-94-65 (proche Paris-la Défense). 
Adresser C.V. + 2 photos 1 C.TA, pour entretien. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


EURO BUPLOYMENTCEMTRE 
416 Bury New Roed 
PrestwWr. Mandbnsar 
Angtatarro 
TéL : 61-788-8181 


offre pour wnplol immédiat 
pMunul d*hOuf, au pair « 


qlDlOS EJ. JL 

* : . C»-:-ÏVÏ5 V 


■r;; >74fi 


'i , **' 1 ,, 1 .1-' 1 1 , 1 r'" *§ 


Jeune femme, 24 ans, B.T.S. d» 
■e a émr ie t. bifingu» ftenç.-engl.. 

cherche « tu aù on stabtn- 
Ecrira e/nr 6.012 le Monde PU».. 
5. rue du itaSana, 76008 Par). 


ASSISTANTE 


automobiles 



DENTAIffi 

32 ans. diplômée, 6 ans axpér. 
(fautena. —o TOtartt. 
comptabStt) ra c ha nd ia ■ 
situation Paria-Sud ou tant Sud. 
Téltohane : 909-30-03. 


de 8 à 11 C.V. 


mm 


rJis.'.jï'TT'mrn 


Alfa-Roméo 1600 spidar septem- 
bre 1976, coupé décapotable 
vert, bon état, pneus Michelin 
XAS neufs, auto radio P ioneer. 
57.000 km. Prix 23.000 F. 
TéL M. BORDERON. 560-46-85. 




J. H. 19 ans. dessinateur 
PUBLICITE détenant Me CAJ>.. 
chareheamptar Stable. MA. BLASER. 
MMphans 84066-06. 


GROUPE AMAG 


URGENT 

recherchons 


20 REPRÉSENTANTS (ESI 
CONFIRMÉS (ES) 


grande expérience p re ia wh m- 
nelle demandés avec référances. 
Ambitieux, excellent» moralité. 
Pesta évolutif, pendant période 
d’essai fixe 4450 F ■§• %. 


Sur Paria et M a Oo f iai it a. 


TéL pr randet-vous 340-00-52. 
Se mut m d’un CV. avec photo. 


SAA 

CONSEL EN SÉLECTION 
recherche 

2 COMMERCIAUX 
pour prospBClian et visitée 
decllentéia 

— bonne culture g énér ale + ex- 
périence : 

— salaire m o ti v a nt . 

TéL 575-11-86/31-90 
ou env. C.V. + photo é S.3_A., 
71. rue Fonderv. 75015 Part». 


Syndical de l’Ensaignanient 
technique catholique 
recherche 

COMMERCIAUX EXPER. 
pour promotion et marketing 
des éco l e s atliérantes 
auprès des entreprises. 
Posrae é pourvoir rapidement. 
Salaire 60.000 F/m + 
selon expérience. 

Adr. C.V. manuscrit ut photo A 
A. S. P., 22. rue de Vararme. 
75007 Pans. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Sfé française rech. pour France 


AGENT MULTI-CAHTES 
en machin na -outfls. tout» peral- 
létos, tours venteaux, ractitieuee 
fraiseuse portique, 
rabat eu oe portique. 

Ecrire Havas, «/n* 0138B, 
VUtafrancho-a-Sadne. 65655. 


Jeune Régie Publicitaire 

pour fera fan é son dévetoppem. 


Commerciaux dynamiques 

prête é prendra an charge 

plusieurs supports. 

Ecr. a/te 864408 M. R.-Prasae. 
85 bis. r. Réaumur, 75002 Paria. 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu’il 
leur a proposés ces demi dernières ■mnafateg ; 


• INGENIEUR LOGICIEL 
TEMPS REEL 

• INGENIEUR HARDWARE 

• CHEF DU SERVICE 
INFORMATIQUE 

• RESPONSABLE PRODUITS 


Réf. VM 10415 A 
Réf. VM 10415 B 


Réf. VM Z 0056 D 
Réf. VM 5215 BC 


• FUTUR SECRETAIRE GENERAL Réf. vm 7414 a | 


i 




Pour racevoir infonuations complémentaires, écrire en prêchant la ’§ 
référence choisie à 


BANQUE INTERNATIONALE 

CHAMPS-ELYSÉES 
recherche son 


f B. -O.-DM OMETTE 


. -.-a s«ne. 
• •-** 

a.^FMT. 
■ o c o*evl. 
i J 17 H 


CHEF DES OPERATIONS 
DOCUMENTAIRES 


8 rue de Béni 75008 Paris 
359.13.82 ■gmagMHi 


gimrsèênt 


Jul^oéreéf (*** mt * > 


Die ihra deutsche apreche 
i verbesaein wlll, fuer 
koneervatlvea. kindarloeea 
uman uhm e rahe p eer geaucht. 

SoRimermonate-eegaljacht 
mittalmeer. Haushaelierin. 
gaartnar. eigenes zimmer mit 
badvorttanden. 

Blumenauer. AM HAAG 33 
D-S232 6AO - SOOEN. 

Tél. 119-49 ) 6196 25081. 



POSTE DE HAUT NIVEAU 

pour lequel nous demandons des qualifications approfondies 


• Cadre confirmé (minimum classe VL ayant au moins 10 années 
d'expérience bancaire dont 6 minimum dans la fonction documentaire avec 
des responsabilités étendues. 

• Niveau de techniritâ documentaire élevé. 

• Bonne pratique de l'anglais lu et parlé. 



Toute candidature ne remplissant pas r en semble de ces exigences 
ne pourra être retenue. 

Le niveau de rémunération sera fonction des qualifications présentées 
et pourra être élevé pour des candidats présentant des qualifications 

exceptionnelles. 


tw. 

f^ÊNTBÈ 

■ü :r. 

-V r | - 

— c «ud 

~ K - 

- je. gQ 

- ■ ■ 52 OOO 


:?;-5r-32 


Discrétion absolus assurée. Les dossier? non roronus seront ratoumés. 


Envoyer curriculum vitae avec lettre d’accompagnement manuscrite sous fe n* 7-253. 
le Monde Pubfiritâ, 5, rue des Italiens- 75009 PARIS 


13' 3 r rrf 


I BMngg 

PARIS- 

11 



LA S 

filiale. 

0 

él 



■si* 20 m 1 . 

' ♦ seik_ 
r-ca. samedi 


quelque» années nécaeasiras. 


Env. lettre manuscrit*. C.V., 
photo et prêt, sous nr 78.402 
COMTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra. Parta-V. q. tr. 


Les « nouveaux vendeurs » 
sont arrivés, 
ils n'ont ni le même profil ni les 
mêmes exigences que les représen- 
tants traditionnels, ils ne trcr/aillent 
pas dans les mêmes entreprises et 
n'ont pas h même conception de 
leur activité. 
Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
d’annonces, conçues de manière 
identique pour Fun ouf autre type 
commercial, souvent dans les 
mêmes journaux. 

Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux «nouveaux 
vendeurs » . Cesf normal, ils sont 
ouverts, curieux exigeants, ont le 
« niveau Monde » .Ils en ont fait 
leur quotidien habituel, souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 


d’entre eux depuis le temps où 
ils faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20% des étudiante de 
foutes disciplines et de tous niveaux 
lisent Le Monde régu//èremenfj. 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, 
disposent de leur rubrique 
d'affres d'emploi, dans leur 
journal. 

Sonnom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux et qui ren- 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi- 
datures satisfaisantes. 



i préparation m aatele de 
décomptas de prestations). 
BAC Gl ou ravMU. 


CENTRE DE RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 
recrute 


on ingérieer spécialiste 


tous véhicules légers et lourds. 


NOUS OFFRONS : 

— horaira» variable». 

— restaurant d’omreprisa. 

— rSmurt. «l 13 mai» 1/2. 


H lui sera confié' des études, des enquêtes et 
des réa Usa tïons de prototypes en vue de la pro- 
motion de conceptions et de procédés techni- 
ques nouveaux. 

Lieu de travail proche banlieue Paris. 


Adresser lettre manuscrite, CV à n* 10364 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney 75002 PARIS 



'--AUBE 
e P CFT. 
m». wwk, 

577-90-86. 


L-BLE bourg. 


« nrveau Monde » .Ils en ont fait Ses résultats ? Certainement 

leur quotidien habituel, souvenf des curriculum vite et des recru- 

depuis longtemps. Pour beaucoup tements d* une qualité nuement 

obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS h 

(daté samedi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
ds 9 h. à 12 h. 30, de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


1 £?J* T Ai5ê 
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Paris-tO*. Tél. 203-1 t-OQ- 


IV arrdt 


138, AV. PARMENTIER 

Très bal Imm. pial n aud 
5- ét. aana aac-, »*»£• »£ 
eft, 30 m*- Px 180.000 
Propr. T«l. s 663-62-02 


1 2r arrdt 


■ OAUMBW.3tudb 
A RÉNOVER Kltehan.. haine. 
mm. ML 120.000 - 655-82-33. 
le soir et semât* 200-36-01. 


VSWAIIES R.G. de immedMe 
ravalé. bal apport. entièrement 
rénové 60 m*. séjour doubla + 
1 chbra. culs., bna + tarr. 30 m*. 
prix 360-000 F. T«L 918-23-88. 


PART. VEND A AVORIAZ 

MaidamM. vue ameptiom. mm 
ptataa at Martine, 48 nP.belcpn. 
meublé 4 personne* 360.000 F. 
TU. : 69 68-76-81. aptèe 




COTE D'AZUR 

B* a <m il mil MCE. vue aur mar 
at mont MARINApied de raau. 
Gd stamU appt B p.. 166 w 
+ tarr. 200 m*. awoaitiwd- 
oumn. P x axcapt- 1.200^XJO F- 
Téléphoner au 964-68-00 
OU 16 (93) 88-71-76. 


Particuliers 


(offres) 


. RARETÉ 

Particulier vand pépite d’or 
de grandeur exceptionnelle 
(poids : 191 pramnadl- 
Ecr. o/n* 2.772 la Monda Pub.. 
6. rua daa itaBens. 76008 Paria. 

Particuliers 


(demandes) 


SI voua aval daa Rwaa. daa" 
Hbelotx. moMNars qui no voua 
servant pfcjs ou qJ voua encom- 
brant. un ancien détenu sana 
travail peut laa récupérer. 
Téléphoner au 674-29-87. 


Cours 


Lvpotw 

du nota trawandéra 
Tél. : 734-17-88. 



Maisons 


de retraite 


Votre tm M bwaigadana la 
PARC HISTORIQUE du 
CHATEAU dTsttMENQNVILLS 
(Oiaa) 

40 km da Paria par autoroute <ftr 
Nord ( «ortie SravBRai») 
Pension * court at lonp tanna*. 
Deux poeaibl Otés: 

La Pavillon GfranSn 
« partir da 176 F/jour T.T.C 
TéMphona : 16 (4) 464411-49 
La Résidence du Pare 
É partir da 140 F/Juur TJ.C. 
TéMphona : 16 |4) 464-03-63 
Retraita. Rapc* Convalaaoan r a 
S oé ia ass u ré* Pane. 
Promenades. Dtatmotione. 
B0440 ERMENONVILLE. 


Meubles 


MEUBLES DE.CHME 

Porcetainsn anciennes, 
Ptonaa dure* Wma* 

VENTÊ^^^ATTON * 50 % 
en entrepôt, par aocife* Import 

« LA CHIMÈRE D'OR » 

Bâtiment Danzaa 
20, bd Poniatowski, 76012 Paria 
Ouvert da 9 h. 8 79 h- 

une interruption 

du lundi eu samedi midi. 


Auto radios 


FLASH AUTO RADKT 

104, av. Jaan-Jsurè* 93120 
La Courneuve. TéL 838-18-38 
proposa é daa px aupardla 
oount laa marquée suivantes : 
Blaupunkt Aieion, dation. Au 
tovex, Fionaar. «hante Rond# 
Star (avec garantie B «ne). 
Crédit simpHlé. 

montaga 1 h sana rendsc-vous- 

Troisième âge 

Pare atatkm cSmatiqua 
RéaidenOB <ftt 3 *Àqo et du 4'é0* 
LES TOURTERELLES 
pour valides. damS-vaAdea. 
grabataires sdmi* 
Surveillance mécfical* Grand cft 
Quartier Pierre-Plat* 
B3630 NAAIS-UES-P1NS IVARJ 
Ta (94) 78-84-60. 




LEPARCSAWT-MAUR 

batte propriété. KJ pièces avec 
parc da 1.800 fri*, récapt. 
70 m?, 7 chbra* 340 m 1 habi- 
tables. prix justifié. BAILLOT. 
Téléphona 883-61-48. 


EXCEPTIONNEL 

VROFIAY. 12 km PARIS 

Ppté 390 ra* + 1.160 da tarr. 
14 p., 3 ur.-c.. 3 * bna . 3 c ab. 
da «*. Chffoantr. CONSTRUC- 
TION MEUUSI&. Tréa bon état. 
2.400.000 F. TéL 668-24-59. 




CHAVUE magniflqua ppté 

'meulière 9-10 P., cft. a/torraln 
2~G0D m». Prix : 2.060.000 F. 
E.I.S. : Téléphona : 226-16-19. 


Dans un petit hameau, tréa Jofia 
maison du XVnF restaurée da 
pce couvre. EnsoMtL parf.. vu* 
cheminée en pian* lucarnes, 
porche, pigeonnier, 40 a tarr. 
em*. S-adT. : M.D.F., 2. rua 
Maananat, B. P. 112, 24200 
SARLAT. TéL (63) 69-21-32. 
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CARNET 


— Christiane et Y s an CHAUVIRÉ, 
ainsi que Marle-Astrld, sont heure lis 
de faire part de la aalaaanca de 
Ere- Marie, 
le 6 octobre 1980. 

30, rue de la République. 

94160 Saint-Mandé. 


Mariages 


— Snzette KAATZ. 
Jacques FRUCHT, 
Informent leurs amis qu'ils se sont 
mariés le 21 octobre 1960. 


— Mme Louis- PI erre Bnee. eoo 
épouse, 

tl et Mme Michel Elevenon. 

M et Mme Michel Brice, 

M et Mme Jean-Louis Bnce. 

M Aleniü Brice. 
sc3 onfaots. 

U. et Mme Arnaud de Bailli en- 
court. dit Courcol. 

M Patrice de Bail lienco art. dit 
Coureoi. 

ses beaux-enfants, 

Laurence et Olivier Tbsry. 

An ne -Cécile et Agathe Brice. 

AJ ténor et Cédrlc de Bal U encourt, 
dit Courcol, 
ses petlts-^nfants, 

Mme Maurice Bassot, ses enfanta 
et peiita-enlance, 

Sa aœur. ses neveux et oiècea, 
ont La douleur de Taire pan du 
décès de 


— Mme Quttlot, 

Le docteur et Mme J.-M Qu H loi. 
son rus et sa belle- ni iç, 

Christian. Paul et Anne, ses petlta- 

eafxntfi, 

ont ta douleur de taire part du 
décès de 

ML Albert CLOUEZ, 
crois de guerre 1914-1813. 
officier de la Légion d'honneur, 
directeur général honoraire 
a la préfecture de la Seine, 
survenu le 18 octobre . 1080, dans sa 
quatre-vingt-huitléme année. 

Les obsèques ont eu lieu 3 FUnes- 
lee-Mortagne (Nord), le -22 octobre, 
dans l'intimité familiale. 

Cet arts tient lieu do faire-part. 
60. rue da Lapny. 75020 Parla 
13. avenue Emile-Laurent. 

75012 Parla 


— Avignon. _ _ , 

M. le bâtonnier Jean GoetscheL 
Mme A£oé8 GoetscbeL Cpouae 
Richard Gonzalez, son man. leurs 
enfants Nicolas et Sandre, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


. iw rn«» Lucienne MOULINAS, 
épousé Jean Goetscbel 

avocat au barreau d'Avignon, 

ancien bâtonnier da r ordre 


Décès 


JACQUES BÛiTREAUD 


— Mme Jacques Boltrcaud. 

M. Aymeri Boitreaud, 

Mme Boltreaud-Cæsln, 

ML et Mme Alain Qu lâchez et 
leurs enfanta, 

Mme H uguéc Loubat, 

Le docteur et Mme Jean-Yves 
Mueq et leurs enfants. 

Mme Claude Pecquery. 

Mme Robert Pecquery et Mlle Eve- 
lyne Pecquery, 

Mme Bord. 

ont La douleur de faire part du 
décès de 

ftL Jacques BOITREAUD. 
coneeUler d'Etat, 
officier de la Légion d'honneur, 
entré dans la plénitude da sa vie le 
22 octobre 1980 & rage de cinquante- 
huit ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 35 octobre, h 8 h. 30, 
en l'église Notre-Dame d'AnteulL 
NI fleurs ni couronnes 
(Né le / août 1922 a Cnateauneul-sur- 
Charente (Charente). Jacques Boitreaud 
était entre au Conseil d'Etat en WA 
comme auditeur apres œs etudes « 
droit. Membre de plusieurs camnets mi- 
nistériels sous la IV* République (II fut, 
en 1955. directeur du cabinet ou secré- 
taire d'Etat aux affaires étrangères, 
M- Roland de Moustter, dans le gouverna 
meni Menues France), Il lut. au début 
de la V* République, secrétaire générai 
du Conseil constitutionnel de 1959 a 1962. 
puis conseiller technique à i'Elysee 
auprès du général de Gaulle de 1957 a 
j 96s, où II s'occupait notamment des 
problèmes constitutionnels et juridiques. 

Secrétaire générai Où ra via non a»w 
oe 1966 a 1970, U était entre ensuite dans 
le secteur prive - notamment a la société 
Patina — avant de réintégrer iq Conseil 
d'Etat en 1975. Appartenant aux organi- 
sations gaullistes qui entretiennent le 
culte du fondateur de la V* République, 
M. Boitreaud faisait partie de i'etat- 
major de la campagne de M. Michel 
Debré.) 


M. Louis-Pierre BRICE. 
IDgenieur de l'Ecole centrale 
des arts et manu factures, 
ancien president 

du Syndicat national du bscoo arme 
et des techniques Industrialisées 
survenu le 22 octobre 1980. 3. l'Age 
de quatre-vingts ans, en son domi- 
cile a Le manoir des Gandlnes ». aiu 
Essarta- le- RoL 78690 
Les obséquee religieuses seront 
célébrées le lundi 71 octobre 1980, A 
10 heures, en l'église des Bssarts-le- , 
Roi. 


— M et Mme Jacques- Beaugrand 
et leurs enfants. 

M. et Mme Alain Genoyer et leur» 
enfants, 

'M et Mme Thierry Vignai, 

M et Mme Thierry Courant et 
leurs en railla. 

ont la douleur de faire- part du 
décès de 

ML Francis COURANT, 
survenu le 21 octobre 1980 
La cérémonie religieuse aura lieu 


Mme André Commet. 

Mlle Françoise Eleyn.il. 

M et Mme Jean Revaut. 
M' et Mme Pierre Reyaol. 
Et toutes les ramilles, 
font part du décès de 


Mme veuve Julien RETNAL, 


le jeudi 30 octobre, à 10 h. 30. au 
Châtelet. 


— Mme André Brun. 

La professeur et Mme Hamdan et 
leu» enfants. 

M Henri Brun. 

ML Joël Brun. 

Le docteur et Mme Gérard Brun 
et leur fila, 

Mlle Marie-Laure Brun, 

M et Mme Pierre Trône) et leur 
fille. 

ont la douleur de Taire part do 
décès de 


Châtelet. 

3 bis. rue du Bei-Air, Meudon. 
64. nu Madame. 75009 Parta. 

32. rue Maurice-Bertaaux, 

78290 Croissy -sur-Sel ne 

180, rue du Château. 75014 Parla. 

15. rue de r Ancien-Port. 

Etran- Mortier- ['Eglise, 

76370 NeuvlUe-léa-Dleppe. 


Résidence Plein ClaL 
Bât. A. 606. 

77350 Le Mée-sur-Seme. 


ML André BRUN, 
professeur honoraire 
â la raculté de droit 
et de3 sciences économiques de Lyon, 
fondateur et directeur honoraire 
de l'Institut d'études du travail 
et de la técuritè sociale da Lyon- 
avocat honoraire, 
officier do la Légion d'honneur 
officier de l'ordre national du Mérita. 


— M Victor J. Benoch. 

Jacques, Isabelle. Joy. Dominique, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Odile BENOCH, 
née &i errer, 
le 17 octobre 1980 
Les obsèques ont eu lieu dans la 
pins stricte Intimité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
Maisons- Laffitte. 


ROBLOT s a 


227-90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


survenu le 15 octobre, dans aa 
soixante-seizième année. 

Les funérailles ont bu lien le 
samedi 18 octobre en la cathédrale 
Saint-Jean de Lyon 

25. quai Romain- Rolland. 

69005 Lyon 

Et Parle. Belley, Beyrouth. 

{Le Monde du 23 oc tonne.) 


— M. Glande Moreau, avocat à la 
cour de Parla, et Mme, 

M et Mme Jean Berthet. 

M. Michel Moreau. 

M et Mme Christian Moreau et 
leur Illle. 

M Francis Moreau. 

.Mlle Sylvie Moraaa. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


Chaud, léger, imperméable 


LODEN 


Yvonne J AL LOT, 


modèle chasse 

475 F 


Noir ebaiwcs. bcnûficünc d’une rc- 
dacrion su r Z ex inerlima Ju * Cunuï 
■/« Monde », sont priés Je joindre à 
l.nr mroi Je texte une J es dernières 
!:jkJcs pour jHttijier Je cette qndhâ. 


leur méreL grand - mère et arrière- 
grand-mère, survenu le 23 octobre 
1980. â Paria 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 29 octobre, â 10 h. 3a 
en l’église Notre-Dame-des-Champs. 
à Paris (fi"), suivie de l’Inhumation 
ou cimetière de Lorrls (Loiret], dans 
la plus stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part 


SPORTS 


75. avenue de BreteulL. 

75015 Parla 

82. boulevard du Montparnasse. 
75014 Paris 


rotins 


L’A MAISON DU LODEN 

•."4$. ç>é-do Ri^civpBnsl* 

"-.te: - 25 C/- 2 J 1 -netre Lcc^c " 


du lundi au sarrifedi 
de9h à-13h sans interruption 

Pa:i:ig P acc du\Ccuv*e ■ 


Le Tour de France 1981 partira 
de Nice le 25 juin pour se ter- 
miner le 19 Juillet sur les Champs- 
Elysées comme les années précé- 
dentes. Entre-temps, il suivra un 
tracé inhabituel et parfois inat- 
tendu. Les Pyrénées seront fran- 
chies avant les Alpes, et le 
parcours fera une profonde incur- 
sion en Belgique (jusqu’à Zolder), 
d'où un accroissement de la dis- 
tance qui a contraint les orga- 
nisateurs à éviter certaines ré- 
glons. comme la Bretagne ou la 
Normandie, et à prévoir une fols 
de plus de nombreuses neutrali- 
sations trop longues â notre avis. 

Ce curieux, itinéraire, vague- 
ment en forme d’escargot, res- 
pecte néanmoins un équilibre 
des difficultés. A radoucissement 
relatif des Pyrénées correspond 
la mise en valeur des Alpes. En 
définitive, on franchira vingt 
obstacles de montagne dont le 
col de Feyresourde, le ballon de 
Guebwiller, le ballon d'Alsace, le 
mont Salève. Joue -P lane. La Ma- 
deleine. le Glandon et le LuiteL 


La course délaissera les grands 
cols traditionnels : AubLsque. 
Tourmalet, Gaübier. Iaoard. mais 
trois arrivées auront lieu en alti- 
tude à Saint-Lary-Soulan dans 
les Pyrénées, â L'Alpe-d'Haez et 
au Pleyney dans les Alpes 

Au programme figurent egale- 
ment quatre épreuves contre la 
montre individuelles d’un total de 
125 kilomètres, deux exercices 
collectifs de 39 kilomètres et 
72 kilomètres, ainsi qu'une étape 
digne de Paris-Roubaix compor- 
tant 40 kilomètres de mauvais 
pavés. 

Onze étapes attribueront une 
minute de bonification au vain- 
queur. Paradoxalement. M Félix 
Lèvttan, codirecteur de l’épreuve, 
désapprouve sur le fond ce sys- 
tème artificiel, tout en reconnais- 
sant ses vertus stimulantes. Il 
reste que le Tour de France 
s'adresse en priorité aux grim- 
peurs et aux rouriers complets qui 
domineront toujours les routiers- 
sprinters. quelle que soit la for- 
mule. — J. A 


Le Tour de France 1981 hors des sentiers battus ! f . ,/6™v%ye 


260.39.30 -poste 233 
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AUXTROLS 

QUARTIERS 


272-87-82 


André O r/no JOAILLIER-BIJOUTIER 


Distributeur de grandes marques 
Horloge ne - O+évrene 
Bagues - Brillants placements 
Listes de ma nage 


REMISE 22 % 


3, rue Taitbouf-, 75009 Paris 

Angle bd des italiens Tel. 7*0- 17-05 



A 




— Nancy. 


Messes anniversaires 


Les obsèques ont eu lieu le 33 octo- 
bre 1980. dans la plus xcrlcie Lott- 
mHâ. 

La tare IUe ne reçoit, pas 


« Laa ralsonUftOies ooi dure. 
Les passionnes ont vécu .. s 
(Chamfort > 


Jacqueline. Jean Barbier et leurs 

enfants. 

Françoise. Jean L a g a r d e. leurs 
anfauu ei peu ta-ec fauta 
No&ue Roy. 

Georges. Michels Roy al leurs 
eOfanu. 

Catherine. Gérard rassi n «t leurs 
enfants. 

Michel Roy. 

Ovoeviéve Alain Duroond et leurs 
enfants. 

Christian. Claude Roy et leurs 
enfants. 

Christiane. Jean - Claude Devillon 
et leurs enfanta, 
font part du décès de 


— Pou? ie duoeme anniversaire n» 
es mort, la mesee des artistes sera 

célébrée A la mémoire de . . 

SarnooD FRANÇOIS, 
le dimanche 36 octobre a U h. u 
en l'église Saint- Rorh. rue Balnt- 
Honoré 


— Poux le premier anolvetaavr* 
da rappel a Dieu de 

M Jean FR E Y SS ING B, 
une pieuse ■ pensée est demandée s 
ce os qnl l'ont connu et aimé en 
union de prières avec la mes» célé- 
brée 5 son intention 


fïS 


invei 


Mme Jean ROY. 
□ee Marie Madelein. 


leur mère. çrana-mére ei arrière- 
grand mère rappelée S Dieu le 
21 octobre 1980 

La ceremonie religieuse aura lieu 
le samedi 25 octobre 1980. â 6 h. 15. 
en l'église Salnt-Pl acre. oü le corps 
sera déposé 


— Une messe pour le second anni- 
versaire du décès de 

Raymond KOURILSKY 
sera dite en l'ègum Saint-André de 
l’Europe, rue de Leningrad, a 
Paris (8*1. le dimanche 26 octobre. 
5 11 b 30 

One pensée affectueuse est de- 
mandée & ses amie. 


ÏÏlH 


21. rue Baron -Louis. 54000 Nancy. 


Communications diverses 


L’office sera célébré en règuse de 
Savlgny-le-Temple < Se l ne -et- Mar ne i 
par M. le pasteur Cosalys. le lundi 
27 octobre, é B heures. 


— Agen. 


Ernest Vigroux. son epoux. 

Les familles Guiiloineau, Bourdin, 
Vlgroux. Gras. Garln. Delpicooio. 
FerreoL 

ont la douleur de Caire*' part da 
décès, a Agen, le 19 octobre, de 


Mme Simone VfGROUX, 


âgée de soixante -quatorze an a. 

L'Inhumation a eu lieu le 81 oc- 
tobre ÎSSO au cimetière d’Agen. 


— L’Amicale des anciens da 33» et 
232* R-A tiendra son assemblée géné- 
rale le dlmance 30 novembre, a 
9 h. 30, a La brasserie Aux armes de 
la ville, place de l'Bâtel-de-ViUe. 
Puis une messe sera célébrés & 
11 b 10 & ta mémoire des morts de 
la 10* D.l„ en l’église Notre-Dame 
des B lança - Manteaux, suivie d'on 
déjeuner familial â 13 heure». 

Renseignements auprès de U. Ber- 
vieux. 9. aven ne Georges - Clemen- 
ceau. 04130 Nogent-Kur- Marne. Télé- 
phone : 878-01-03. 




25 < 


Les Jardina du 4-SaptembEe, 
47000 Agen- 


Chaque homme 
a une double personnalité 
«lad ian Tonie» pour l'une. 
SCHWKPPRS Lemon pour l’antre. 


Rem esc ionien ts 


— Mme Jean Mammenln, 

M- et Mme Jean-Pierre Roth. 

Mile Isabelle Mommeesln. 

Et toute la famille, 
daoe l'Impossibilité de répondre 
Individuellement à tous lea témoi- 
gnages d'amltlé et de sympathie 
qui leur ont été apportés Ion da 
décès de 

M. Jean MO MMES S IN. 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 

A, place de l'Opéra, 75002 PARIS 
Tel. 1 742 . 09.39 


••• -s stièneJ 

- :c;ic- Ix* 
rn :rxin 
--■-Tistz'svBiaA, 
...,j leur çti 
■ rciiisca e< 

-, u:» gri 


prient toutes les personnes qui se 
sont associées 4 leur gronde douleur 
de trouver (cl l'expression de unir 
très vif et très sincère remerciement. 


Anniversaires 


— h y a deux ans 

M. Henri BONNET, 
ambassadeur de France, 
quittait ce monde. 

Que ceux qnl l'ont connu et aimé 
aient pour lui une fidèle pensée. 


MOQUETTE 

MO* pure laine 

à SOZde sa valeur 

Apartirde 90 E 

Laxgeurde CÇ?0à5£0m 


•j » y a 


— .Le 25 octobre 1970 disparaissait 
subitement 

Jeanne MAREILI.K. 

née Bousquet 

Que ceux qui l’ont aunse. et estl - , 
mèe aient une pensée pour elle et y 
associent le souvenir de son époux, j 

Jules «ABEILLE. 1 

décède le 15 décembre IWL 




dsXftiàlÊSi 

a,t»alde Chartamfl-Paria 3QQ 
TttLmOSÆ/CSJfi 
! HâtxoZfettoa i 


CONSEIL 


2%eii/eù eds 


PLACE DE L’OPÉRA - PARIS -TÉL. 742^729. 


L’Union Libérale Israélite de France, dans Pim pos- 
sibilité de répondre individuellement aux nombreux 
messages de solidarité et de sympathie reçus après 
r inqualifiable attentat contre sa synagogue, tient à 
evttrimer à faits ses sentiments de Profonde gratitude. 


Fo 


60 EXPOSANTS 















GALERIES LAFAYETTE 
Porsche 928 police, radiocommandée â distance, mono- 
canal, marche avant et arrière. Elle change de 
direction en marche arrière, aver- JPMjRI 
tisseur lumineux, sur le toit, Ion- M* 

gueur 27 cm. VVb 


Galeries Lafajette 


JUSQU'AU 6 DÉCEMBRE 
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LES PLACEMENTS 
MALMENÉS PAR LA CRISE 







; 



Les investisseurs 

dans 

l'incertitude 


L’épargnant n'a jamais été aussi courtisé. 
Jamais, non pins, la choix entre las différents 
types de placements n'a été, pour lut. aussi 
délicat. La politique gouvernementale donne la 
priorité au long terme. Mais, dans un environ- 
nement incertain, avec une inflation qui ne se 
ralentie pas. et les risques d’un « troisième choc 
pétrolier -, le long terme punit bien lointain. 
L'incertitude gagne tous les investisseurs par- 
ticuliers qu'fls recherchent la valorisation du 
capital, le rendement ou les avantages fiscaux. 

Pour les partisans d'une, attitude défensive 
de protection du capital, immobilier, après 
une décennie euphorique,- perd de son attrait. 
Les prix élevés en rendent l'accès de plus en 
plus difficile. L'or, en proie aux spéculateurs 
à terme, est animé de soubresauts imprévus et 
d'écarts inquiétants pour les épargnants mo- 
destes. Les valeurs mobilières & revenu varia- 
ble retrouvent certes, après une longue éclipse, 
une santé nouvelle. Mais les actions, dont les 
cours ont depuis deux ans progressé plus vite 


que l'inflation, restent encore aux yeux d'une 
majorité de français, un Investissement fc 
risques. • 

Les adeptes du rendement sont aussi désem- 
parés. Les obligations, qui ont été longtemps 
synonymes de sécurité, n’offrent plus les 
mêmes garanties. Les taux d Intérêts offerts, 
aussi élevés soient-ils, finissent, toujours par 
être rattrapés par l'inflation. Les revenus tués 
de la location de biens industriels (conteneurs) 
restent h des niveaux Intéressants, mais ne 
sont pas & l'abri d’aléas politiques ou écono- 
miques. 

Le doute enfin envahit les amateurs d'avan- 
tages fiscaux. Les incitations fiscales, comme 
l'a montré le budget 1980, ne sont jamais 
durables. Elles dépendent des priorités gouver- 
nementales du moment et peuvent être ainsi 
facilement remises en causé. ' . . 

Dans ce labyrinthe, l’épargnant se perd. 
Dans la plupart des banques, les services spé- 
cialisés restent lés parents pauvres. Des efforts 


de formation, et d'information 'sont faits, mais 
sont limités. De pins, les établissements ban- 
caires ne oommHrdaliaeni.pas tous les produits 
existant sur le marché, et sont tentés de 
vendre & leurs citants les p r o duit s «maison ». 

Il est vrai que le conseil financier est déli- 
cat; D n’existe pas de solution « passe-par- 
tout ». Et chaque cas exige un diagnostic par- 
ticulier et on» solution «sur mesura» (safran* 
l’âge, la situation fiscale, familiale. ..1. 

Le Forma de l'investissement, qui se tiendra 
du 25 au 27 octobre prochain à l'hôtel Hflton- 
Snffren, peut aider las épargnants dans leur 
réflexion. Pour la première fols, en effet, 
seront rassemblée dif f é r en ts spécialistes de 
produits financiers (Bourse, immobilier, dia- 
mant, conteneur, assttrancB-vfe~) et des ban- 
ques. Le domains des plac emen ts n'échappe 
pas h la règle * l'épargnant doit comparer avant 
de choisir. Là aussi, le pouvoir « consomma- 
teur » est à prendre. 

. JEAN-MARC BIAIS. 







Les actions contre l'inflation 


U NE .révolution 

est en marche. Les ac- 
tions sont en train de ré- 
tro u ver progressivement aux 
yeux des Français leur qualité 
de * biens réels s refuges contre 
nnflation. Certes, une grande 
majorité de ménages — neuf 
sur dix — considèrent encore 
que les valeurs à revenu varia- 
ble cotées en Bourse sont des 
placements risqués. Mais le 
nombre d'actionnaires, qtd pen- 
dant des années avait régressé, 
recommence à augmenter. 

Ce reveil du marché des ac- 
tions est intervenu U y a deux 
ans avec Le vote de dispositions 
fiscales favorables des «5000 F 
Monory *). Depuis, le marché 
affiché des performances remar- 
quables. L’Indice de la Chambre 
syndicale des .agents de change 
qui. fin 1978, était au niveau 
87,8, est passé fin 1979 à 102,7 
(+ 17 %). Aujourd'hui Ü atteint 
118 (+ 12,9%). Le volume an- 
nuel des transactions est passé 


de 869 milliards de francs en 
1978 à 979 mflliarâs de francs 
en 1979. 

Pour l’heure le porteur d'ac- 
tions gagne sur deux tableaux : 
sur celui des cours et sur celui 
des rendements Clés dividendes 
qui lui sont versés). Les cours 
des actions anticipent les béné- 
fices futurs des sociétés. ‘Avec 
la libération des prix, les firmes 
françaises ont pu répercuter une 
grande partie de leurs coûts et 
et -leurs résultats se sont consi- 
dérablement améliorés. Malgré 
le ralentissement conjoncturel 


constaté au deuxième semestre, 
ceux-ci devraient encore se 
ynmwtBHir 4 un haut niveau en 
198a Et les titres en progression 
spectaculaire abondent enoore 
cette année. Entre le début de 
l’anêe et la mi -octobre, l'action 
Elf-Gabon est passée de 846 à 
11915 F (+ 126 %). Dans le 
même tempe, les cours de Be- 
ghin-Say sont passés de 13190 F 
263 F (+ 100 %), ceux de Pollet 
de 219.40 à 489 F (+ 114 %), de 
Bouygues de 634 & 765 F 
(+43%), de Matra de 7590 à 
10290 F (+ 359%)— 


La croissance des dividende: 


Actuellement, une majorité de 
valeurs françaises sont encore 
accessibles à des prix raisonna- 
bles. A quelques exceptions prés, 
(Dassault. L’Air Liquide, Crouzet, 
Europe L.), les P-EJA (le Price 
Faming Ratio, rapport entre le 
cours de Bourse et les estima- 
tions de bénéfices futurs) sont 


en moyenne de sept. On est loin 
des PJ3-R. de qtiinse. vingt, voire 
vingt-cinq fois atteints en 1973. 

Tout cela ne signifie , pas que 
le cours des actions soit à l’abri 
de baisses. Une action esc un 
titre de propriété. L’actionnaire 
détient une partie du capital 
d’une société et. de ce fait, par- 
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tage les hauts et les bas de cette 
firme. C’est, par «cerepte le cas 
de Peugeot-Citroën, aux prises 
avec les difficultés du secteur 
automobile, dont les cours sont 
retombés depuis le début de Tan- 
née de 285 à 190 francs 
(— 289 %). Les risques de baisse 
sont cependant limités du fait 
du poids énorme qu'ont pris eur 
le mar ché de Paris les investis- 
seurs institutionnels et, en par- 
ticulier, leç SICAV Monory qui 
doivent détenir au moins 60 % 
de leur portefeuille en actions 
françaises. 

Placement k risque, mais pla- 
cement à risque limité, l’action 
offre à son détenteur un revenu 
annueL Là aussi l’évolution ré- 
cente est particulièrement favo- 
rable. Pour s’attacher leurs ac- 
tionnaires et développer Aies 
eux T « afiecüo so&etatis », les 
responsables de nombreuses fir- 
mes françaises versent mainte- 
nant des dividendes convenables, 
en croissance régulière, avec le 
moins possible de fluctuation. 

Selon la Chambre syndicale 
des agents de change, le taux dé 
rendement global du marché de 
Paris, 1 calculé sur la base des 
dividendes distribués par les so- 
ciétés en .1980 au titre de l’exer- 
cice 1979, «tait de 6,1 % - le 
30 septembre 1980. Il était de 
6 % fin 1978 et de 5,72 % fin 
1979. Globalement, la croissance 
des dividendes a été supérieure 
à l'inflation. Certaines sociétés 
sont restées à la traîne, alors que 
d'autres ont fait beaucoup mieux. 
La palme revient aux valeurs 
pétrolières dont la distribution 
a progressé en 1980 de 87 %, 
viennent ensuite le secteur des 
minerais et métaux (+ 41 %). 
l 'agro-alimentaire (4- 28 %), le 
commerce (+ 279 %). À l’In- 
verse. les dividendes versés par 
le secteur de . la construction 
électrique n'ont progressé que de 
3 % et ceux du secteur de la 
construction mécanique de 4,7 % 
seulement. 

Ces écarts soulignent qu’en 
Bourse toutes les actions ne 
représentent pas les mêmes 
espérances de gains et les mên"s 
risques de baisse. Et ce constat 
oblige l'Investisseur souhaitant 
s’intéresser au marché à diver- 
sifier ses achats. H peut le faire 
directement ou par l’intermé- 
diaire d'une structure de place- 
ment collectif (Fonds commun 


de placement ou SICAV). 

• si l'Investisseur particulier 
veut avoir son propre porte- 
feuille, Ü faut qu’il dispose d’au 
mo ins 100 ou 150 000 francs. Cela 
permet de constituer une 

w>tn» ou une quinzaine de 
postes (ou «lignes») différents 
et limiter ainsi les rteqnea. 

Le Fonds commun 
de placement 

En/ dessous de ce seuil, <m peut 
d’abord acheter des parts d’un 
Foods commun de placement 
CP. CP.). La souscription mini- 
male est de 5000 francs. Ces 
Fonds, dont les premiers ont été 
créés il y. a .un an. permettent 
de détenir des valeurs mobi- 
lières en copropriété. La gestion 
du F.CP. est confiée k un gérant 
qui peut être soit un agent de 
change, soit une banque. On 
peut distinguer trois types de 
fonds : des fonds «fiscaux» t-d 
permettent de profiter de là 
détaxation pour l’achat de 
5 000 francs d’actions françaises, 
des fonds diversifiés (compre- 
nant des actions et des obllga- 
. tlons de tous les secteurs et de 
tous les marchés) et des fonds 
‘spécialisés (concentrés sur un 

* secteur — le pétrole, la . haute 
‘'technologie — ou' sur un mar- 
ché •— Wall . Street oh Tokyo) . 

. ' . J.-M. B. 

( Lire la suite page 35.) 


RENDEMENT PAR SECTEUR D'ACTIVITÉ 

(au 30 septembre 1980) 


Secteur d'activité 


Pétrole 

Ml nant ie et métaux ................ 

Produits chimiques ................ 

Verra ; 

Produits do basa 

Matériaux de c o ns tr uction 

Bâtiment 

Génie eM2 .. 

Construction ...................... 

Qnpm TTi 4 l«^ «itiMWiy M .......... 

nii m i. ’W j ftiim électrique .......»■ 

. Avions, englua fusée* 

Bleus d'équipement ................ 

Automobiles, équipement .......... 

Equipement *"**i«f y 

Biens de consommation durables .. 


Pharmacia 




Biens de consommation non durables 

BoIsbodb 

Antres bleus da oonaommàtloa ali- 
mentaires 


Alimentation ......... 


t. 


Transporta ........................ 

Distribution, eommezoo .... ...... 

Eau, .......■••.••.m 

'Logement 

Services .»m.w ».w ».»... . w .»m 

Banques et société* de crédit .... 
Sociétés de portefeuille 


Sociétés financière» 




Marne ) 



Crois- 

UrtxUméef 



sance 

en 1980 | 

Rendement 

de la 

fmHItnw, 1 

ta V) 0)1 

net 

global j 

distri- 

bution 

ATI 

AT 

A« 

+ 87.0* 

09* 

A4 

A2 

+ 4A0% 

0,72 

A» 

SA 

+ 2A0* 

099 

79 

109 

+ nj>% 

X» 

42 

A3 

+ 5L0* 

ASS 

AB 

7.0 

+ 32.0 % 

ftH 

AO 

6.1 

+ 12.0% 

0 J31 

A0 

7,5 

+ 1A0* 

0,7» 

4.8 

7,0 

+ 17.0 * 

0A8 

A3 

A0 

+ 4.7% 

OA 1 

A5 

A3 

+ A0 % 

0.48 

A5 

AB 

+ 13.0% 

A 52 

34 

A» 

+ Aû % 

0.56 

A7 

AS 

+ 1A0% 

09* 

A7 

A7 

+ 28JS % 

•M 

A 1 

AS 

+ 1A«* 

Art . 

. *.»_ 

. A3 

+ 304)% 

8,48 

34 

AB 

+ 34,8 % 

0,33 

A3 

AB 

+ 3A0 % 

0 XI 

3.9 

A» 

+ JAÛ% 

AS» . 

A5 

A» 

* fts 

+ 2AB» 

AM 

AB 

’t,o 

+ 1BJ» % 

. 0,67 

AO 

A5 

+ 27.5% 

093 

4.9 

' A4 

+ 19.S % 

■ A« - 

'A3 ' 

; 'Ab 

+ 1A5* 

A» 

A2 

.. A3 

+ »4% 

USD .* 

A3 

Al 

+ 1A0% 

LOS 

A« 

A5 

+ 15.0% 

. X» 

A4 

A* 

+ 1A*% 


(t) Lee tth— nn distribuées sont éventuellement eozrlgées en fonction 
dos au gmentâ t ! que da capital en numéraire on en rémunération d 'apporta. 
Souroa : Cbambre syndicale des ag ent» de c hange . 
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ELÉONORE 
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LES PLACEMENTS 


pméswmss 

Quelle rentabilité 
attendre <Pun 
lacement container ? 

On parie de pins en plus de 
placement ‘‘container”. Noos 
avons demandé à M. D. Boret 
directeur d’ICXXJ-FRANCE 
de noos prés e nter ce type de 
placement Interview réalisée 
par C Dmiand. 



CD. lom de notre dernière rencontre, 
vmum' aœdtdar iqu ICCUvtnmdt 
15 % et pba à ses investisseurs, 
Qu’en esL-ü aujourd'hui ? 

D.B. Vous savez quICCU garantît par 
contrat, la l re année, i 5 % avant amor- 
tissement Ensuite les investisseurs ro- 
ooivenl une répartition des résultats du 
pool, exprimés en US Dollars , mon- 
naie du système maritime intemztionaL 

En 1979, le compte d'exploitation de 
notre paie fait ressortir un revenu de 
1 6,1 4 % pour les containers figurant au 
pool fient an long de Fannèe. 


CJD. Depuis que Je suis dans votre 
bureau je vous vois signa-deschéques. 

D. B. Les mrestisseursqui ont acheté des 
containers à ICCU Fiance reçoivent 
leurs intérêts tous les trimestres. Ce sont 
les chèques que vous vpyez-là sur mon 
bureau.. AiÿbunFbui' J® signé 1082 
chèques pour un total de 2.186.023 F 
une beDe somme pour les investsseurs 
qui nous ont Ëüt confiance ! 

CD. Chaque trimestre? 

D.B. Oui c’est donc près de 1 milliard de 
centimes que nous versons annuelle- 
ment à nos investisseurs. De plus Os 
bénéficient d’avantages fiscaux impar- 
tauts. 

C. D. Tout va donc pour le mieux 
dans le monde du container. 

D. B. Pas toalàfeiL notre parc actuel est 
insuffisant au regard de la forte deman- 
de des Ccanpogxûes Maritimes qm 
louent nos contaiDeis, ce qui dous amè- 
ne chaque jour à leur en refusée. 


CJ). A quoi est dû ce phénomène ? 
DE. Deux- faits expliquent cette de- 
mande importante en containers. Les 
t ran sports sont de plus en phi5 u oon0à- 
nerisés” tf mitre part ICCU a acquis une 
notoriété impartante au plan internatio- 
nal ce qui incite les gras transporteurs à 
s'adresser à ICCU. Notre objectif cette 
année est de pouvoir répondre à la 
demande et donc d'accélérer la crois- 
sance de notre parc de containers. C'est 
en ce sens qu’fl fort comprendre notre 
proposition de participer à cette oppor- 
tunité financière paiticulièreroexit inté- 
ressante pour des investisseurs privés. 


ICCU en chiffres 

ICCU France appa rti ent à un groupe 
important 

• 30.000 containers ten. gérés m pool 
par ICCU Suisse. 

• 9 filiales ICCU en Europe et en Améri- 
que. 

• 120 agents et dépôts dans le monde 

• Capital de la Société ICCU-Trieste 

2600.000 US S porté bientôt à 

3.900.000 US S par dérision A.G. 

• Rentabilité du parc ICCU en 1979 
16,14 % (par contamer-US Dollars). 


Sans engagement de votre part nous 
serions heureux de vous faire parvenir 
une documentation etde vous conseiller. 


ICCU FRANCE 

Ü 5/7 Avenue Fercier 75008 Paris 
TéL: (1)561.05.03 


Nom. 

Adresse. 
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Nous serons présents au 
Forum de l’Investissement et du Placement 


UNE DIVERSIFICATION ORIGINALE : 

L'achat d'un conteneur 


i 


y a un ou deux ans, on 
les traitait de charlatans. 
Aujourd'hui, -fis ne peuvent 
même plus faire de leur 15% 
de rentabilité un argument de 
vente, les obligations offrant 
des rendements voisins. Les 
loueurs de conteneurs ne peu- 
vent — c'est d'eux qu'il s'agit 
— non plus passer sous silence 
les aléas politique et écono- 
mique que 'comporte le place- 
ment dans ce produit La 
mésaventure de l'un d'entre eux. 
cont les conteneurs sont restés 
bloqués en Iran à la suite de 
la révolution islamique, a mis 
en évidence ce type de risque. 

Le principe du placement en 
conteneurs est simple. Un par- 
ticulier achète par l'intermé- 
diaire d'une société spécialisée 
une de ces boîtes que les indus- 
triels utilisent de plus en plus 
fréquemment pour le transport 
de leurs marchandises. Cette 
société regroupe ensuite un 
certain nombre de ces conte- 
neurs au sein d’un « pool ». Ce 
«pool» se charge de louer les 
conteneurs (à court et à long 
terme) et répartit chaque année 
le produit des locations entre 
les différents propriétaires. 

Le marché des conteneurs, 
qui s'est développé de façon 
spectaculaire ces dernière-s 
années, n'est pas homogène. On 


distingue principalement le 
conteneur ■ sec », simple em- 
ballage métallique pouvant 
contenir toutes sortes de mar- 
chandises. du conteneur - ci- 
terne », qui, lui, est utilisé pour 
le transport de produits chimi- 
ques et de produits agro-afi- 
mentaires. Certaines sociétés ne 
constituent que des « pools - 
de conteneurs • secs ». C'est le 
cas d’iCCU-France. Le prix 
d'achat d'un conteneur de ce 
type est de l'ordre de 15 000 F 
(H.T.). D'autres sociétés se sont 
spécialisées dans le conteneur 
citerne. C'est ce que fait la 
CEW1. Le prix d'achat d'un 


conteneur citerne est de l'ordre 
de 100000 F (H.T.). 

Les conteneurs les plus sim- 
ples ont une durée de vie de 
l'ordre de quinze ans, les plus 
spécialisés atteignent vingt ans. 
La première année, ICCU ga- 
rantit par contrat une rentabilité 
de 15%. Les années suivantes, 
le rendement varie en fonction 
du montant des loyers recueillis 
par le « pool -, lui-même lié au 
taux d'utilisation du parc. En 
1979, le revenu versé par ICCU 
à ceux qui avaient acheté un 
conteneur l'année précédente 
représentait une rentabilité de 
16,1 %. 


L’effet dollar 


L'essentiel est de (imiter au 
maximum les temps d'immobi- 
lisation des conteneurs. Le blo- 
cage prolongé d'un port, un 
mouvement Imprévu dans un 
pays (conflit armé...) peuvent tout 
remettre en cause. Quant aux 
tarifs de location eux-mêmes, 
ils suivent généralement révolu- 
tion des prix des produits indus- 
triels. Pour que l'appréciation 
de la rentabilité soit complète, i) 
Faut enfin souligner que les 
loyers sont exprimés an dollars 
américains, monnaie de référence 
dans le monde des transports 
internationaux. Les revenus réels 


perçus par le propriétaire Fran- 
çais représentent la contre- 
valeur de ces doUars en francs 
(au jour de versement des loyers). 
Tant que le franc reste stable, 
l'opération est neutre. SI le franc 
progresse par rapport au dollar, 
c'est au détriment de l'inves- 
tisseur français. A l'inverse, si 
le dollar se raffermit, c'esl à 
son profit 

La rentabilité offerte par le 
loueur est une rentabilité brute. 
Le conteneur étant un bien indus- 
triel. il peut Faire l'objet d'un 
amortissement fiscal. La durée de 
cet amortissement est de huit 


ans. Pendant ce laps de temps, 
le propriétaire ne sera imposé 
que sur la somme restant après 
déduction de ('amortissement. 
Cette formule est évidemment 
avantageuse, mais elle n'est que 
la contrepartie de l'usure du 
matériel. 

L'investisseur né doit pas pen- 
dre de vue que son conteneur, 
au bout de dix ou quinze ans, 
ne vaudra plus que son poids 
de ferraille. Aussi a-î-H Intérêt 
à l'exploiter pendant toute sa 
durée de via. La revente avant 
l'échéance -n’est d'ailleurs pas 
facile et fait baisser considéra- 
blement la rentabilité de l'opé- 
ration. 

Lié pendant uno aussi longue 
durée à la société de location, 
l'investisseur doit être prudent 
dans son choix. H doit opter 
pour une société ayant la maî- 
trise directe de la location des 
conteneurs et disposant d'un 
réseau international d'agents. Il 
limite ainsi les risquas de sous- 
emploi de son matériel. Il doit 
éviter les sociétés qui ne sont 
en fait que des Intermédiaires 
financiers et qui sous-traitent 
tout l'aspect technique de la 
location (la recherche des 
clients-.). En toute hypothèse, 
le conteneur ne peut être pour 
un Investisseur qu'un placement 
de diversification. 


La tentation du diamant 


L E diamant n'est pas seule- 
ment un bijou. Ce peut 
être aussi un objet de pla- 
cement financier. Cette forme 
d’investissement, qui avait connu 
une grande vogue à partir du 
« premier choc pétrolier » de 1974, 
est aujourd'hui moins recher- 
chée. Depuis le printemps 1980, 
la demande s’est ralentie, en 
France comme d ans d'autres 
pays occidentaux. Les prix des 
pierres stagnent. 


Le marché du diamant est on 
marché à part. H n 'existe pas de 
cours du diamant comme il existe 
des cours de Bourse. Les prix 
varient selon la qualité de la 
pierre (sa couleur, sa pureté, sa 
taille) et son poids (exprimé en 
carats). Les catégories sont très 
nombreuses (perceptibles seule- 
ment par l'œil du spécialiste) et, 
pour chacune d’entre elles, la 
demande est bien spécifique. 

Globalement, cependant, tou- 
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tes ces pierres ont «mm», jus- 
qu'en mars -avril 1980, des évo- 
lutions de prix très favorables 
garantissant & leur propriétaire 
une protection contre l’inflation 
La dernière hausse spectaculaire 
s'est produite au moment de la 
crise Afghane. En quelques mois, 
les prix ont augmenté de prés 
de 70%. 

Depuis, plus rien. Certains 
espéraient un redémarrage au 
mois d'octobre. U n’a pas eu 
lieu, malgré le déclenchement du 
conflit entre l'Iran et l’Irak. Les 
professionnels ne semblent pas, 
toutefois, s’inquiéter de cette 
situation. « Les dernières haus- 
ses ont été considérables, expli- 
quent-ils. Maintenant, il faut les 
digérer. Nous assistons au même 
phénomène qu’en 1974: à une 


période de forte hausse succède 
une période de stabürté. » 

Les prix pratiqués en Fiance 
sont très largement dépendants 
des prix Internationaux. La 
société sud -africaine De Beers 
verrouille en effet parfaitement 
le marché mondial Et, depuis 
plusieurs mois, elle ne fournit 
plus les grossistes en diamants 
de catégorie supérieure, empê- 
chant ainsi une baisse de prix. 
Quelle sera l’attitude de la De 
Beers dans les prochains mais? 
Tout dépendra de l'évolution de 
la demande. SI la firme sud-afri- 
caine sent une reprise des achats 
de pierres, elle favorisera une 
reprise parallèle des cours. Dans 
l’hypothèse inverse, les prix 
devraient continuer de stagner. 


Précautions 


investir dans l'immobilier ? 


Faut-il 



Roger Sevt lia, président de la Cham- 
bre syndicale des professions immo- 
bilières de Paris et de l'He-àe-FranM 


Selon les renseignements fournis 
par le Centre de Documentation 
et d'information de l'Assurance 
(C.D.I.A.). 35% du patrimoine fami- 
lial des Français est constitué en 
logements d’habitation. Les place- 
ments traditionnels (terre, Bourse, 
or. etc.) ont diminué de moitié 
puisqu'ils ne représentent que 7,5% 
du patrimoine familial au lieu de 
14% il y a 20 ans. 

Le logement conserve donc son 
caractère de première valeur pour 
les Français. Cette tendance ne fait 
que s'accentuer en raison de la crise 
économique et de l’Incertitude des 
temps présents. L'Inflation persis- 
tante, l'érosion monétaire Incitent 

tout détenteur de capitaux A trouver 
un refuge, propre à en assurer la 
sauvegarda. 

Première richesse 

des Français 

Le placement * pierre », dans les 
moments difficiles, a toujours séduit 
les Français. En effet, (‘investisse- 
ment immobilier permet : 

— de p téger le capital disponible 
contre la dégradation du pouvoir 
d'achat. 

— de dégager, chaque année, une 
plus-value absorbant la hausse 
des prix et, parfois même, de 
laisser un reliquat substantiel. 

— de procurer, par le location, un 
revenu qui, sans être exception- 
nel, n'est pas négligeable. 


L'investissement immobilier fait 
figura aux yeux d» nos concitoyens 
de placement sûr et profitable, ce 
qui dans Iss circonstances présentes 
est appréciable. 


L'investissement immobilier 
est-il synonyme 
de spéculation? 

H fut un temps, en effet, au lende- 
main de la dernière guerre mondiale, 
où le capital Investi permettait, au 
bout de quelques années, d’obtenir 
des plus-values telles que son carac- 
tère spéculatif était Indéniable. 

La rareté des logements, poussée 
à son extrême, en était la cause. La 
situation actuelle est bien différente. 
L'effort de construction mené depuis 
20 ans, la taxation des plus-values, 
ont contribué largement â diminuer 
les rentes spéculatives exagérées. 
Malgré tout, le placement immobilier 
reste un des plu. sûrs moyens de 
protéger son patrimoii.a. 

Aujourd'hui ce placement est guidé 
par la sagesse et (e souci d'une 
bonne gestion. 


71 % des Français préfèrent 
la pierre 

Contrairement â certaines autres 
formes d'investissement (or, dia- 
mants, objets d'art, valeurs bour- 
sières), Il permet un ajustement 
constant du capital investi aux fluc- 
tuations monétaire et une rentabilité 
régulière en cas de location. Des 

enquêtes récentes démontrent que 
71 % des Françaie estiment que la 
propriété Immobilière est un meilleur 
refuge que la Caisse d' Epargne. la 
Bourse, l'or, ou les métaux précieux. 
Un placement dans la pie^e offre 
généralement, au fil des ans, une 
plus-value raisonnable atténuent les 
effets néfastes de l’inflation et pro- 
cure comparativement un rendement 
satisfaisant 


investissements seraient le domaine 
réservé de privilégiés doit être 
dénoncée, car si la fortune facilite, 
certes, ce genre d'opérations. Il n’en 
demeure pas moins que les revenus 
moyens et même modestes peuvent 
participer à ces investissements. 


Un choix très large 

Les possibilités de placement 
immobilier sont nombreuses et 
varient en fonction des disponibilités 
de chacun : 

• l'achat d’un logement à titre de 
résidence principale est un Investis- 
sement exemplaire, le loyer étant 
remplacé par des prêts contractés 
lors de son acquisition. S'il est vrai 
qu'à Paris, le coût du mèlre carré 
rend difficile l'accession à ia pro- 
priété si l’on ne possède pas de 
fonds importants ou si l'on est déjà 
propriétaire, la banlieue et la pro- 
vince permettent de réaliser des opé- 
rations particulièrement intéressantes 
pour l'acquéreur. 

• le système de location-vente 
consiste en une formule de bail- 
location assorti d'une promesse de 
vente: ce sont les loyers qui peu â 
peu constituent l'apport personnel 
et de ce tait, sont supérieurs de 
10 â 30% aux loyers normaux. Cette 
formule permet l'accession à la pro- 
priété sans apport de capitaux, 

• le viager: il s’agit d'une opéra- 
tion de vente au terme de laquelle 
le vendeur demande à être payé sous 
forme d'une rente annuelle pour Je 
totalité ou une partie du prix, 

• les parts de sociétés civiles de 
placements immobiliers : ces socié- 
tés collectent des capitaux auprès 
des particuliers et procèdent à des 
investissement* importants, notam- 
ment dans les bureaux, entrepôts 
et locaux commerciaux et industriels. 

La rentabilité est en général, très 
intéressante. 


en contrepartie la jouissance d'un 
appartement pendant une certaine 
période de l'année, et possibilité de 
mise en location. 

Ces quelques exemples n'ont pas. 
bien entendu, un caractère exhaustif 


Demandez le conseil 
d'un professionnel 

Tout placement immobilier doit 
faire l'objet d’une étude attentive, 
tenant compte de différents facteurs 
dont les possibilités matérielles du 
candidat investisseur, sa situation de 
famille, son âge. etc. 

Le choix du bien immobilier doit 
lui-même être examiné avec la plus 
grande attention : localisation, évo- 
lution du quartier, environnement, 
perspectives d'avenir et, bien en- 
tendu, conditions financières et fis- 
cales. 

Tout Investissement est un cas 
particulier. II faut donc s'adresser è 
des spécialistes parfaitement au cou- 
rant du marché de l'immobilier, de 
son évolution et de sa complexité, 
capables d'avoir des vues prospec- 
tives et de conseiller utilement el 
sérieusement le candidat investisseur, 
tant sur le plan financier que juri- 
dique et fïscaL 

Les agente immobiliers, les admi- 
nistrateurs de biens, les rénovateurs, 
les conseils en Immobilier d'entre- 
prises. les experts de la Chambre 
syndicale F.NÂl.M. de Paris et de 
l'Ile-de-France sont particuliérement 
bien placés pour répondre aux ques- 
tions des candidats à l'investissement 

immobilier el résoudre efficacement 
les problèmes délicats que soulève 
tout placement de ce genre. 

a cet effet, depuis quatre ans un! 
fichier informatique a ôté créé à la 
Maison de l’immobilier qui permet 
de consulter gratuitement 18.000 
biens â vendre en région parisienne. 

Tout investisseur éventuel devrait 
s'en souvenir. 


Cette progression irrégulière 
ne doit pas Impressionner l'in- 
vestisseur particulier, pour 
autant qu'il aura choisi des dia- 
mants de très belle qualité 
(« blr. ne exceptionnel, blanc 
extra, pur dix fois on WS b) et 
pesant an moins 1 carat (0.20 gr.). 
Four ces pierres, la demande ne 
fléchira Jamais, et sur le long 
terme la plus-value semble 
assurée. 

Cela dit. avant d’acheter, l'in- 
vestisseur devra prendre le maxi- 
mum de précautions. Il devra 
d’abord bien choisir son Inter- 
médiaire. Ces dernières années, 
ont proliféré en France nombre 
d'officines douteuses. Celles - cl 
ne manquent pas d’abuser leurs 
clients par une publicité trom- 
peuse et par l'utilisation de cer- 
tificats d’authenticité «maison» 
sans aucune valeur. Le Bureau 
de vérification de la publicité 
(B. VJ 3 .) a mis fin à certaines de 
ces pratiques. Ainsi sont inter- 
dites toutes les expressions lais- 
sant penser que le diamant est 
assimilable & une matière sus- 
ceptible d'être cotée. Sont égale- 
ment prohibés les «plans d'épar- 
gne diamants», qui ne sont, en 
fait, que des formules d'achat à 
crédit. Enfin, les revendeurs 
doivent maintenant préciser les 
conditions exactes dans lesquelles 
ils entendent «reprendre» une 


pierre dont un investisseur wut 
se dessaisir. Celui-ci devra savoir 
au départ s’il y a engagement 
ferme de rachat (pratiqué en 
fait par on très petit nombre 
d’intermédiaires, comme les dia- 
mantaires de Codhar ou Gérard) 
ou simplement la possibilité de 
proposer Je diamant en « seconde 
main » à d’autres clients. 

En ce qui concerne les certifi- 
cats d’authenticité qui accom- 
pagnent les pierres, l’Investisseur 
devra veiller à ce qu'lis émanent 
du Gemmological Instltute of 
America (G JA..), du Hode Read- 
vor Diamond (HJLD.) ou de la 
Chambre de commerce et d’in- 
dustrie de Paris. Seuls ces trois 
organismes sont reconnus par 
l’ensemble du marché. 

L'a investissement diamant » 
est un Investissement & long 
terme. Avec les taxes et les cam- 
œl^sions payées aux intermé- 
diaires. la pierre perd déjà, au 
départ, près de 30 % de son prix. 
Il faut donc que les prix enre- 
gistrent 30 % de hausse pour que 
l'acheteur retrouve sa mise ini- 
tiale. Toute erreur commise au 
moment de rachat sur la qua- 
lité réelle de la pierre ne peut 
ensuite être réparée. Seule conso- 
lation pour l’investisseur : faire 
monter la pierre en bijou. Elle 
prendra alors peut-être une autre 
valeur-. — J.-m. B. 


La légende selon laquelle les 


• l'achat en miiiti-propriêté : Il 
s'agit, dans ce cas, d'achat de paris 
de sociétés civiles immobilières avec 


R. s. 


LA MAISON DE L'IMMOBILIER . APPELEZ 
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CONSEIL 

Vous avez le droit d'être 

EXIGEANT 

Insistez pour {'obtention du 

Certificat E.G.L 

New-YSrk t ? , ^L, , ï^?™^? ,m ? , ^'Expertise eu Diamant ; 
E «si AngHles " An vers - Johanarabount? 

EG L ~ «"Horealeratraat - B .2000 ANVERS* 


Fabricant de Diamants de 8/8 à 4 grains + 
Importation - Exportation 

EMBE Pyba, 102, Pélikoanstroat; B.2000 - ANVERS 
Tél : (031) 33 27 68. 
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Les actions 

contre 

l'inflation 

(Suite de 2a page 33.) 

Jusqu.’*, présent, tes fonds spé- 
cialises en mines d’or et en va- . 
leurs américaines- ont enregistré 
les meilleures performances, 
mais fl est encore trop tôt pour 
«i tirer des. conclusions défini- 
tlvcs. 

Le coût d'accès au Fonds com- 
mun représente en général 4% 
de la valeur de la part, 
certains lnteimédlaltes deman- 
dent moins. Le -Crédit commer- 
cial de France se distingue en ne 
taisant rien, payer é, l'entrée des 
fonds qu'il gère, mais en préle- 
vant & la sortie un droit de 2 %. 

Autre possibilité . pour l’inves- 
tisse ur, l’achat d’actions de 
SICAV. Pendent longtemps, læ 
SICAV ont eu une très mau- 
vaise image, Celie-ci est en train 
de changer. Les bonnes perfor- 
mances qu’elles enregistrent au- 
jourd’hui montrent la qualité des 
gérants qui les animent Au 
10 octobre 1980. les quarante- 
cinq SICAV diversifiées exis- 
tantes avaient fait mieux que 
l’indice de la Chambre syndicale. 
Certaines d'entre elles (Drouot- 
Investissement et Corail) avaient 
même progressé de plus de 40 % 
depuis le début de l’année. Les 
vingt et une .SICAV «Monory» 
sont également au-dessus de 
l’indice, les meilleurs résultats 
étant enregistrés par OPTIMA- 
VALOR (+ 25.7%) et UNI- 
HOCHE (+ 25.6%). Pour l’en- 
semble des SICAV, les frais de 
souscriptions sont de 4,75 %. 

Beaucoup de produits, on le 
voit, qui pourraient permettre la 
réconciliaübn définitive des 
Français et des actions, tant 
souhaitée par le ministre des 
finances actuel. ■ — j.-M. B. 
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Vente de diamants 
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Le renouveau 

>ns de capitalisation 


L ES bons de capitalisation 
font recette. Après les 
assurances. les banques 
proposent h leur tour ce produit 
financier. La Compagnie Ban- 
caire, la Banque de La Hdnln, 
la Société Générale. le Crédit 
Mutuel, ont déjà le leur. Le 
réseau des Banques Populaires 
se lance aujourd'hui sur le 
marché. Et le Crédit Agricole 
suivra bientôt . 

Cet engouement pour le bon 
de capitalisation se traduit dans 
les statistiques. Le montant des 
souscriptions a atteint, en 1979, 
2.7 milliards de francs, soit une 
progression de 20% par rapport 
â 1978. Pour 1980, le rythme 
ne se ralentit pas. 

Comme tous les autres bons, 
le bon de capitalisation est un 
titre représentatif d'un contrat 
entre un souscripteur et une 
société émetlrlce. Le sous- 
cripteur verse une somme (en 
une ou plusieurs fois) que la 
compagnie èmettrice s'engage 
à faire fructifier selon un barôme 
minimum. En fin de contrat, il 
reçoit un capital contre remise 
du bon. Le bon de « cap! - 
(ainsi l'ont surnommé les pro- 
fessionnels) est un produit 
d’assurance et. à ce titre, sou- 
mis au Code des assurances. 
Les gains qu'en tire le sous- 
cripteur sont totalement exoné- 
rés d'impôts. Titre au. porteur. 
H est transmissible sans for- 
malités. 

Pendant longtemps, n'ont 
existé sur <6 marché que des 


Y. R1DLEWICZ 

Diamantaire 
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bons peu rémunérateurs, diffusés 
essenllellainem par l'U.A.P. et 
le GAN. Da durée longue (vingt 
à trente ans), ces contrats da 
capitalisation n'offrant qu'une 
faible rentabilité (au maximum 
5 â 8 %). Pour rendre plus 
alléchant le produit, les assu- 
reurs ont Imaginé un système 
de tirage au sort. Tous las mois 
ou tous las trimestres, quelques 
souscripteurs reçoivent la capi- 
tal total qui leur est promis è 
r échéance. Lee chances de 
tirage sont cependant limitées 
et n’améliorent que faiblement 
la rentabilité du produit 

Le bon de capitalisation aurait 
certainement été condamné * 
une mort lente, si la CARDIF, 
finale de la Compagnie Ban- 
caire, n'avait décidé, en 1976, 
d’utiliser le même cadre juri- 
dique pour lancer un produit 
beaucoup plus attrayant. Le 
tirage au sort est supprimé. La 
durée du contrat ast réduite & 
dix ans et la rentabilité nette- 
ment améliorée. Depuis cette 
date plusieurs établissements 
bancaires ont imité la CAROIF 
et aujourd'hui, las caractéristi- 
ques dè leurs produits sont assez 
voisines. 

Le montant minimum de la 
somme à Investir est compris 
entre 5000 et 10 000 francs. Au 
départ sont perçus des frais de 
gestion qui. s'étagent entre 3% 
et 5%. La rentabilité est compo- 
sée de deux éléments. Le sous- 
cripteur reçoit un minimum ga- 


ranti, augmenté d'une participa- 
tion aux bénéfices réalisés par 
l'organisme de capitalisation 
aveo l’argent qui lui a été confié. 
Le taux minimum a été récem- 
ment relevé par une majorllé 
d'établissements. Il se situe an-, 
tre 8% et 9,5%. A cela s'ajoute 
donc la participation aux' béné- 
fices qui peut porter la renta- 
bilité du bon à 11 % (situation 
actuelle du bon CARDIF). 

Le titulaire du bon peut de- 
mander son remboursement avant 
l'échéance de dix ans, selon un 
barème établi au départ Pour 
Isb cinq premières années, les 
modalités de remboursement sont 
.les mêmes que pour les bons 
du Trésor à intérêt progressif ' 
(l'Etat n'a ainsi pas de concur- 
rent...). 

Le succès des bons de capi- 
talisation s'explique d’abord par 
leur niveau de rentabilité. En- 
suite et surtout par leur facilité 
de transmission. Ces titres béné- 
ficient d’un quasi-anonymat. En 
théorie, le souscripteur doit rem- 
plir un bulletin, mais 11 existe 
toute une série d’- astuces • 
pour rendre cette formalité ca- 
duque. (Ainsi on ne demande 
presque jâmala au souscripteur 
de justifier son Identité...) 

Constatant le succès des ban- 
ques, certaines compagnies d’as- 
surance ont .voulu contre-atta- 
quer en lançant, elles aussi des 
bons de la nouvelle génération. 
C'est le cas des Mutuelles Unies 
avec UNIVAL et des AG.F. avec 
la « Bon d’épargne A.G.F. ». 
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CONSEIL ET TRANSACTION 
EN OR COTE ET NUMISMATIQUE 
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éé nous serons présents au forum de nnvestissement 99 


CONSTRUISEZ VOIRE PATRIMOINE 


EN TOUTE SECURITE AVEC L'ECUREUIL. 

AVEC DES RÉPONSES D'AUJOURD'HUI ADAPTEES 
AUX BESOINS DE CHACUN. 


; (Publicité) — — 

Investissements « DIAMANT > Attention !.. 

La valeur réelle d'un diamant taillé est aussi liée à la 
fiabilité du laboratoire qui a dressé le certificat d'expertise. 

Ex. : deux brillents de 1 carat, certifiés chacun par un laboratoire différent, 
arec des risuhot s identiques de quotité (D/FLAWLESS), peuvent, selon 
le laboratoire qui a émis fa certificat, accuser une décote de l'ordre 
de 30 à 35 % si les deux laboratoires procurent une cotation aux extrêmes. 

AD AM AS. 


UL Antwerp Diamond Laboratory 

DIAMOND CERTIFICATION 

>î|f Hovemcrsstr., 48-200 Antwerp-2 33-07-82 • 

Une réputation solide et notoire d’intégrité. 

Une haute fiabilité internationalement reconnue. 

Un certificat procurant une cotation parmi les 
deux plus élevées du marché diamantaire anver- 
sois. 





LE LIVRET A 

Pour votre argent dispo- 
nible. Véritable réservoir de 
vos économies, le livret A 
vous rapporte' un intérêt 
totalement exonéré d'im- 
pôt Fartes le calcul et com- 
parez. Pour des sommes qui 
dépassent le plafond légal 
de dépôt utilisez le Livret B 
(encroûtant de l'option fis- 




LES BONS D'ÉPARGNE 
ÉCUREUIL 

Au porteur ou nominatifs, 
leur rendement est progres- 
sif et attekit12% l'an au bout 
de 5 ans (taux actuariel brut). 
IJ existe des bons à 1, 2 ou 
5 ans en coupons de 1.000 à 
10.000 F. En cas de nécessité 
ils restent remboursables à 
vue dès le 3 e mois. Taux et 
capital garantis» 



L'ÉPARGNE-LOGEMENT 
Vous souhaitez devenir pro- 
priétaire? Commencez- par 
épargner. Vous ne pouvez 
pas vous engager sur- un . 
montant d'épargne fixe? .V. ... 

Ouvrez un Livret d'Epargne-logemenL Ensuite vous y 
déposez ce que vous vouiez^quand vous voulez. Vous 
en retirez les sommes dontvous avez besoin, et les inté- 
rêts sont exonérés d'impôt • 

Au bout de 18 mois déjà vous avez droità un prêt a 
taux réduit • . 

Vos projets sont moins urgents et vos revenus régu- 
liers ? Alors pensez au Plan d'Épargne-logement 
Alimentez-le pendant quatre ans. - 

Les intérêts et la prime que vous recevrez a la fin du 
Plan sontaussi exonérés d'impôt Etc^ue vous deman- 
diez un prêt ou que vous y renonciez, intérêt et pri- 
me vous seront versés. . 


LE LIVRET 

BOURSF4NVE5TKSEMENTS 
(SICAV 'MONORY") 

C'est pour vous Fàocès à la 
. Bourse dans' les meilleures 
conditions de sécurité;. 

investissez ce que vous voudrezetdéduisezselon votre 
cas jusqu'à 5.00Ù F de votre revenu imposable. Plus 500 F 
pour chacun des deux premiers enfënts à. chargé. Et 
1.000 F pour chacun des suivants. Vous trouverez auprès 
clefs Caisses d'Êpargne Écureuil bien d'autres solutions 
pour construire votre patrimoine: Les SJÇAV Livret Por- 
tefeuille etSociété Nouvelle France Obligations, le Plan 
d'Êpargne à Long Terme- Renseignez-vous auprès de 
nos Conseillers en Épargne 

Compétents et désintéressés, iis sauront vous guider 


CAISSE D'EPARGNE 


FT 



Illustration Mika Noomâ Chiffres valables au 31-07-1980. rniOEP t bobi 
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INFORMATIONS < SERVICES » 


BIBLIOGRAPHIE 


Les publications 
de la Documentation française 


Le Documentation française 
vient de publier las ouvrages sui- 
vants : 

— • Construire revenir. Livre 
blanc sur la recherche présenté 
au président de le République, 
par M. Pierre Algrain. 75 F. 

— Préparation du WB* Plan 
(1981-1985). Rapport de la com- 
mission industrie. Annexes. Les 
deux volumes, 120 F. 

— L'homme e# ranimai. Rap- 
port présenté par M- Pierre Ml- 
caux, 45 F. 

— Répertoire des publications 
officielles. (Séries et périodi- 
ques). Administrations locales de 
l'Etat, 80 F. 

— Les machines partantes. 
Prospective mondiale, 45 F. 

— Un protêt pour le théâtre. 
Publié avec le concoure du ser- 
vice des études et recherches du 
ministère de la culture et de fa 
communication, 30 F. 


PARIS EN VÎSITES 


CONFERENCES 

SAMEDI 25 OCTOBRE 


U h. 45. 36, rue Saint-Bernard, 
église Sainte-Marguerite. J. Camp- 
bell : « Pamila, de Victorien Bar- 
dou» I AJ JD.T.CJF. ) . 

14 h. 45, Théâtre Tristan-Bernard, 
$4. rue du Boeder, M. B oo temps : 
■* L'égoïsme est une vertu » ; Jean 
Blvolre : « Crise du pétrole ou crise 
des Idées ?» ; Robert Lcesada : 
«L’élection présidentielle aux Etats- 
Unis» (Club du Faubourg). 

15 lu L rue Victor- Cernai n. am- 
phithéâtre Bachelard, Yves Oignon : 
« Attitude de la communauté hu- 
maine à l'égard des phénomènes 
dénommée «paranormaux» (Univer- 
sité populaire de Ports). 

15 h_ 12. place dn Panthéon, 
faculté do droit, M* Baumgarteo : 
«Vocation de Charlotte Corday » 
(L'Art pour tous). 

15 h- Palais de la découverte, salle 
de cinéma, B. Sdbllle : « La chroma- 
tographie llqulte et ses applica- 
tions ». 

16 11, 13, rue Etienne-Marcel ; 
«L'expansion dn - bonheur est la 
nature de la vie » (Méditation trans- 
cendantale). 


DIMANCHE 28 OCTOBRE 

14 h. 45, 8 bis, avenue (Titan, 
salie, des ingénieurs a. ot M_ 
J.-C. Stovens : c Le Musique, le 

.Yucatan et le Guatemala s (filme). 

15 11, 13. roe Etienne - Marcel : 
«Elever la conscience pour résoudre 
les problèmes b (Méditation trans- 
cendantale). 

15 b- 9 bis, avenue dTéua. Roger 
Orange ; «La Chine 78» (projec- 
tions). 

15 h. 30, 15. rue de la Bucharle, 
B. Escale h : «La présidence de la 
République a cent trente-deux ans 
Dans les coulisses de l'Blysées» (les 
Artisans de l'esprit). 

1? h, église des BlUettea. 54. me 
des Archives, C. Sandre dit les poè- 
mes et B. Mlllot au violoncelle : 


INFIRMIER D.E. 

24 h./24 h. 
à domicile 


208-33-33 


Honoraires Sécurité Sociale 


— Bilan et perspectives des 
neuro3Clances. Colloqua du Tou- 
que*. Le volume. 150 F. Fiches 
techniques. coHoque du Touquet, 
le volume. 50 F. 

— La France des villes. Sud- 
Ouest. 50 F. 

— Recherche et développe- 
ment dans le domaine de réner- 
gie. Rapport du comité consul- 
tatif, 80 F. 

— Dépenses culturelles des 
départements en 1975. Les deux 
volumes, 50 F. 

— Archives de France. Rap- 
port d’activité 1979, 10 F. 


+ ce s publications sont en 
vente : A la librairie de la Docu- 
mentation française, 31, quai 
Voltaire, Parts-T*. et daim tontes 
les grandes librairies : A l’agence 
régionale de la Docnmentsaon 
française, 165, rue Gartbaldl, 
Lyon- 3” ; ou par correspondance, 
A la Documentation française, 
124, rue Benrl-Barbusae. 83308 
Auberviniers Cédex ; télex 
Docfran Paris 204826. 


MÉTÉOROLOGIE — 


SITUATION LH 240080 A O h GJfl.T. I I PRÉVISIONS POUR LE25 X 80 DÉBU T PE MATINÉE 



EXPOSITION- - 

LE MUSÉE FRANÇAIS DE L'HOLO- 
GRAPHIE. — Moyen de reproduc- 
tion optique permettant de réaliser 
des Images A relief Intégral, l'ho- 
lographie consiste & réire Interférer 
sur une plaque ou un film photo- 
sensible deqx faisceaux de lumière 
cohérente, produits per un laser. 

Le procédé fournil une Image 
A trois dimensions reproduisant 
r objet avec fidélité et dormant à 
celui qui l'observa en sa dépla- 
çant ridée du mouvement : M ce 
train qu'on peut voir sortir d’un 
tunnel avec un réalisme étonnant. 


■ff arasée français de Photogra- 
phie, 8, rue Brantôme, 7SH3 Puis 
(près dn Centra Beaubourg). En- 
trée : 12 r (S V pour les étu- 
diants et les certes vermeilles, 
5 P par personnes, par groupe de 
vingt). Tons les Jours de 12 b. A 
15 heures. 


JOURNAL OFFICIEL— 


PRÉVISIONS POUR LE 25 OCTOBRE A 0 HEURE (G.M.TJ 


Sont publiés au Joumcl officiel 
dn vendredi 24 octobre 1890 : 


SAMEDI 25 OCTOBRE 

«Bouen. le passé et l’avenir d'une 
ville d’art», 8 h. 30. place de la 
Concorde, grille des To iler ies. 
Mme Oawald. 

«Hôtel de Sully et hôtel de Chaul- 
ons». 15 h.. 62. rue Saint-Antoine. 
Mme Bachelier. 

« Le château de Malsona-Laffltte ». 
15 h„ entrée bail gauche côté parc. 
Mme HnJot. 

c Nymphée du château de Cha- 
ton », 15 h„ gare de Chat ou, 
Mme Fennec. 

« Exposition : Sauf flot et son 
temps. 1780-19B0 ». 15 h-, 62. rue 
Saint- Antoine, Mme Chaputo (Caisse 
nationale des monuments histori- 
ques). 

c Institut de France ». 15 h^ 
23. quai Contl (Approche de l’art). 

«Enclos tragique de Plcpus. chez 
les chano lu esses ». 15 h„ 35. rue de 
Picpus (Approche de l’art). 

«Exposition restauration de pein- 
ture». 11 h.. Musée dn Louvre, pa- 
villon de Flore (Arc us). 

e Village d'Auteull », 15 h. 15. 
métro Jasmin. Mme Barbier. 

« Hôtel de Selgnelay ». 15 h, 
30, rue de Lille. Anne Ferrand. 

«Mystérieuse Egypte au Louvre», 
15 h- métro Louvre, Mme Hauller. 

«La maison de Balzac», 15 lu 
47. rue Raynooard. M. Boulo (His- 
toire et Archéologie). 

c Chez Maxlm ’s », 16 h, 3, rue 
Boyale. M. de La Boche. 

< Salles égyptiennes du Louvre », 
15 lu. métro Louvre. C. Goasco 
(Lutéce Visites). 

c Maisons de campagne dn XV1I1* 
siècle â CbAtenay-Malabxy », 15 h™ 
sortie gare de Sceaux- Robinson 
(Parts pittoresque et Insolite). 

«Vieux village de Saint-Laurent», 
15 h-, métro Château-d’Eau (Résur- 
rection du passé). 

«Hôtel de Lassay», 15 b„ 2, place 
du Palais-Bourbon «pour les mem- 
bres A.LT.C.) (Tourisme culturel). 

«Musée de céramique de Sèvres». 
15 h., grille du musée (Tourisme 
culturel) . 

« Curiosités du quartier Monffe- 
tard. ses Jardins, ses églises», 15 h- 
38, rue du Cardinal -Lemoine (le 
Viens Parts). 

cVIe mystérieuse des chefs-d’œu- 
vre». Il h.. Grand Palais, entrée de 
l'exposition (Visage de Paris). 

«Petite statuaire et bijoux do 
l’ancienne Egypte», 14 h. 45, métro 
Louvre (Visage de Paris). 


DIMANCHE 26 OCTOBRE 

«Le château de Malntenon et le 
château de Breteull », 13 h, place 
de la Concorde, grille des Toileries. 
Mme Le grégeois. 

«Le Panthéon : œuvre de Souf- 
flot », 15 h, entrée, Mme Gullller. 

«Evocation du château de Saint- 
Cloud et parc», 15 lu. terminus 
autobus 72. Mme Pennec. 

«Hôtel de Suily», 15 h, 62. rue 
Saint- Antoine. Mme Zujovic. 

«Le château de Maisons- Laffitte ». 
15 h. et 16 h. 30. entrée hall gnnohn 
côté parc. Mme Hulot. 


« L’art gothique >, 17 h. 15, palais 
de C h a 1 1 1 o t, Mme Saint - Girons 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

« Histoire de la butte Montbau- 
ron », 14 h. 30. allée Pierre-de-Cou- 
bertln, à Versailles. M. Cailles. 

aChatoau de la Muette et 
O.C-D-E. ». 15 II. 2. rue André-Pas csJ 
(Approche de l’art). 

« Musée du Jeu de paume », 
11 h- 30. place de la Concorde (l’Art 
pour tous). 

c Village de Saint - Gennaln-des- 
Prés». 15 b. 15. 2. rue des Ciseaux. 
Mme Barbier. 

« Hôtels du Marais ». 15 h. 30. 
métro Pont-Marie, Mme Camus. 

« L’hôpital Saint - Louis », 15 11, 
2, place du Docteur- Alfred-Fournier, 
entrée. Mme Ferrand. 

« Hôtel de Camocdo. le parc Mon- 
ceau ». 15 h, 63. rue Monceau. 
Mme Hauller. 

c La Cour de cassation et ses pein- 
tures». 15 h„ grille du palais de 
Justice, M. Boulo (Histoire et Archéo- 
logie). 

« Le Palais du Luxembourg ». 15 II. 
15. rue de Vauglrard. M. de La 
Roche. 

« La basilique de Saint -Denis ». 

15 h, parvis de la basilique (Lntèce 
Visites). 

«Vieux village de Salnt-Germain- 
l’Auxerzols ». 15 h-, métro Louvre 
(Résurrection du passé). 

c Les catacombes ». 10 h.. 3 b ls. 
place Denfert-Rochereau (Tourisme 
culturel) (lampe électrique) 

«Tombes célèbres du Pdre-La- 
chalae », 14 h. 45, métro Père- 

Lacbalse (Tourisme culturel). 

« L’Institut de France ». 15 tu, 
33. quai Contl (Tourisme culture!) 

« Synagogues de la rue des Rosiers, 
le couvent des Blancs - Manteaux e, 

16 h., 3. rue Ma! hcr (le Vieux Paris). 

« Le Palais-Royal o, 15 II, entrée 

dn Conseil d'Etat (Visage de Paris). 



UN DECRET 

% Portant création d*ixn corps, 
d'ouvriers professionnels dans les 
services Judiciaires. 

DES ARRETES 

• Relatif à la taxe parafiscale 
applicable A la betterave pour la 
campagne 1980-1981 au bénéfice 
du Fonds national de développe- 
ment agricole. 

• Relatif an retrait de la 
consommation -des viandes et 
abats provenant d' animau x de 
boucherie ayant reçu, des anabo- 
lisants Interdits. 

UN TABLEAU 

• Des éléments retenus pour 
le calcul des bénéfices -agricoles 
forfaitaires imposables au titre 
de l'année 1979 (revenus de 1979). 
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« Mllosx la poésie > (Association 
études et recherche d’Auteull). 

17 lu. S. place du Palais - BoyaL 
R. Rimbaud : «La ram me â deux 
maris de Q. de Plie récourt ■ (le 
Louvre des antiquaires). 

17 hL. 9 bis, avenue dléna. Roger 
Orange : « Raâhmlr. Ladakh et Rajas- 
cban» f projections). 

17 h. 30, 9 bis, avenue dléna. salle 
des Ingénieurs A. et M, J.-C. Sto- 
vena : « L’Inde, le Népal. Ceytan » 
(projections). 
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TIRAGE N°43 


DU 22 OCTOBRE 1980 



NOMBRE DE GHIU.ES 
COGNANTES 


RAPPORT PM «MUA 
GAGNANTE (POUR 1 FI 


6 BONS NUMEROS 


5 BO NS NUM EROS 

* LUI U * I* Hl 


5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 


3 BONS NUMEROS 1 653 104 


3 377 859,10 F 
194 876,40 F 
12 730,60 F 
190,40 F 
13,20 F 


£t Monte 


Service des Abonnement* 
5. rue des Italien» 
95427 PARIS -'CEDEX M 
C.CP. Paris 4267-23 


ABONNEMENTS 

Smodl émois 9 mêl a Mmols 


FRANCE • D.OJtf. - T.OJVÏ. 
222 F 371 r 523 F 678 F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
387F 791 P S 616 P 123» P 


(pa r messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS 

254F CSF 615 F IMF 
X. — SUISSE - TUNISIE 
221F 578 F 828 F 1088F 

Fax vole aérienne 
Tarif sur demande 

Lee abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque a 
leur demanda. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on pins) : nos abonnés 
sont invités k formuler tour 
demande uns semaine an moins 
avant leur départ. 

Joindra la dernière bande 
d’envol * tonte correspondance. 

ventilai avoir l’obligeance de 
rédiger tou les noms propres an 
capitales d'imprimerie. 
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PROCHAIN TIRAGE LE 29 OCTOBRE 1980 


VALIDATION JUSQU'AU 28 OCTOBRE 1980 APRES-MIDI 


260.80.80. - Pour tout savoir sur 
la nouvelle cuisson au gaz dosé 
par brûleur séquentiel SchoKès, 
téléphoner au 260.80.80 à Paris. 
Le fabricant répond lui-même à 
toutes les questions: fonction- 
nement, modèles, prix, adresses 
des magasins de vente, etc; 
tous les jours, sauf dimanche, 
de 8 heures à 20 heures. 
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Plusieurs milliers de mineurs ont participé à une < marche > sur Paris 


déreloana^mr^L ^ riche » s c’est sons ce thème, largement 

Sr t SSt£ VS b lS M et *" . ,es ««i SSpK 

34 octobre naï*^ Pr t“® ' • r Pans * or 5anisée. ce vendredi 
lace « de nifiw nLtEi***^:* d 111 entend protester contre le * gaspil- 
»£^£tan^2^ I ÿ nier - de “»■ taï bassins de 

^ P HSieurs “wuess de manifestants ont convergé, en 


fin de matinée, vers la place de la République. M.' Georges Séguy 
a tenu on meeting en début d'aprâs-mkü. avant que les mineurs 
ne se rendent an PaJaLs-Roy&l. où la dispersion était prévue. 

Le secrétaire général de là C.G.T. a notamment dénoncé 
1* • incohérence et la malfaisance de la politique énergétique du 
gouvernement et du grand patronat ». 


Entre-temps, la pluie a considérablement perturbé la manifes- 
tation en provoquant la dispersion prématurée des participants. 

La C.F.D.T.. qui a appelé, le même jour, l’ensemble des 
mineurs à une grève de - vingt-quatre- heures,- -ne s’est pas 
associée & la manifestation cégëMste. considérant que le -combat 
devait être mené localement. 


De notre envoyé spècial 

des — S.ÏÏSSîJS' 1 ™ ‘**“™ : “"J™* Pédant le tmeaü. quand un 

xëveiüés ï SMring-Wèndej (Mo- veïde Ï&74 Français est présent. Pourtant. 

selle) par on concert de fclaxonk d^charbon J2T^2S“ beaucoup de mineurs marocains 

Un grand nombre d’entre eux nhs«Ürfü n JSSi'HïÏÏL 1 * S renalère *** connaissent pas te français. » 

s’habillent « rmnr la E“®®® de réalisation du pro- Quand les locataires du foyer 


Avec tes Marocains de Freyming-Merlebach 


De notre envoyé spècial 


selle) par on concert de klaxons. 
Un. grand nombre d’entre eux 
s’habillent «pour la ville ». cer- 


Français est prisent. Pourtant. 
beaucoup de mineurs marocains 
ne connaissent pas te français. » 
Quand les locataires du foyer 


tains se coiffent de leur casque 72ï? >, 55L» Ce S? » "*??“*• de Stirfng-WendeJ — quatre blocs 

de travail, et Us s'attroupent. «i??™ doutB denz de verre et de béton, style caserne 

munis de banderoles - « Frowccw ma ' n_ d centre - ont réclamé une mosquée, on 

immigrés. m«M potroluSiffi *£££251 de ™ lt Hre pr 2?i^ me , nt le ^ a donné, assurent-ils. . une 
combats », « TriiïSuter'dans ta ïwnSÏ D ores et déjà, les pièce minuscule, qui ne peut con- 
mine, c'est sauver la TégsTî. * ÿFS'fSStSPJPfïk “L* 


A l’entrée de la bretelle de cruster». 


de verre et de béton, style caserne 
- ont réclamé une mosquée, on 
leur a donné, assurent-ils. une 
pièce minuscule, qui ne peut con- 
tenir à. grand -pîlne que dix per- 


aq puits □* 5 de Merlebach, 
Mohamed El Gbazou&ni. un 
piqueur marocain, avait un can- 
cer du retn:'« 71 n'a nen dit à 
personne, parce qu’il craignait de 
ne pas voir renouveler son 
contrat. Il n'a pas été sotgne. £1 a 
été hospitalisé au dernier mo- 
ment. Quand les patrons se sont 
aperçus qu’il n’allait pas bien, 
iis Vont embarqué dans l’amcm » 
Mohamed El Ghazouanl est mort 
huit Jouis après son arrivée au 
Maroc. 

H y a deux semâmes, la grève 


les autres récitent la des Marocains, déclenchée « pour 


rautoroate A - 32. une demi- 
douzaine de cars attendent les 


Les salaires correspondent 
strictement & l'échelle « piqueur » : 


manifestants. D’autres cars — en général, de 3 000 P par mois 

EÎSt-JriL. dit-on — pour le mineur de fond de pre- 

convergent de partout en Lût- ml ère catégorie à 3 500 F pour 

rft p^TT P ?2ir , la cinquième catégorie, notam- 

, Pgin .les travailleurs marocains ment pour le travail de nuit, 
de H.BJL dont sept oent soixante. Mais leur famille n’est pas eou- 
selon la direction sont en grève verte par le régime minier, et 
depuis le 6 octobre, cette marche eux-même ne percevront aucune 


prière- dans le couloir. Pas de 
congés spéciaux pour les fêtes de 
l'AId el Eébir ou du MouloucL 
a; Quand fai reçu un télégramme 
m’annonçant que ma femme était 
morte, dit un travailleur maro- 


un statut équitable », a précisé- 
ment démarré sur une affaire de 
ce genre. Un des travailleurs, 
atteint d'une paralysie du bras 
après un accident; avait été ren- 
voyé dans sa patrie & la sortie 


signifie plus encore : « C’est no- retraite, puisqu'ils n’auront pas réembauchage. » 


coin. je n’ai pas pu rentrer dans de la clinique. L’accident s’ètalt 
ma famille. En revanche, on nous produit au puits Simon, près du 
force à retourner au Maroc tous foyer de Stiring-Wendel : « Un 
les deux ans pour un congé sans puits particulièrement dangereux, 
solde, le temps de justifier un disent ses anciens compagnons. 


tre pain, notre vie même, dit l'on 
d’eux, que nous défendons au- 
jourd’hui. » 

Sur les quelque 48000 mineurs, 
toutes categories, travaillant en 
France; il y a -Il 000 immigrés 
(contre 19 000 en 1970) Parmi 
eux. les Marocains Forment la 
communauté la plus nombreuse : 
3 500 mineurs de charbon dans le 
Nord -Pas-de-Calais. 1 130 en 
Lorraine. 

Recrutés directement dans leur 
pays — comme c'était le ras, pré- 
cédemment. pour eux embauchés 
par les Houillères du Nord, la 
plupart viennent des régions 
d'Ouarzazate. d’Agadir et de 
Goulimlme, réputées, de l’avis 
même des pour la solidité 

de la race et l’àpreté au travail. 


accumulé quinze ans de travail 

à la mine. En cas de maladie i 9 -. 

professionnelle ou d’accident, leur peur OC 1 otCHeni 

contrat n’est pas renouvelé. Dans i e travail, les inégalités 

Les allocations familiales ? apparaissent encore plus nve- 
Envlron 70 F par enfant : beau- ment. « Moi,- dit un homme de 
coup moins qu'un mineur fran- trente-deux ans — il en paraît 
çals. Quant aux primes, elles sont cinquante — je travaille avec un 


distribuées au compte-gouttes, et 
divers avantages en nature inhé- 
rents au statut du mineur sont 
supprimés : primes de rentrée 


Français à la z baveuse», à la 
veine lma-1, à l’étage i 036 de 
Merlebach .* la «baveuse», c'est 
la machine à tailler le charbon. 


par les Houillères du Nord, la des H.B.L.. hébergés dans une 
plupart viennent des régions demi -douzaine de foyers paient 
d'Ouarzazate. d’Agadir et de un loyer mensuel de 60 F par 
Goulimlme, réputées, de l'avis personne pour une chambrette à 
même des H3L. pour la solidité deux lits, alors que les autres 
de la race et l'àpreté au travail, ouvriers sont logés gratuitement 
Des hommes jeunes, une tren- dans les immeubles de l’entre- 


scolaire. mais aussi primes de Normalement, les Marocains sous 
vacances, bons de charbon, pri- contrat n'ont pas le droit de tou- 
rnes de logement — les Marocains cher à cette machine. Alors, le 


taine d'années en moyenne, venus 
compenser la carence de main- 
d’œuvre locale pour les travaux 
du fond : tous les mineurs maro- 
cains de Merlebach ât des envi- 
rons sont utilisés comme pi- 
queurs, sans aucune possibilité de 
promotion. . ... - 

Mais, seuls d’entre tous les 
Immigrés affectés à 1a produc- 
tion — Us sont plus de vingt-cinq 
nationalités différentes aux 
TT B -T. . y compris deux cent 
quarante-neuf An».m«.nri« — ces 
Marocains ne bénéficient pas du 


prise. — tout cela constitue un 


copam français .eçoit la prime à 
ma place. C’est le porion qui me 
force à faire ce travail-la : si 
tu n'es pas content, tu remontes 
au lour ! » 

« Malgré tout, corrige un autre 
Immigra militant cègétlste. Les 
ouvriers français sont gentils t 


manque à gagner d'au moins avec nous. Les boutefeux, par 
6 000 F par an. Et l’ensemble du exemple, ce sont des frères. Ils 
dispositif instaure, en fin de âit qu’ils feraient grève pour , 

aa mnta /Imiv pAwao « 3 a 1 . . ■* ... 7 . i_ r 


compte, deux sortes de salariés : 
ceux qui sont protégés et les 
autres. 


appuyer nos revendications. » 
« Mais on nous traite souvent 
comme des sous-hommes ». re- 


dêlient- « Moi. dit Ahmed, trente- 
deux ans, originaire de Marra- 
kech, fai un contrat depuis 297 S, 


qui évoque le spectre de l'acci- 
dent ou de la maladie. 

La maladie, l'accident, c’est la 


nationalités différentes aux mais je n’ai jamais réussi à obte- grande terreur, Depuis cinq ans. 
tt BT. y compris deux cent nir un certificat de travail. Si je trois cents Marocains sous 
quarante-neuf An»m«.nris — ces cois voir les chefs, on me dit : contrat, malades ou Invalides, ont 
Marocains ne bénéficient pas du tu es sous contrat, tu n’as pas le été renvoyés chez eux, la plupart 
statut du mineur. Leurs contrats, droit de pénétrer dans les bu- sans indemnités, ni pour .eux ni 
d’une durée de dix-huit mois, reaux. On n’a pas 1e droit, non pour leur famille. Lan dernier. 

r~ r " 

8 ■ • • 

i En pâme 

de billets? 

Au QQvous tomberez nwim souvent 
sur un distributeur de billets en panne. 


c 'est bien pratique. Le prooieme, caLMuua «*»«■ awwvwu «.i — 

en a le plus besoin. . , , M ■ , 1Q 

Le Groupe CIC amis au point un système de contrôle permanent de iy 
de ses distributeurs, dont vous trouverez la liste ci-dessous, pour quils 
vous rendent service le soir après l’heure et le week-end aussi. 

La réparation d’un-appareil en panne ïnrervient rapidement. 

oef plprtmnîauement à un central de contrôle qui 


detecte automauquemein.v4id4u C — 

aussitôt envoyée sur place. Et ceci, du lundi au vendredi de 8 h a 23 h jO, 
le samedi et les jours fériés aux heures de plus fort débit: 

Au CIC nous voulons vous simplifier la vie. Nous sommes convaincus 
que nous pouvons rendre certaines opérations bancaires plus rapides, plus 
automatiques. C’est notre manière de construire la banque de demain, 
la banque libre-service. 

28 rue du Quatre-Septembre - Paris 2 e Gare deLyon -Hall des billets 
2 boulevard Raspail -Paris T 111, avenue tfltahe- Pans 13' 

fb^vo^FranSRoosevdt-Paris 8= 202,bouleyard Rasraü -Pans 14 
o ’ Paris 8 r ‘ 280, rue de Vaugirard - Pans ly 

s! Eoulevardde la Madeleine - Paris 9 e ÎZ place Vicror^ugo - Paris 16 e - 
64 tue de la Chaussée d’Antin-Paris 9' Urne Jouâroy -Pans JT . 

9s! me Saint-Lscare r Pans 9° . 6. p are des Ternes - Pans ir ^ 

54 me de Provence - Paris 9 e 4, place Jean-Badlet-92 La Garenne 

Gare du Nord- Paris ia 15o. bd J^ndaures - 92 Boulogne 

ISS, avenue Daumesnâl -Paris 12T ^ ; ■ ■ ■ — 

Ünbanquieràvotresovke 
eéùriebanqaeBsro-sennee. %|%>R 


Mali c’est toujours là qu’on nous 
envoie, ou bien au puits de W en- 
ds.!. au puitt n* 5 de Merlebach. 
à Remaux ou à la miné dé Ma - 
rienan, lusqu’ï 1070 mètres de 
profondeur. » ■ 

A !& veine 7-B du puits Simon. 
k l'étage 680. il y a du grisou, de 
la poussière, le chantier est mal 
étayé. L’on dernier, un Jeune 
Marocain. Mohamed Rata, a été 
tué par un éboulement. En 1976. 
au puits o“ 5 de Merlebach. un 
autre, Mohamed Alt Saghir. a été 
brûlé vif. H avait deux enfanta 
La famille a-t-elle touché une 
indemnité 7 Personne ne le sait. 
En cinq ans. cinq Marocains sont 
morts au fond. XI est vrai que les 
mineurs sous contrat reçoivent 
à peine deux mois de formation à 
leur arrivée i contre six mois pour 
les autres mineurs), sans compter 
l'obstacle de la langue. Pas 


question pour ces travailleurs de 
base de passer boutefeux 1 

Il y & l’imprudence, mais aussi 
la fatalité: «Quand le plafond 
s’écroule sur loi, dit Ahmed, 
vingt-huit ans, qu'es t-ce que tu 
peux faire ? » Ahmed a eu la maha 
eauche écrasée par un bloc de 
houille. « Montre la main, dit 
son voisin de car. montre ta main 
au journaliste. » Ahmed refuse, 
l’air gêné : « J’ai été bien soigné. 
affirroc-t-IL f’a< 3% d'invalidité, 
fai touché un peu d’argent. Plus 
tard, f aurai une pension. » — 
« Mais non. rétorquent les autres, 
la n’auras rien, rira du tout. » Mo- 
hamed se trouble, U n'est pas cer- 
tain Oui peut-être qu’il ne rece- 
vra jamais rien H hausse les 
épaules L'Important, c’est qu’on 
ne le chose pas. qu’l] continue à 
travailler, malgré sa main. Mais 
le pourra-t-11? Les déclarations 
de M stolèm, annonçant qui] 
n’y aura plus un seul contrat 
renouvelé, n'arrivent ici que dé- 
formées, lénifiées, passées au 
filtre de la peur ou de la mé- 
fiance Soixante contrats vien- 
hent k échéance en novembre. 
Seront -üs renouvelés * Pour l’un 
des Marocains au moins, pré- 
nommé Ail la question n'a £)us 
d’importance. En 1979. cet homme 
de- moins de trente ans 8 été 
victime d’un éboulement dans 
une galerie de la mine de Wen- 
del : traumatisme crânien. « Or 
lai a dit : tu n’as rien du tout », 
affirment encore nos interlocu- 
teurs. Aujourd’hui. Ü perd la 
mémoire. » 

Ail n'est pas venu à Paris avec 
les autres. Nous l'avons rencontré 
Jeudi soir dans le grand hall de 
la gare de Metz, où il rêve et 
parle tout seul, à longueur de 
Journée, devant un verre d’oran- 
geade. 

JEAN BENOÎT. 


Faits e# projets 


Dans le car. les langues se prend un autre mineur. Abdallah, j- 


ERMONT - INVALIDES 
INDISPENSABLE. 

Après la publication dans le 
Monde du 24 octobre d'un article 
sur un abandon éventuel du pro- 
jet de liaison ferroviaire entre 
Ermont- f Val-d'Oise) et la - gare 
des Invalides (1), M Miche) 
Giraud, sénateur RJ* JL du Val- 
de-Marne. presiaent du conseil 
régional d’Ue - de - France, nous 
écrit : «Il nest pas imaginable 
de renoncer 4 ce projet, auquel 
la région d'Ile-de-France attache 
une très grande importance de- 
puis plus de trois ans i 

Après avoir rappelé que la ré- 
gion et l’Eta*: ont, dès 1979. voté 
les crédits nécessaires, M Giraud 
continue : « Aujourd'hui, V opéra- 
tion n’est pas engagée et les 
crédits demeurent inutilisés. Un 
tel retard entraine une réévalua- 
tion importante du coût des tra- 
vaux. alors même qu'ü importe 
plus que jamais de veiller à la 

(l) Précisons que ce sont les 
habitants de l'ouest de Parts qui 
s'inquiétant devant ce projet et non 
ceux de l’est, comme uns coquille 
nous l'a tait écrire. De. même c’est 
la continuité avec La banlieue nord- 
ouest (et non nord-est) qui rend ce 
projet rentable 


bonne utihsahnti des fonds pu- 
blics » Lie- président du conseil 
régional reconrait que « les légi- 
timés revendications du respect 
du cadre de me n’avaumt pas été 
prises en compte dans le projet 
original*, mais explique que «la 
conception technique [du projet] 
recueille désormais l’assentiment 
de l'Etat, de Paris et de la 
région». 


• Ppwr la première fols en 
France, une audition publique est 
or° ai osée à propos d’un projet 
ro tier- à Nancy Cette procedure 
avait été utilisée pour l’extension 
du port de plaisance de Carry- 
le -Rouet iBouches-du-Rhûne). 

« Contrairement à l’enquête 
(tulihte publique , qui repose sur 
un projet totalement défini et 
qui reste la seule procédure lé- 
gale, VaudtUon publique vient au 
moment où le projet est encore 
en cours d’élaboration », précise 
M. Dominique Cyrot, directeur I 
départemental de Vèquipement 
de Meurthe-et-Moselle. Cette for- 1 
mule permet donc d'informer le 
pubiic et lui permet d’exprimer I 
ses avis et suggestions sur les 
différentes solutions possibles. — 
(Corresp.) 


UNE GREVE 
PAS UNE KERMESSE 

Les mineurs du Sud et du Mas- 
sif Central, qui fêtaient retrou- 
vés à 10 heures, gare de Lyon, 
furent, vendredi- 24 octobre, les 
. premiers à parvenir place de la 
République sous la ' grande ban- 
derole de la C.G.T. proclamant : 
« Exploitons les richesses dp sous- 
sol. » Boulevard du Temple, ' ils 
étaient plusieurs milliers venus du 
Lot. de Haute-Vienne, de Maine- 
et-Loire. de la Vendée, «autres 
départements encore et aussi de 
Tlsère, « là où ü y a d'immenses 
gisements inexploités ». En tête 
du cortège ceux d'Alès (Gard), 
en grève depuis six mois, partis 
la nuit dans dix cars. Portant 
casque et tenue bleue, ils bran- 
dissent une immense banderole 
aux couleurs rouge et or Au Lan- 
guedoc : « Pour vivre et travail- 
ler au pays, pas de répit de l’ac- 
tion syndicale- » Aujourd’hui a 
Paris , ils plaisantent et vendent 
du charbon, cinq francs ou plus le 
paquet gymboltgue, sûrs de leur 
victoire . « Plus ça va, disent-üs, 
plus on a le moral » Non, décidé- 
ment. « du charbon II y en a, 
Estlvals vivra ». 

Ces mineurs du Gard, héros de 
la matinée, sont devancés pour- 
tant dans le défilé par une rangée 
de manifestants parmi Lesquels 
beaucoup d-'ëîus du parti commu- 
niste : ainsi M. Bernard Des- 
champs ou Mme Advienne Hor- 
vath, députés du Gard, ou encore 
M Jean-François Meyer, un jeune 
membre du comité central. 

Ce mineur qui exploite de 
l'uranium en Haute-Vienne, âgé 
de vingt-trois ans, proteste : 
a Ça devrait rester une manifes- 
tation C.G.T. » /Z n’achètera pas 
le disque de 45 tours de Michel 
Fugain que lui propose un jeune 
adhérent de dix-neuf ans des 
Jeunesses communistes : 

Nous, lui dit -O, an défend 
notre boulot. 

— Mais moi aussi, proteste le 
militant. • ' 

— Mais nous, reprend 7e syndi- 
caliste, c’est syndical; toi- c'est 
politique, tu es 'là en tant que 
communiste. 

— Peut-être, répond Vautre, 
mais ça n'empêche pas d'acheter 
le disque. 

— SL conclut le mineur en sou- 
riant. aujourd'hui, c’est une grève, 
pas une kermsese. » 

NICOLAS BEAU. 


• Dix-huit transporteurs aé- 
riens — dont la compagnie Air 
France — groupés au sein du 
groupe d'action des utilisateurs 
des aéroports britanniques, ont 
annoncé qu’ils refusaient désor- 
mais d'acquitter l’augmentation 
de 35 % des tarés d’atterrissage 
imposée depuis lé- 1" avril der- 
nier â Heathrow par la Brittsh 
Air ports Authority (B.AJL).- 
elles ont aussi décidé d'assigner 
en Haute Cour pour la B.AJL — 
accusée d’avoir appliqué des 
« instructions illégales » et d’abu- 
ser de son monopole en prati- 
quant des tarifs « déraisonna- 
bles » — ainsi que M. John Nott. 
ministre britannique du com- 
merce, pour avoir « outrepassé 
ses droits » et violé les règles 
communautaires de la concur- 
rence (le Monde du U octobre). 







C a“d£t*^"' 


allez les voir chez : 


Conception rationnelle, finitions 
soignées, -modèles très diversifiés- 
Miele applique à ses cuisines, 
comme à ses autres productions, 
la passion du travail bien tait, le souci 
de la fiabilité et de la robustesse. 


5, boulevard Raspail -75006 Paris -Tèl 222S125 
Métro : rue du Bac • Ouvert du lundi au samedi, de 9 h à 19 h. 


La passion de l'exigence. 
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SOCIAL 


Les professions libérales et l'assurance-maladie 


L’article consacré, rt a nff < le Monde » du 1 er octobre 1980, 
au boycottage des cotisations d'assurance-maladie par les pro- 
fessions libérales et intitulé > ■ Assurance-maladie et corpo- 
ratisme » a suscité plusieurs réactions de lecteurs. 

«Une caisse fourre-tout» 


Mme Micheüe Chauderon- 
Amaudeau, pharmacienne d'offi- 
cine en retraite, écrit : 

«En retraite depuis deux ans, 
j'ai, pendant toute ma carrière 
professionnelle, au nom de la 
solidarité, déboursé sans sourcil- 
ler, afin que puissent être soignés 
d’authentiques malades et de non 
moins authentiques farceurs, qui, 
vivant aux crochets de la collec- 
tivité, se faisaient en plus pres- 
crire (laxisme de certains méde- 
cins) des ordonnances de 300 F 
à 1 000 F par mois, au tiers 
noyant bien sûr, c’est-à-dire sans 
bourse délier. Ordonnances qui 
finissaient en général dans les 
poubelles du quartier (_). La 
cotisation assurance-maladie des 
professions libérales est normale- 
ment et forcément très élevée 
puisqu’elle comporte à la fois la 
cotisation employeur et employé. 

Msü« où la situation est deve- 
nue intolérable, c’est lorsqu’une 
décision technocratique a regrou- 
pé tous les travailleurs indépen- 
dants : potiers, tisserands, pro- 
fesseurs ae piano, etc., souvent 
personnes âgées, non soumises à 
nJt.P.P. En outre, les artisans, 
commerçante, dont les plus im- 


portants ont rejoint la Sécurité 
sociale en qualité de gérant ou 
de F.-D. G. (->. 

Mais les choses deviennent di- 
gnes du Père Ubu, lorsque tes 
retraités des professions libéra- 
les sont soumis aux mêmes prélè- 
vements que les actifs, soit 11,65% 
sur la retraite brute, sans abat- 
tement d’acune sorte. Ce qui 
donne des cotisations obligatoires 
de l’ordre de 7 000 F à 8 000 F 
par an. Prélèvements qui sont 
ressentis comme une véritable 
spoliation. 

J’aurai bientôt soixante-dix 
ans ; je suis âgée et malade ; 
j’aurais maintenant besoin de la 
solidarité et non de la spoliation 
nationale. 

Heureusement pour nous, re- 
traités. la loi de 1980. obligeant 
les retraités Sécurité sociale à 
cotiser 1 %. a obligé la CANAM 
à réviser, provisoirement paraît- 
il. notre sort, et cette année le 
prélèvement est fait sur l’allo- 
cation de base, ce qui le réduit 
de dix fois et devient supporta- 
ble. 

Mais cela ne règle pas la ques- 
tion de cette caisse fourre-tout. » 


Vous partez de < solidarité s 
quand il s'agit de catégories 
socio - professionnelles qui s’en 
souciaient fort peu pendant l’oc- 
cupation, alors que les commer- 
çants réservaient leurs produits 
au marché noir et s’enrichissaient 
scandaleusement & nos dépens ; 
ce sont les mêmes qui, retraités, 
bénéficient de tous les avantages 
de l'assurance-maladie avec des 
cotisations ridicules parce que ba- 
sées sur des retraites pour les- 
quelles ils ont jugé inutile de 
cotiser, préférant investir en or 
ou en immeubles. 

Personne ne dépense autant 
que tes commerçants et artisans 
qui sont affiliés & une mutuelle 
les remboursant à 100 %, ce qui 
n'est pas 1e cas des autres affi- 
liés à la CANAM, lesquels sur- 


veiBeni; leurs dépenses parce 
qu’ils en conservent tme grande 
partie à leur charge. 

A l’intérieur même des seules 
professions libérales, il existe des 
différences choquantes pour ne 
pas dire plus. Personnellement 
j’ai été agent d’assurances pen- 
dant quarante et un a n s, et 
j'étais, comme tous mes collègues, 
« commissionné a, c'est-à-dire 
que tout était déclaré par tes 
compagnies de sorte qu’aucune 
évasion fiscale n’était possible. 
Comparez cela à un avocat, par 
exemple- Normalement, nous au- 
rions dû être assimilés aux repré- 
sentants de commerce qui avaient 
le même régime fiscal mais 
étaient englobes dans la Sécurité 
sociale. 


Corporatisme 


Un seul régime 


M‘ Lettonie, bâtonnier au bar- 
reau de Cambrai, écrit de son 
côté : 

Les avocats de mon barreau, 
qu'ils soient de gauche ou de 
droite sont unanimes sur la so- 
lidarité sociale, mais non à sens 
unique, et nous n'avons de leçons 
à recevoir de personne sur ce 
point ; c'est ainsi que nous som- 
mes. je crois, la seule profession 
à donner régulièrement son 
concours gratuitement (commis- 
sions d'office et aide judiciaire). 

Mais, en matière de sécurité 
sociale, Je pense que vous n'igno- 
res pas que nous ne recevons de 
prestations que pour 50 % des 
débours réels, (et encore I), et 
que par ailleurs nous ne bénéfi- 


cions pas d'accident de travail ou 
de trajet bien que nous dépla- 
çant très souvent Or noos coti- 
sons souvent à des taux très éle- 
vés et nos cotisations ont effec- 
tivement augmenté de 50 % pour 
la plupart d’entre nous. 

SI nous voulons bien payer plus, 
nous entendons bénéficier des 
mêmes droite que les autres ci- 
toyens français et ne pas être 
uniquement une vache à lait. 

Une solution peut-être serait 
que tes sociétés civiles profession- 
nelles voient leurs membres bé- 
néficier de la Sécurité sociale ré- 
gime général et qu'après tout il 
n'y ait qu’un seul régime de Sé- 
curité sociale pour tous avec tes 
mêmes devoirs mais les mêmes 
droits. 


• M. Maurice Jouanet, agent 
commercial, dénonce, pour sa 
part. « un corporatisme à contre- 
sens» : 

La solidarité, ce n'est pas la 
cotisation identique et les vases 
communicants, c'est aussi la 
même rigueur, dans rosage du 
système, de la part de toutes tes 
communautés solidaires, et les 
mêmes prestations. Pourquoi rem- 
bourser le petit risque à 50 % pour 
les professions libérales et à 70 % 
pour les salariés ? Le laxisme qui 
existe dans l'usage, par les sala- 
riés. de leur régime général, fait 
que, pour être solidaires, nos coti- 
sations pourraient très bien n'ètre 
que de moitié du montant actuel. 

C'est l'ensemble qu'il faut con- 
sidérer. Avec aussi le régime fis- 
cal — où les professions libérales 
sont scandaleusement surimpo- 
sées, — à la suite de l'échec, en 
1972. de la courageuse entreprise 
du Parlement, qui demandait que, 
à revenu égal l'impôt soit égal 


Un rapport le premier, du 
Conseil des impôts, de mal 1972 
(J.O. du 23 jnin 1973), a cari- 
c&turatement dressé un tableau 
déformé de la réalité C_). 

Les membres des professions 
libérales à revenu modeste, de 
l'ordre de ceux des ingénieurs 
d'usine — inférieures à 15 000 F, 
20 000 francs par mois, et ils 
existent : tous ne gagnent pas 
50 000 francs par mois — paient, 
par ce système, toujours plus 
d’impôts que les salariés équiva- 
lents. et sont soumis â d'inquali- 
fiables procédures diffamantes 
(affichage d'un, papier indiquant 
qu’on les contraint d'accepter tes 
chèques). Cette inégalité, cette 
discrimination, c’est du corpora- 
tisme à contresens, et ce corpo- 
ratisme n'a pas encore attiré 
votre attention. 

Je suis en contestation, à ce 
sujet, avec te centre des impôts 
qui me contrôle, üt cette contes- 
tation je la place sur le plan géné- 
ral des professions libérales. 


Quelle solidarité? 


Mais„ les autres! 


M. Pierre Lavette, agent d’assu- 
rance, nous fait part des ré- 
flexions suivantes : 

La Caisse d’aesurance-maladle 
des non-salariés (CANAM), résul- 
tant de la loi Royer, n'a eu qu’un 
but : pressurer les professions li- 
bérales en faveur des commer- 


çants et artisans qui du fait du 
mode de cotisation résultant de 
leurs déclarations fantaisistes, 
étaient incapables d'équilibrer 
leur caisse maladie ; la nôtre 
s'équilibrait fort bien avec des 
cotisations raisonnables, elles sont 
devenues affolantes. 


M. Emile Goasdouê, expert 
comptable, écrit, de son côté, que 
«la solidarité entre Français est 
bafouée » : 

Votre journaliste doit manquer 
de documentation, lorsqu'il écrit : 
a Ce mouvement de mauvaise 
humeur exprime, en fait, une 
opposition à l’idée de solidarité 
et à la notion même de sécurité 
sociale. » Cela est totalement faux. 

Je vais essayer, par un cas per- 
sonnel — mais combien d'autres 
sont dans mon cas ? — de faire un 
parallèle entre un cadre affilié à 
la Sécurité sociale et 1e mien, n 
me sera facile de démontrer que 
la solidarité entre Français n’est 
pas respectée, qu'elle est bafouée. 

A l’appui de mes arguments, 
voici 1e montant des cotisations 
ma l a die que je dois payer en 


1980: sur un revenu imposable 
de 95 990 francs, j’ai versé 
9516 francs de cotisation obliga- 
toire qui ne me donne droit qu'à 
50% de remboursement sur les 
visites médicales (et beaucoup 
moins chez un spécialiste), les 
opérations étant prises en charge 
à 100%. 

Pour ma garantie du com- 
plément de remboursement, j'ai 
versé à ma mutuelle S 180.50 francs. 
Soit, au total 12 69650 francs, 
pour un revenu de 95 990 francs, 
représentant 13 % de mes reve- 
nus. uniquemen t pour le risque 
maladie ! 

Que! est le cadre, l'employé, 
l’ouvrier qui accepterait de voir 
amputer ses revenus d'un pour- 
centage aussi important pour 1e 
risque maladie? (_J 
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La Classe Affaires est une classe à part conçue 
pour les grands voyageurs qui souhaitent 
bénéficier des avantages d’un compartiment et 
d’un service particuliers. 

Au soi, des services spéciaux leur font gagner 
du temps: enregistrement et embarquement 
distincts, attribution du siège dès la réservation sur 
les long-courriers. En vol, des attentions pour leur 
bien-être : compartiment séparé, distribution de 
masques de repos, chaussons, écouteurs, 
magazines, journaux, apéritifs, boissons alcoolisées, 
présence d'un bar à la disposition des passagers. 




m . ÿ 




4 r WW 


£!_.KV iW S fc 


NOUS AVONS 
UE VOYAGE QU’A VOUS FAUT. 


Une seule remarque est exacte 
dans cet article : te reproche que 
nous faisans aux commerçants 
(rarement aux artisans) de pren- 
dre l'étiquette de salariés lorsque 
leurs revenus (déclarés) sont 
importants. Us créent des socié- 


tés. Nous sommes tes premieg à 
te leur conseiller. Ce qui prouve, 
une fols de plue, qua seul te 
régime des salariés est 1e plus 
avantageux et te moins onéreux 

pour le bénéficiaire. 


Un débat nécessaire 


Le boycottage par les profes- 
sions libérâtes des cotisations 
maladie et l'article contesté du 
Monde démontrent, on ne peut 
mieux, les incompréhensions des 
assurés sociaux, mais aussi les 
Insuffisances des régimes d’as- 
suran ce- maladie. 

Que des lecteurs sa pronon- 
cent aussi pour une plus large 
solidarité — même s'ils tapent 
sur le voisin, en ['occurrence 
l'artisan ou le commerçant — 
montre aussi qu'un débat est 
nécessaire et que l'idée d'un 
régime unique pour toi» les 
Français fait son chemin. Mais 
quelle lenteur et que de sujets 
tabous ou Ignorés! 

L'a-t-on oublié : ce sont les 
professions indépendantes — 
artisans, commerçants, indus- 
triels et aussi professions libé- 
rales — qui ont refusé, au len- 
demain de la seconde guerre 
mondiale, d'appartenir au régime 
de Sécurité sociale, alora qu'une 
ordonnance de 1945 et une lo! 
de 1946 créant cette Institution 
prévoyaient un régime unique. 

B lorsque, dans les années 
60, regrettant le refus des an- 
nées 1946-1847, cee mC.nes pro- 
fessions ont réclamé une protec- 
tion collective contre la ma- 
ladie, elles se sont â nouveau 
opposées â taule inclusion dans 
un régime unique. Seules excep- 
tions : l' UN ATI — mouvement 
contestataire qui a précédé la 
création du CID-UNAT1 avec 
G. Nicoud — et les artisans 
du bâtiment qui, avec M. A. Le- 
cteur, préconisaient un seul 
régime, gage de solidarité. Ce 
sont à nouveau les professions 
libérales qui, en 1970, ont pro- 


posé de réduire de 60% à 
50% te remboursement du petit 
risque. 

En décidant de créer un ré- 
gime spécial d’assurance-mala- 
die des non-salariés, puis de 
réduire les remboursements au 
profit d’une meilleure couverture 
des longues maladies, les pou- 
voirs publics et le législateur 
acceptèrent de céder à ce qu’on 
doit appeler des pressions de 
corporatistes qui voulaient être 
■ autonomes» et ne pas avoir 
à trop verser de cotisations. 
C'était 6 nouveau renier l'esprit 
de l'ordonnance de 1945 et de 
le loi de 1946 pour une Séco- 
rtté sociale étendue è tous les 
Français au sein d'une môme 
organisation et accepter des 
«autonomies • frileuses. Accep- 
tation limitée puisqu'il fut dé- 
cidé, malgré les oppositions ou 
tes réticences de certains — y 
compris des professions libé- 
rales — de réunir tous les 
non-salariés au sein de cette 
nouvelle Institution au Heu de 
créer trois régimes spéciaux 
(artisans, commerçants, profes- 
sions libérâtes). 

Certes, tes professions libé- 
râtes ont des raisons valables 
pour critiquer te fonctionnement 
de ce régime. Comme le Monde 
du 8 octobre l'indiquait. H est 
anormal que des non-salariés 
— surtout des commerçants et 
Industriels — s'évadent de cette 
caisse, lorsqu'ils ont des reve- 
nus élevés, pour adapter le 
statut de salarié et rejoindre le 
régime générai où une partie 
des cotisations prend alors le 
nom de cotisation patronale. 


Cutisations, prestations et risques 


Mais, en posant cette ques- 
tion, il est regrettable que les 
professions libérales oient 
avancé des arguments qu'on 
croyait bien oubliés. 

• Sur le montant comparé 
des cotisations. — Celles 
que versent les non-salariés 
(11.65%) ne sont — et pas 
complètement — que le reflet 
des efforts contributifs des sala- 
riée (1835 %). La nota est certes 
élevée pour un non-salarié car 
il verse, de sa poche, la coti- 
sation patronale prévue dans 
le régime des salariés. Mais, 
à revenu égal, la cotisation 
totale d'assurance-maladie (sa- 
lariale et patronale — un salaire 
différé, disent certains — de- 
meure plus élevée chez te sala- 
rié. Pour te revenu Indiqué par 
l’un des lecteurs (95990 F), soit 
101576 F (95 990 F imposable) 
pour un salarié, la cotisation 
totale d’assurance - maladie est 
d’environ 15533 F et non pas 
- 0516 F. La différence — -en 
partie expliquée (mais en partie 
seulement) par l'existence d’in- 
demnités Journalières chez les 
salariés — reste de taille. 

Durant plusieurs années, avant 
Pal igné ment partiel du régime 
spécial sur le régime général, 
les non-salariés payaient beau- 
coup moins que les salariés : 
en 1972, par exemple, pour 
65 000 F de revenu, te premier 
payait 2 200 F et te second 
4868 F. 

G Sur te niveau des revenus 
Imposables, le débat reste en- 
tier, mais est-il vraiment raison- 
nable de contester certains 
rapports officiels qui confirment 
les écarts entre revenus réels 
et revenus déclarés chez cer- 
tains non-salariés ? 

G Sur la liaison cotisation - 
prestations. — La cotisation 
n'a aucun lien avec les presta- 
tions reçues ou les risques à 
couvrir, comme dans l'assurance 
privée, puisque, selon les règles 
de la Sécurité sociale, chaque 
assuré paye en fonction de sas 
revenus afin de créer une soli- 
darité à la fols entre bien-por- 
tants et malades, entre riches 
et pauvres et entre célibataires 
et chargés de famille. Sait-on 
suffisamment que. avant la Sé- 
curité sociale. Ib 9 plus démunis 
n’avaient pas les moyens de 
s'assurer conire les risques de 
la maladie ? Sall-on qu'au temps 
de l'assurance privée un père 
de famille devait payer cinq à 
six fols plus qu'un célibataire ? 
Eti 1966. des études du minis- 
tère démontraient que, dane un 
régime sans solidarité, un céli- 
bataire aurait payé 354 F alors 
qu'un père de trais enfants 
aurait dû débourser 2 025 F I 
La Sécurité sociale a sup- 
primé ce lien entre revenu. 


famille et prestations. Autrement 
dit, un salarié ou un non-salarié 
qui verse 9518 F à 15533 F 
n'a pas te droit au même mon- 
tant de prestations : H a droit 
au remboursement de frais de 
santé quels qu’ils soient : 0 à 
100 F._ s'il est en bonne santé 
ou s'il souffre d'une grippe 
bénigne; 9000 F, 15000 F et 
bien davantage s’il est victime 
d'une longue et coOteuse mala- 
die. Et ceux qui s'opposent de 
lait à cette solidarité en sou- 
lignant qu'ils versent 100 F 
alors qu'ils reçoivent 50 F, 
devraient savoir : 

— Que le cotisant en pleins 
santé qui verse tant et tant de 
cotisation sera, sans doute et 
hélas, durant ses vieux jours, 
un malade qui recevra plus qu'il 
ne versera à cette époque ; 

— Que, dans un régime uni- 
que, la double solidarité entre 
bien-portants et malades, entre 
riches et pauvres sera toujours 
une dure réalité ; 

— Que dans des régimes auto- 
nomes, aussi nombreux soient- 
ils, Ils seraient aussi astreints 
à ce qu'on appelle la ■ compen- 
sation démographique» qui, de 
par la loi, oblige les régimes 
à fort elfeciif cotisant â aider 
ceux où les assurés actifs sont 
en constante diminution. A force 
de réclamer l'autonomie, certai- 
nes professions risquent de 
relancer le corporatisme et d’in- 
citer les salariés du secteur 
privé é réclamer le rembourse- 
ment des quelque 7 milliards 
de francs qu'ils ont versés en 
1979 aux régimes déficitaires. 
Et ce serait un bien mauvais 
débat, consacrant la fin des 
idées généreuses de ta Résis- 
tance sur la Sécurité sociale... 
à moins que, vraiment, la majo- 
rité des Français ne soft favora- 
ble au retour au libéralisme dans 
1e domaine de la santé. Sauf 
erreur, ou changement profond, 
ce n'est pas le cas. 

Entre autres solutions, il serait 
alors temps d'aménager les 
régimes d'assurance-maladie afin 
d'éviter les fuites des commer- 
çants et artisans aisés.- ou au 
contraire de tenir compte des 
lois facilitant te passage au sta- 
tut de salariés pour unifier tou- 
tes ces institutions. Il serait 
temps, après les nombreux rap- 
ports aur la fraude fiscale et 
la méconnaissance des revenus, 
de passer aux actes pour faire 
payer ceux qui en ont les 
moyens. Sinon chaque groupe 
socio-professionnel, hier les ca- 
dres, aujourd'hui les prolassions 
libérales, demain â nouveau les 
cadres, tapera sur la tabla pour 
dire «nous payons trop », dans 
l'Ignorance des gains du voisin. 
JEAN-PIERRE DUMONT. 
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Cette année, les Coopératives Laitières 
fêtent leur cinquantenaire. 

Leurs produits re prése nte nt 60 % des 
exportations et plus de la moitié des pro- 
duits laitiers consommés en France. 

C&te réussite, c’est te couron nemen t dp 
travail, de la volonté, de la foi d’une poi- 
gnée d’hommes qui, üy aphis d’un demi- 
siècte, refusèrent de "brader leurs vaches, 
leur terre, leur lait; et qui choisirent de 
s' organiser ensemble, pour échapper à la loi 
des acheteurs tout puissants de F époque. 

Aujourd’hui, ces hommes sont des mil- 
liers: les Coopératives Laitières de France 
comptent 300 (MO sociétaires, arrimés par la 
même foi. Pour défendre le lait, 2s hii trou- 
vent de nouveaux marchés, de nouveaux 
dérivés. Ds réinventent les lois du Marke- 
ting; mpfe, issus du terrain, ils ajoutent le 
sens des réalités à l’ïntèfligence, l’amour des 
traditions à la nécessité d'innover; ils expé- 
rimentent, s'informent. « donnent ensem- 
bteks moyens de moderniser et d’améliorer 


la production. 

Ensemble, ils réussissent, démontrent 
pîn«ÿ que l’esprit de coopération peut être 
aussi (sinon pins) productif et payant quele 
seul instinct de profit; que dans un pays 
fibre, plusieurs systèmes économiques peu- 
vent coexister compétitivement, et 
qu’enfin, l’économie moderne ne saunait 
vivre, aujourd’hui, ni demain, sans la 
valeur humaine, Fesprit d’entreprise et de 
solidarité. 

Ces aventures humâmes, exemplaires et 
quotidiennes, se nomment Sodima, Union 
Laitière Normande, G-AJM.A. Nova, 
France-Lait, Charentes-Poitou et les 
Coopératives de la Bresse et de l’Auvergne, 
etc... Blés entrent chaque jour dans nos 
"foyers avec des marques comme Yoplait, 
Elle & Vire, Nova, Régnait, Candia, etc... 
CTi p< nous touchent et nous donnent de la 
fierté, parce qu’au fond, c’est l’histoire de 
simples paysans de France, devams leaders 
économiques, pour que notre pays garde 
son lait, ses forces vives. 



«Pour VUrtion Laitière Normande, pays, d’autrepeat, c&porterdesgaranties 


L'UJUN. est implantée sur un fabu- 
leux gisement de lait: l'Ouest de la 
France, essentiellement la Normandie ef 
la Bretagne. 

Pour écouler ce lait, FUJLN., avecsa 
filiale commemaleFromanÇeàs, a pris de 
longue date sa place sur le marché natio- 
nal, mais aussi et surtout s'est efforcée de 
trouver des débouchés à l’exportation. 

Dès 1962, à l’initiative de son fonda- 
teur Auguste Grondin, l’UJLN. s’est 
dotée d’outils qui lui ont permis de 
s’implanter durablement sur les marchés 
extérieurs, tant en produits vrac que sous 
marque. 

Pour rU.I~N. le développement des 
exportations vers les pays du tiers-monde 
passe de plus en plus par la création d’usi- 
nes de reconstitution du tint. Ces urines 
ont un triple intérêt: d'une part, permet- 
tre la promotion de l’élevage dans ces 


res ( butter-oü, poudre de lait); enfin, 
elles fournissent le support indispensable 
à Faccroissement de la consommation 
des produits kàtiers dans le monde. 

L*U£Jf. applique depuis long- 
temps, au pied de la lettre, le slogan: 
«L’agriculture, c’est notre pétrole ». 
Aujourd'hui, avec2,l mUEardsdeftancs 
à l'exportation, soit 40% de son chiffre 
d'affaires en produits laitiers, l’Union 
Laitière Normande est le premier expor- 
tateur français de produits agro- 
alimentaires . 

La marque «Elle & Vire» est connue 
dans le monde entier. Ce qu’on ne sait 
pas assez, c'est qu'elle est la propriété de 
35 000 éleveurs français et l'aboutisse- 
ment de l'aventure tentée par une poi- 
gnée de coopèratems dans les premières 
années de l'après- 
guerre. 


COOPERATIVES LAITIERES 


LE PARI GAGNE DES HOMMES DE BONNE VOLONTE 
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AFFAIRES 

LES ASSISES DU C.N.P.F. 


Innover pour éviter les « réveils douloureux » 

De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — Défis, guerres, mobilisation..., on a largement 
puisé dans le vocabulaire militaire, jeudi 23 octobre, à l'occasion 
de la première journée des cinquième assises des chefs d'entre- 
prise consacrées & l'innovation. Sans doute les mille trois cents 
représentants patronaux, rassemblés à Strasbourg, n'auront-ïls 
pas entendu de grandes révélations. Mais le C.N.P.F. veut susciter 
â partir de ces assises, et & quelques mois de l'élection prési- 
dentielle, une réflexion sur ces sujets, afin que - l'entreprise ne 
soit pas la seule à bouger an milieu d'un environnement 
immobile *. 


« La recherche, l'innovation, 
concernent toute s les entreprises. 
Quels que soient leur taille et 
leur champ d'action. Ceux qui 
n’en sont pas persuades, a averti 
M- Chenevter. président des 


Pour la première fois 
de son his toire 

LE GROUPE «QUE I.C.I. 
ANNONCE 

UNE PERTE TRIMESTRIEL! 

(De notre correspondant.) 

Londres. — Pour la première 
fois, dans ses cinquante-quatre 
ans d’existence. Impérial Che- 
mical Industries f LCl), la plus 
grande compagnie industrielle 
privée britannique, a annoncé, 
jeudi 23 octobre, une perte de 
10 millions de livres f 105 millions 
de francs) pour le troisième tri- 
mestre de l’exercice 1980 Ce défi- 
cit tranche de façon saisissante 
avec les 155 raillions de livres de 
bénéfices réalisés par ICI en 1979, 
à pareille époque. Du coup, pour 
les neuf premiers mois de l’année, 
le bénéfice brut du groupe a 
baissé de moitié environ pour re- 
venir à 201 millions de livres 
(contre 415 millions) pour un 
chiffre d’affaires en baisse de 12 % 
seulement 

Selon Svt Maurice Hodgson, 
P.-D.G. de LC-L cette mauvaise 
performance est due à une 
« conjonction unique de plusieurs 
facteurs ». Sir Maurice évalue 
d’abord entre 7 et 7.5 millions de 
livres les pertes de changes pro- 
venant d'une livre surévaluée. H 
a, ensuite, évoqué la récession 
mondiale, qui a tout, particuliè- 
rement affecté l’industrie chimi- 
que. 

Les secteurs les plus touchés 
sont la pétrochimie et les fibres. 
Déjà, la semaine passée. LC.L 
avait annoncé la fermeture de 
deux usines dans cette dernière 
branche d'activité et la suppres- 
sion de quatre mille emplois. La 
troisième raison invoquée par 
Sir Maurice est la hausse du prix 
du pétrole et l’augmentation 
des salaires (16 % environ i. fac- 
teurs qui ont été déterminants 
dans la détérioration des résul- 
tats financiers du groupe. Ainsi, 
pour une fois, les profits tirés 
par I.CJ. de ses propres intérêts 
en mer du Nord, soit l’équivalent 
de 315 millions de francs pour 
le troisième trimestre, n’auront 
pas permis d'éponger les pertes 
subies dans les autres secteurs. 
Néanmoins. ITCJ. espère pou- 
voir maintenir en 1980 le paie- 
ment de ses dividendes au même 
niveau qu'en 1979. 

HENRI PIERRE. 


assises, connaîtront des réveils 
douloureux, a II faut que les 
entreprises redécouvrent l’acte 
créateur, a expliqué M. Lesoume. 
président de la commission de 
l'emploi e t de s relations du tra- 
vail au VÜ3' Plan. Désormais. 
< il faudra être à la fois gestion- 
naire et créateur, car seuls ceux 
qui seront capables de proposer 
avant les autres des produits 
nouveaux adaptés à la demande 
pourront conquérir les marchés ». 
tant à l’extérieur qu’à l’intérieur 
des frontières. 

Les entreprises ont réagi comme 
si les difficultés apparues en 1973 
avec la crise pétrolière □'étaient 
que conjoncturelles. Or. pour le 
professeur Maurice Lévy .la -rise 
est structurelle. Il ne faut pas se 
contenter de réduire les coûts 
des productions existantes, de 
miser sur des innovations mi- 
neures. Faut-il, par exemple, «se 
donner beaucoup de mal pour 
diminuer les coûts de production 
de S % si pendant ce temps la 
concurrence révolutionne le mar- \ 
chê avec des produits ou des 
procédés nouveaux soit en créant 
une nouvelle demande, soit en 
réduisant les coûts de 20. 30 ou 
même 50 % s? 

Face au double défi de la 
hausse des cours du pétrole et 
des matières premières et de la 
concurrence des pays à main- 
d'œuvre bon marché. « la guerre 
de position s’est transformée en 
guerre de mouvement ». Les en- 
treprises doivent modifier leur 
stratégie en conséquence. Tout 
comme les gouvernements, dont 
beaucoup ont eu le tort, selon 
M. Lévy, « de ne raisonner qu’en 
termes strictement économi- 
ques ». 

Si la RfA et le Japon ont 
mieux réagi à la crise, c'est qu'ils 
ont mieux su intégrer ce que 
M. Lévy appelle « les dimensions 
non économiques du développe- 
ment : le développement et le 
renouvellement de l’éducation ; 
la capacité d’innovation scienti- 
fique et technique ; la souplesse 
et l’adaptation des structures 
politiques et administratives : la 
structures des relations sociales 
à l'intérieur des entreprises ; la 
culture et les habitudes de oie ; 
la cohésion nationale, a 

Est-ce à dire qu'il faille accep- 
ter ces modèles, notamment ce- 
lui du Japon qui fascine nombre 
de patrons et de hauts fonction- 
naires? S’il est nécessaire d'être 
parfaitement informé sur ce qui 
se passe ailleurs, s’il ne faut pas 
a hésiter à intégrer à bon escient 
des innovations étrangères », le 
modèle japonais est « incommu- 
nicables. a reconnu M. Ceyrac. 
n nous reste, selon M. Delapalme, 
président de la mission à l’Inno- 
vation, « à trouver tout seuls les 
voies de notre avenir». 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


PU. 

LE PROJET DE BUDGET POUR 1981 

Pas de décision sur la télématique 
avant qae le Parlement ne soit consulté 


On conseil Interministériel de- 
vait examiner cette semaine plu- 
sieurs questions intéressant la 
télématique On s'attendait no- 
tamment qu'il donne le feu 
vert à la direction générale des 
télécommunications pour la géné- 
ralisation, à plus ou moins' lon- 
gue échéance, de l'annuaire élec- 
tronique qui doit être expéri- 
menté en nie-et-Vilaine. Le 
conseil est reporté à une date 
ultérieure. 

KL Norbert Segaxd. secrétaire 
d’Etat aux P.T.T„ a. le 23 'octo- 
bre. expliqué pourquoi, lorsqu'on 
l’a Interrogé après qu'il eut pré- 
senté à ia presse son projet de 
budget pour 1981. Le gouverne- 
ment. a-t-tt Indiqué, souhaite, 
avant de prendre des décisions 
dans ce domaine, consulter les 
deux assemblées parlementaires 
et voir avec elles dans quel cadre 
ces décisions peuvent être prises. 

La veille, il est vrai, La com- 
mission des finances du Sénat 
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avait décidé d’ajourner l'adoption 
des crédits des F.T.T. pour pro- 
tester notamment contre « C im- 
portance des réalisations téléma- 
tiques qui engagent l'avenir avant 
toute consultation du Parle- 
ment ». D'où la prudence de 
KL S egard « La télématique pose, 
a-t-il déclaré, de vastes problè- 
mes politiques. H est normal que 
les représentants des Français 
soient saisis et jugent eux-mêmes 
que cela n’aura pas de consé- 
quences négatives. Le rôle propre 
de l’administration ne sera pas 
dénaturé, le politique primera 
sur le technique. » Reste a savoir 
si oes déclarations calmeront les 
inquiétudes de tous ceux qui 

redoutent que pour des motifs 
industriels louables, on mette 
dans ce domaine les usagers et 
les citoyens devant le fait accom- 
pli 

M. Segard avait auparavant 
analysé les grandes lignes de son 
rejet de budget qui sera soumis 

l'Assemblée nationale le 14 no- 
vembre prochain. Principale 
caractéristique ; l’importance des 
investissements prévus. 26 mil- 
liards seront dépensés dans les 
télécommunications, 1.85 milliard 
pour la poste. Cela ne veut pas 
dire, ajoute tout de suite le secré- 
taire d'Etat, que la poste soit la 
mal aimée que l’on dit Son tra- 
fic devrait augmenter d'environ 
2 . 2 % en 1981; de gros efforts 
ont été faits et vont être conti- 
nués pour, par exemple, l'auto- 
matisation du tri mais on 
restera dans on secteur où les 
questions de main-d'œuvre sont 
primordiales. Deux indications 
encore : mille deux cents auxi- 
liaires supplémentaires seront 
recrutés en 1981. « Il n’est pas 
question de fermer un seul bureau 
de poste. » 


An*— l 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


Schlumberger 


Le bénéfice net de Schlumberger 
pour le troisième trimestre est de 
249 millions de dollars, une progres- 
sion de 43 7c P« r rapport à In même 
période de l'an dernier. Le bénéfice 
nel par action eat de L31 S comparé 
A 0.S1 $. compte tenu de la distri- 
bution d'une action gratuite pour 
deux anciennes. Le chiffre d'affaires 
pour le troisième trimestre est de 
1.27 milliard de dollars, soit une 
augmentation de 29 %. 

Pour les oeuf premier» mots de 
1980. le bénéfice net est de 875 mil- 
lions de dollars, en augmentation de 
48 %. Le chiffre d'affaires s'élève A 
3,68 milliards de dollars, en augmen- 
tation de 45%. SI l'on exclut Falr- 
child, l’accroissement du chiffre 
d'affaires est de 29 %. 

Jean RlboucL président-directeur 
général, a déclaré que ces résultats 
sont dus A une forte activité du 
secteur pétrole, de Palrchild et de 
Mesure et Régulation-Europe. Le 
secteur pétrole a fortement progressé 
par rapport A L’an dernier, en raleon 
de l'expansion continue, dans toutes 
les réglons, du forage d'exploration 
et de développement Jean Rlboud a 
souligné que le chiffre d'affaires des 
services de Mesure dans les son- 
dages. ou service dB logglng. avait 
atteint un niveau record. 

Le chirfre d'affaires de Falrehlld 
a également atteint un chiffre 
record : les ventes de dispositifs 
bipolaires se sont maintenues, bien 
qu'un fléchissement des commandes 
de seml- conducteurs se fasse sentir. 
Les ventes de système» de test auto- 
matique ont été bonnes. Le chiffre 
d'arralres du secteur Mesure et Régu- 
lation-Europe a nettement dépassé 
celui de l'an dernier. L'activité de 
Sangamo Weston continue d'étre 
affectée par la situation économique 
aux Etats-Unis et au Canada. 


UNITED 

TECHNOLOGIES 
CORPORATION 

Résolu U 
des neuf premiers mois 1980 

Bénéfice net : 290.85 millions de 
dollars contre 238.52 millions de 
dollars pour les neuf premiers mois 
1979. +23 %. 

Bénéfice par action dilué i c'est-à- 
dire en cas de conversion de tous 
lea titres convertibles) : 4.81 dollars. 
+ 13 %. 

Chiffre d'affaires : 8 779 dollars 
contre 6 076 dollars pour les neuf 
premiers mois 1979. + 44 %. 

Le carnet de commandes, au 
30 septembre 1980, ressortait à 
13 milliards de dollars, soit + 13 % 
par rapport à 10,65 milliards de 
dollar» au 30 septembre 1979 (ces 
cblfTres comprennent le» résultats 
de Carrier Corporation et de Mas tels 
Corporation, les plus récentes 
filiales de Ü.T.C.). 

Dans une déclaration commune. 
M. Harry J. Gray, chalrman et chlef 
executive offlcer. et M. Alexander ' 
M. Halg, président et chier ope- 
ratlng offlcer ont dit : « Même si 
la récession a eu on Impact eux 
certains secteurs d'activités de 
United Technologies, notre diver- 
sification et des contrôles financiers 
sévères nous aident à faire face à 
1a crise économique». 



BANQUE FRANCO -ALLEMANDE 
S.A. 


La West LB 

renforce sa présence en France 

Au cours des douze mois écoulés 
le B F.A. a connu une évolution sen- 
sible de l’ensemble de ses activités 
(Chiffres en millions de francs.) 

Le total du volume d'arralres est 
passé de 2 231.4 eu 30 septembre 
1979 à 2 801,7 au 30 septembre I960, 
soit une progression de 26 % (ar- 
rondie). 

Le volume des crédite à la cllen- 
tèje a augmenté, fin septembre 1980, 
par rapport à la période précédente, 
de 490.4 (41 %) pour atteindre 

1683.1. 

Les dépôts des clients, dans la pé- 
riode bous revue, se sont accrus de 
119.6 a 410.1, soit une augmentation 
de 41 % Les opérations de trésore- 
rie se sont élevées, au 30 septembre 
I960. & 873.5. 

Parallèlement, la rentabilité. A fin 
septembre I960, a largement suivi la 
progression do volume d'affaires. 

Compte tenu des dimensions at- 
teintes â ce jour, et pour doter la 
B.F.A. de» capacités nécessaires à, la 
poursuite de son expansion, l'assem- 
blée générale extraordinaire des ac- 
tionnaires du 10 octobre 1980 a dé- 
cidé d'augmenter les fonds propres 
par un apport en numéraire de 100 
millions, les portant ainsi A 165 mlo. 

La Westdeutsche Landeebank. 
Düsseldorf, qui se range parmi les 
treize plus Importantes banques 
mondiales, détient maintenant 88 % 
du capital de la B.F.A. 

La West LB affirme ainsi sa vo- 
lonté de renforcer sa position sur le , 
marché financier français. 


GROUPE PALUEL-MARMONT 

IMMEKVEST 


Conseil d'adminishofion 

du 16 octobre 1980 

Réuni, le jeudi 16 octobre 19B0, 
sous la présidence de M. Bernard 
Clerc. le conseil d’administration a 
examiné la situation provisoire an 
30 juin 1980 établie suivant les 
mêmes régies que pour les bilans 
arrêtés en fin d 'exercice. 

Les recettes de loyers du premier 
semestre se sont élevées & 7 753 933 P 
contre 6 744 498 P pour la môme 
période de 1979. soit une augmenta- 
tion de 15 %. ÇeUe-cl s’explique & 
hauteur de 11,7 % par la révision des 
loyers anciens et pour le reste par 
la conclusion de baux nouveaux 

Compta tenu des produits finan- 
ciers. de recettes diverses et d’uno 
datation aux comptes d'amortisse- 
ments et de provisions do 1 459 203 F 
contre 775 153 P l'année précédente, 
le bénéfice pour le premier semestre 
de l'exercice 1980 ressort ù 5330714 F 
contre 4 B31 308 P pour le premier 
semestre 1979. soit une augmenta- 
tion de 10 %. 



tes SICAV BNP 


au 30 septembre i960. 


SICAV et orientation générale. 

EPARGNE 1 ’ 

VALEUR: 

Portefeuille 

diversifie 

* 

EPARGNE 
OBLIGATIONS : 
Obbgalion? 
françaises 
j. dominâmes 

EPARGNE 

CROISSANCE : 

Recherche 
des plus-values 
en capital 

EPARGNE 
INTER: 
Valeurs 
étrangères 
do mm an les 

NÂTK) 

VALEURS: 

Velours 
françaises 
**lol Monory' 

NAT» 

INTER : 
ObHffaUons 

Interna non aies 

dominantes 

- Actif net (en millions de F) 

2.498 

2.940 

339 

626 

.2.235 

110 

Répartition en % 

Obligations françaises 

38,30 

86,12 

31.13 

36,19 

35,74 

27.58 

Actions françaises 

33.68 

3,31 

15,79 

- 

56,69(2) 

- 

Obligations étrangères 

0.26 

8,18 

4.31 

0,61 

- 

59.17 

Actions étrangères 

1693 

- 

41,24 

46.54 

3,69 

- 

Autres éléments de Taclif net 

10,63 

2,39 

7.53 

16.66 

1,68 

13.25 

- Valeur liquidative de raction (en F) 

244,49 

135,73 

688.43 

361,81 

367,80 

458.45 

- Dernier dividende global (en F) 

11,87 

12,86 

32,09 

15,35 

28,58 

■ - 

- Payé le 

28/3/1980 

28/3/1980 

30/9/1980 

28/3/1980 

28/3/1980 

- 


Les actions des SICAV BNP, à l'exception de 
NatkHnter. peuvent être souscrites en PLAN 
AVENIR. (Placement automatique ou Placement 
sans impôts). 


D Créée et gérée par la BNP, le Crédit du Nord et Lazard Frères). 
'Actions susceptibles d'être souscrites par les Fonds Communs de Place- 
ment constitués en application de la loi sur ia participation des salariés. 
2) Rapporté au capital, c'est-à-dire hors sommes à distribuer, le pourcen- 
tage s'élève à 61,62. 


S AïNT-GOB AIN-PONT- A-MOUSSON 

Résultats en nette progression au premier semestre 


Les comptée consolides du pre- 
mier semestre 1980 sont comparables 
à ceux de 1979. la structure du 
groupe ayant été peu modifiée. En 
effet, les Intérêts récents du groupe 
dons l'Informatique et la bureau- 
tique ne seront pris en compte 
que dans les étals financiers au 
31 décembre 1980. 

Les ventes du 1 er semestre ont 
atteint 20 058 mllUoos de francs 
contre 17 117 millions de francs 
pour le 1 er semestre 1979. La pro- 
gression est de 17 en termes réels 
et de 21 % à structure comparable 
et après élimination de l'incidence 
des variations monétaires. 

Le résultat brut d’exploitation est 
de 2 818 millions de francs contre 
2 208 millions de francs pour le 
1“ semestre 1979 i+28 Ci), fl repré- 
sente 14 % des ventes contre 12,9 % 
pour le l v semestre 1979 et 12.3 % 
pour l'ensemble de l’année. 

Le résultat d’exploitation est de 
1 258 millions de francs contre 
879 millions de francs f-t-43*ï) et 
représente 6.3 % des ventes contre 
5.1 % pour le 1* semestre 1979 et 
4,7 % pour l'ensemble de l'année. 

Le résultat net est de S08 mil- 
lions de francs contre 301 millions 
de francs pour le premier semestre 
1979 (+69 î:-i et 656 millions de 
francs pour l'ensemble de 1979. 

Les amortissements du semestre 
sont de 832 millions de Trancs 
contre 776 millions de francs pour 
le semestre correspondant, les frais 
financiers de 637 millions de francs 
contre 506 millions de francs, les 


charges hors exploitation de 321 mil- 
lions de francs contre 129 millions 
de francs, la provision pour Impôts 
de 439 millions de francs contre 
306 millions de francs. 

Les résultats sur réalisation 
d'actifs sont de 86 millions de 
francs contre 26 millions de francs 
au l« semestre et 385 millions de 
fîmes pour l'ensemble de I&79 Les 
partes de conversion sont de 99 mil- 
lions de francs contre 140 millions 
de francs pour le semestre cor- 
respondant. 

L'autofinancement (cash-flow) du 


groupe 

est de 

1 440 

minions 

de 

francs 

codtre 

1277 

millions 

de 

francs 

(+ 13%) 

, soit 

7,2 % 

dm 


ventes contre 7.5 % au 1" semestre 
1979 et 7 % pour l'ensemble de 
l’année 1979. 

Les Investissements totaux ont 
été de 1 599 millions de francs 
contre 1 068 millions de francs au 
1 er semestre 1979. De comprennent 
581 millions de francs d'investis- 
sements en titres, correspondant en 
majeure partie à la diversification 
du groupe dans l'Informatique- et 
la bureautique. 

L'endettement à long et à moyen 
terme du groupe est reste stable. 

L'examen par paya montre que 
le redressement dèjfc enregistré en 
France en 1979 par rapport A 1978 
s'est poursuivi au premier semestre. 
La contribution des sociétés fran- 
çaises aux ventes du groupe atteint 
52 % : à l'autofinancement, 31 % ; 
au résultat net. 42%. La contri- 


bution des sociétés exerçant leur 
activité en ILF.A. s'est à nouveau 
améliorée ; elle atteint 18 % des 
ventes du groupe, 23 % de l'auto- 
financement. 29 % du résultat net. 
La contribution de la société du 
groupe implantée aux Etats-Unis 
est de 9 % des ventes du groupe, 

5 % de l 'autofinancement ; le résultat 
net est en perte (31 millions de 
franc») . Dana les autres pays, les 
résultats varient selon les conjonc- 
tures locales ; lis sont moins satis- 
faisante en Espagne et en perte 
au Benelux. 

Les principales branches da 
groupe. Isolation, vitrage, canali- 
sation, conditionnement, ont eu en 
Europe un taux d'activité élevé. 
D'autres branches, fibres de ren- 
forcement, mécanique, papier- 
carton, et certaines entreprises de 
travaux pour la construction, ont 
encore enregistré des résultats néga- 
tifs ou însufflaanlB. 

Par action, compte tenu du 
nombre d’actions en circulation 
<32 691 421), le résultat net est de 
15,55 francs contra 9.21 francs pour 
le premier eemeetre 1979 et 
2D.08 francs pour l'ensemble de 
l'exercice. L'autofinancement est de 
44,06 francs contre 39.07 francs pour 
la 'premier semestre 1079 et 
75.98 francs pour l'enbemble de 
l'exercice. 

Les prévisions faites pour le second 
semestre permettent d'escompter, 
malgré un tassement de l'activité, 
des résultats d'ensemble supérieurs 

6 ceux de 1979. 


StCAV DU GROUPE CSC CM 


BiiiUMllJlli ‘30. 09.80 

1 “ 30.06.80 

Sicav' (A vocation) 

Actif net 

(en millions de F.) 

Nombre cf actions 

(en milliers) 

Valeur liquidative 

(en francs) 

CoMpon 

(dernier 

payé) 

S.N.I. 

(GÉNÉRALE) 

fisiflgnfl^i-273 

1.181 

éemû\ £012 

I 2.067 

ÉSnUH?' 633,1 

1 IV 576,8 

F 25,70 
(21 A 80) 

CREDINTER 

(INTERNATIONALE) 

£3 228,5 

\jA 211.9 

WÜA 1.135 

\\A i.i3i 

201,1 

L_P 187,4 

F 5,45 
(1A80) 

OBUSEM 

(PE RENDEMENT) 

506,7 

C_y 500,8 

3-935 

1 )>4.012 

mA 128.7 

LjA 124.8 

m 

UNUAPON 

(VALEURS JAPONAISES) 

•m^a 


inSSC? 387,5 

1 L> 349,8 

F 11,10 
(1.7.80) 

S1CAVIMMO 

(VALEURS IMMOBILIERES) 

B (A 350,3 

314,1 

© Si 

(■BBC? 384,0. 

1 \A 371,8 

F 19,29 
(1.7.80) 

FRANCIC 

(VALEURS FRANÇAISES) 

547,6 

1 \S 474,7 


Z949 

2.659 

PmÀ 185,6 

\HÏS 178.5 

F 6,45 
(1.7.80) 


COMPAGNIE DES MACHINES BULL 


Il est rappelé que les assemblées 
généralea ordinaire et extraordinaire 
sont convoquées pour le vendredi 31 
octobre, à 10 b 30. A la maison des 
Centraux. 8. rue Jean-Goujon. 75008 
Paris 

Comme déjà annoncé, il sera pro- 
posé à ces assemblées, principale- 
ment : 

— d'approuver les comptes de 
l'exercice d'un an, clos le 30 Juin 
1980. qui bo soldent par un bénéfice 
net de 40.8 millions de francs. 
Compte tenu du report à nouveau 
existant. 25.2 millions de francs, ras- 
semblée aura à statuer sur la répar- 
tition de 66 millions de francs. Q 
lui est propose de doter la réserve 
légale de 2 millions de francs, de 
distribuer aux actionnaires 33,4 mil- 
lions de francs contre 29.5 millions 


STEM! 


Lors de sa réunion du 15 octobre 
1980. La conseil d'administration a 
pris connaissance des résultats pro- 
visoires au 30 Juin 1980. 

A la flo juin 1980, le chiffre d'af- 
faires non consolidé hors taxes est 
en progression de 36 % sur celui du 
premier semestre 1979. Après dota- 
tion aux amortissements et a la pro- 
vision pour Impôt sur le3 sociétés. 16 
bénéfice ressort a 9 466 000 F contre 
5 716 000 F en 1978. 

Le président a, toutefois, fait Ob'- 
server que ces résultats n'incluaisnl 
pas un prorata exact des charges de 
l'exercice dont certaines intervien- 
dront au second semestre, et que ce 
dernier connaîtra, du point de vue 
doo recettes, un fléchissement dû 
notamment aux nouvelles difficultés 
do la sidérurgie. 

L'ensemble de l'exercice I960 
bénéficiera, néanmoins, de la forte 
conjoncture du premier semestre et 
de l'effet de la mise en exploitation 
des Investissements programmés 
tant en wagons qu'en conteneurs 
citerne*, ce qui conduit a prévoir un 
résultat pour 1980 en nette progres- 
sion sur 1979. 


de francs pour l'exercice précédent 
ot de reporter A nouveau 30.6 mil- 
lions do francs. Cette distribution 
correspond au versement d'un divi- 
dende de 1,70 P, soit, avec l'avoir 
fiscal. 2.55 francs A chacune des 
19 676 078 actions composant le ca- 
pital social. L'an dernier, 1) avait été 
distribué L50 franc par action, soit, 
avec l'avoir fiscal, 2,25 francs au 
même nombre d'actions. Ce divi- 
dende (coupon 39) aéra mis en paie- 
ment le 5 novembre ; 

— d'approuver rapport-fusion, 
avec efret au 1*» Juillet 1980. de la 
société Cadamoa, qui détient essen- 
tiellement 23.3 % d 'Olivetti. 9.7 % de 
La Compagnie financière de Suez et. 
Indirectement, 4.9% de Saim-Go- 
bain-Pom-a-Mousson En rémunéra- 
tion de cet apport la Compagnie 
des machines Bu» créerait 20 531636 
acll'jna nouvelle* avec Jouissance au 
1 er juillet 1D80. qui seraient attri- 
buée.-, aux actionnaires de Cadam&s. 
A raison de quatre actions Machines 
Bull pour une action Codâmes. A le 
suite de cotte opération, le capital 
des Machines Suit fl (ES millions de 
francs) serait réparti ainsi . groupe 
Salni-Gobnln-Pont-A-Mousson 51 
public 2B.2 %. Etat français 9.8 %, 

Investisseurs financiers 10 % ; 

— d'autoriser ta conseil CadroiuVatra- 

tlon. d'une part, â émettre défi obliga- 
tions ordinaires pour un montant 
maximum de 300 millions de francs, 
d'autre part, q augmenter le capital 
d'un montant maximum de 400 mil- 
lions de francs. Le conseil envisage 
toutefois actuellement de n'utiliaer 
I une ou l'autre do ces autorisations 
que partiellement et en fonction dea 
possibilités des marchés financier*. 

Le rapport annuel de la Compagnie 
et une note d’information sur la 
rusion -absorption de la société ca- 
damag comportant les renselgne- 
m«ita requiB par la Commission des 
opérations de bourse (COB) peu- 
vent être obtenus an siège u* la 
C omp agnie. 94. avenue Gambetta, 
75020 Paris (téL: 360-02-22) ■ à 

Sa! n t-Gobal o - PonUA - Mousson, ‘ te. 

boulevard Victor-Hugo. & Neullly 
(service des titres. 637-10-00) et 
dan.i les principaux établissements 
financiers 


AteRer de poterie 

• LE CRU ET LE CUIT « 

accueille en groupe 
les amateurs de 3 â 83 ans 

5. RUE LACEPEDE, PARIS-5- 
TéTéphon. (le soin : 707-85- W 


(PubUctté) 


AVIS AU PUBLIC 

Far décret en date du 23 Juillet 
1975, les travanx de construction 
rie ia Centrale Nucléaire dt 
pa lu El. (7B> et de ses Installa- 
tions annexes ont été déclaré! 
d'utilité publique. 

La demande d’autorisation de la 
création des troisième et qua- 
trième tranches de cette centrale, 
présentée par 

ELECTRICITE DE FRANCE 
est en cours d'instruction. 

L'étude d'impact afférente A ce 
projet a été établie et sera tenue 
A la disposition du publie, du 
37 octobre 1980 au 28 novembre 
1980 Inclus, eux jours et heures 
d'ouverture des bureaux : 

— A ta Préfecture de -la Sewe- 
Mnritime (Direction de la Bé- 
glementatlop Générale et de 
l'Environnement. 5* Bureau, du 
lundi au vendredi, de B b. A 
16 h. 

— A la Sous -Préfecture de Dieppe 
(Bureau de la Coordination et 
de l'Action Economique), du 
lundi au vendredi, de 9 h. 4 
12 II « de U h. t 16 b 30. 

— A la Mairie de PALÜEL. Les 
lundis et vendredis, de 17 h. 30 
4 18 b 30. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


RARIS 

24 OCTOBRE 

Faible ; 

tfVSL «fonces de suspm- 
»on des cotations, tas «Heurs 
Françaises ont donné quelques 
Jg»^g/fl«6fesse. Ltiuiicetteu/r 
— 020*%^ termine à environ 

aoee un Quart d'heure de retard 

S£s™r"” !e ’“* 

La /ai&tesse d'ensembta de ta 
«>te «a »as beaucoup de signi- 
texrtion. n s’est osi surtout d’un 
réajustement technique, les ordres 
accumulés depuis deux jours 
avant dû être s digérés ». 

il n’en reste pas moins gue 

& »TSïrwr3? l ’KS 

« *» - 

Comme à New-York, les pétro- 
lières ont été dans Vensembledé- 
taiwe«, Esso perd 020 %, CT JP. 
0 -**, Compagnie française de 
raffinage 2 JO %. Seul mf- Aqui- 
taine reste ferme (+ 0,72 %). 

La cotation de Matra était très 
attendue. Le titre, après a voir 
été réservé . perd 74 %. Le marché 
semble ainsi sanctionner les pers- 
pectives de résultats pour Texer- 
cice 1980. 

Parmi les reculs les plus sen- 
sibles, on note également Mé- 
taOurgique et Navale Dunkerque 
(— 620 %), S.C.T. (— 521 %), 
P-M.C. (— 4M %), Rhône-Pou- i 
lenc ( — 326 %), qui casse son ' plus \ 
bas de l’année, BJI.V. (— 321 %). 

<— 320 %), Peugeot 
(— 3 £8 %). Moulinex (— 3X7 %). 

Les hausses les plus importantes 
sont enregistrées sur Dassault 
(+ 6 %), Legrand (+ 4M %), 
toutes deux au plus haut de 
Vannée, St-Gobatn (+420%) — 
dont les résultats semestriels 
marquent un progrès spectacu- 
laire — Perrier {+ 1,73 %), OUda 1 
< + 225 %), qui inscrit un nou- 
veau cours record. 

Dans te sillage du premier 
fixhtg de Londres (628 doüars 
contre 63420 dollars), le lingot 
perd 1950 F à 90000 F et le 
napoléon 7,60 F à 79620 F. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS! NEW-YORK 


PRESSES DE LA CITE. — Au 
30 Juin 1980. le bénéfice après amor- 
tusencnts et provisions sa monte A 
4.5 mlUjons (contre 7.2 millions de 
francs). 

TELEMECANIQUE. — Les résultats 
semestriels de la maison mère mar- 
quent une hausse sensible du béné- 
fice net (+ 38 ft). 

Four l’ensemble de l’exercice, les 
résultats consolidés devraient pro- 
gresser de l’ordre de 30 % 

- PONT-A-MOUS- 

SOM. — Les résultats nets aemes- 

.?. ls ûousolKlês se montent A 508 
millions de francs (+ 89 %). après 
632 millions de francs d'amortisse- 
ments (contre 776 millions). 637 mll- 
Uona de francs de gains financiers 
(contre 506 millions). 321 millions 
“• r T an “ de charges d'exploitation 
(contre 129 millions) et 430 millions 
de francs de provisions doux Impôts 
(contre 306 millions). 

Uslgré un tassement de l'activité 
SSSf.'S.. second semestre, les 

™u!U«s de l’ensemble de l'exercice 
ug fra lcut être supérieurs A ceux de 
1379. 

AIR LIQUIDE. — Au 30 Juin, les 
résultats avant amortissements, pro- 
«t lmpats se montent A 363.7 
mtuiona de francs (+ 36J %). Lu 
résultats ds sa filiale S .AJ. s’éta- 
blissent A 20.7 millions de francs 
(contre 14.1 millions de francs), 
ceux de LlquJd Air Corp. A 16.6 mil- 
lions de dollars (contre 12 mil- 
lions). 

CJF.A.O. — Le résultat semestriel 
consolidé (part du groupe) passe de 
72 A à 72.fi millions de francs. Le 
résultat consolidé an 30 Juin 1979 
comprenait une plus-value excep- 
tionnelle de 14 millions de francs 
au titre de la société SODIM. Compte 
non tenu de cette plus-value, le 
bénéfice net an 30 Juin 1980 marqua 
u ne prog ression de 21.8 r . 

CHtERS-CHATIÏAON..— Au 30 Juin 
1980. la situation provisoire fait 
apparaître un bénéfice net de 8.7 
millions de francs (contre 4.6 mil- 
lions de francs), dont 1,8 million 
de francs ds plus-values (contre 0.6 
million l. 

SCHLUMBeRGBR. — Le bénéfice 
net trimestriel marque une progres- 
sion de 43 %. 

TJt.T — Pour le premier semes- 
tre de 1980. la situation provisoire 
du bilan fait apparaître un bénéfice 
net. après Impôts, amortissements 
et provisions, de 13.7 millions- de i 
francs (contre 12£ millions). Ces 
résultats s'entendent après 14.8 mil- 
lions de francs d'amortissements 
(contre 13.3 millions) et 2.1 millions 
de francs de provisions pour Inves- 
tissements (contre 2.1 millions). 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


Reflux 

Après deux séances hésitantes, les 
valeurs américaines h sont nette- 
ment orientée* A la baisse. Jeudi. 
L'Indien Dow Jones dee Industrielles 
termine A 939.51, ‘ en baissa de 
15 pointa 

Aux yeux des investisseurs, les 
motifs d’inquiétude sont nombreux. 
L’évolution des taux d Intérêt reste 
préoccupante. La reprise économique 
est toujours sim peu suuxée, les 
ventes d’automobiles sont encore en 
octobre en dessous de leur niveau 
de 1979. Les chances de réélection du 
président Carter augmentent, alors 
qua Wall Street a. dès le départ, 
marqué sa préférence pour Ronald 
Reagan. 

Le comportement du marché a 
également été influencé par l’an- 
nonce, de la part des compagnie* 
pétrolières, de résulta ta trimestriels 
en baisse. Qotty perd 3 1/4 4 
M 1/4, Texaoo 3/4 a 39 1/4, Superlor 
OU S 1/2 A 220, Qvilf OU 3 3/4 é 
44 3/4, Conoco 1 3/8 A 62 1/8. 

Aux automobiles. Ford céda 3/8 
A 25, Qenerel Motors 7/8 A 49 3/A Les 
autres valeurs de transports, qui 
avaient fortement p rogressé ces der- 
niers tempo, sont l’obj et do vente* 
bénéficiaires. Norton Simon, qui en- 
registre un bénéfice en recul (0.57 
dollar par action contre 0.66 dollar), 
perd 1/2 A 18 5/8. 

Au total. 49.59 millions de U très 
ont été échangés (contre 43.22 mll- 
Uons). La valeur la plus active a 
été Béatrice Foods. 


Alcoa ES 3/4 67 3 

A.1.1 «17/1 50 . 

Boeing 35 3/4 341 

dois Rasion» 8a». 41 S/4 41 I 

De Pool » Mentors.... 42 ... <0 3 

Costa» AodaS 71... Bl 

Enos 78 3/8 7» . 

Fort .. 25 5/8 24 7 

Genre! Electric... E3 5/8 52 I 

Genrai Foods 28 7/1 28 5 

Bcecral Maton 60 1/4 49 3 

Gaedyear 16 I Z 161 

■JM 67 3/4 BS 3 

1.1.1 3# 1/8 29 7 

KOMKOtt 38 5/8 38. 

MoOll OU SZ ... 79 7 

Mirer 43 3/4 43 S 

SctttunlMrgBT ......... 113 ('2 I IR E 

Texaco 48 .. 39 1 

U.A.I. toc. 28 ... 19 G 

tfolu carotds <7 3/8 46 I 

0.8. Steel 22 7/8 21 7 

. Wastlngtieoso 28 5/8 29 I 
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Ch. France 3 %. . 198 

AJLF. (Sti CoaL) 770 
Ass. Or. Parts- VU 28» 
Cooearde 342 

Epargna France. 346 
Flnanc. VI cuirs. . S7S 
Franco LA.R.D.. 158 

G» (SU) Centr. 718 


IU> B. Seal*. Onp 
Banque Wonns. . 

ILG.IA. 

eis Crédit Oah. . 

CJLM.E. 

Créditai 

Créa. Gén. lod. 
Crédit Lyonnais. 
Etactro-Baaqoo 

Eoreoali 

Financière Sotal 
Fr. Cr. St B. (Clei 
France-Bail.... 

Hydre-Energie. . 
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369 .. 
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141 59 
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191 .. 
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170 58 
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U 
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Appilc. tiydnsL. 

Artois 
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ai) Bév. G. Hart. 

Qectre-freanc.. 
(Ri EL Pametp. 
fin. Bretagne 
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Franca (La] 
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(MT) lama 

Cle Marocain a. . 


117 II IB IB 
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Matlo-VKsare. 
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tmnwU.. 
s notre Rhreias. 

SynttcMa 

Tba» et klnlh.. 


UflnrS.MIL... 
Agacho-WlOot. .. 
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laUlrMomau 
Baadiere .1... 


88 II] 88 S) 
363 . 
IIS 

134 88 
75 88 
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67 68 U 
224 .. 212 60 
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L 
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Sah. itar. Cm.. 
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Veyer LA... 
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SMectiH rai. fr. 
SJ. L FR M en. 


S.I.B. 

S og «argon.... 

Sogevar 

Seytace. . ..... 

Ssginttr 

SOWIWOVBBtl*». 

DJLP. laresms. 

Dartranee 

Undoncwr 

(Mgestln 

OaMtocn* (Vero. 

OBI MpW 

DNi-M.l ivtraesi 
Del- DPI. (Verses) 
Dnlprsn (Vtmesi 


Gaule nreraes). 


Cunna une do m orinsn on aMai on as» en imparti dm* m*iio »; «»U 
compléto dans nos dernières éditloos. des errears peovenl ontste ^rar 
pans les coors. SI» sur carrtgtea dès « lendemata. âaas la prenlèr* AoiDoo. 


MARCHÉ A TERME 


U Chanbre syamcaW s décidé. A Utre exceptusosi, do protaogsr, après ta cMurs, a 
cotatln des «sitars ayant eu l'objet ds treuactlom cotre M h. 19 d 14 h. 88 Pan 
cette rebeu m » pomma ptas garantir raxaclltade des damiers canra da l’après-oUJ. 
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70 
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19 
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19 
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10 
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15 
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30 
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12 

2j 
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50 

143 

70 
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50 
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10 

1020 
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- oot cnn*. 
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12j . 

60 . 

447 
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443 50’ 430 
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264 8u 


26S 

265 60 

135 91 

133 50 

480 

469 
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2M 60 

358 
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*•2 

440 
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73 10 

251 50 

Si 29 

38 

SOI 90 

154 

145 50 

153 20 

43 

42 9> 

221 50 
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54 sa 

54 50 

125 50 

125 63 

235 10 

23 j 40 

197 60 

197 60 

158 M 

IbS 6» 

348 

349 

485 

47S 41 

396 

33S .. 

291 

93 . 
836 

128 .. 
140 - 

287 . 

91 

819 

126 50 
148 10 

119 . 

117 
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Peugeot SJL 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


LES ALÉAS DE L'EMBARGO CÉRÉALIER 


En Pologne 


AU PAYS BASQUE ESPAGNOL 


U C.E.L reprend ses ventes «T orge à l'U.R.S.S. 


IDÉES 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


10. L'ordinateur à ('école. 

12. «Les contradictions de renseigne- 
ment supérieur » (11), par lean 
Viacens. 

13. L'installation du grand rabbin de 
Paris. 

13. JUSTICE : le procès de Philippe 
Maurice. 


CULTURE 


14-15. THÉÂTRE. 

28. VU : «Les sons qui nous en- 
tourent >. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


19. VOYAGES EN NOSTALGIE : les 
nouveaux snobs de l'Orient- 
Express ; l'Europe, verre en main. 

20. Budget du tourisme : la stagna- 
tion. 

21. La province du Minho : «Jardim 
do Portugal ». 

22. JARDINAGE. 

23 A 25. VACANCES A LA NEIGE. 


33 à 35. LES PLACEMENTS MALMENÉS 
PAR LA CRISE 


— Les actions contre l'inflation. 

— Une diversification originale : 
l’achat d'on conteneur. 

— Le renouveau des bons de capi- 
talisation. 


ÉCONOMIE 


40. AFFAIRES : les assises do 
C.N.P.F. 


RADIO-TELEVISION (28) 


INFORMATIONS 
« SERVICES - (36) 


Bibliographie; Météorolo- 
gie; «Journal officiel». 


Annonces classées (29 à SI) ; 
Carnet (3Z) ; Mots croisés (27) ; 
Programmes spectacles- (17-18) ; 
Bourse (41). 


Moi 
je skie à 

La Plagne 


Maison de La Ptagne 
176 av. Charles de Gaufle 
92522 Neuilly-sur-Sei ne 

I TéL : 747.12Ü0 ! 


A TOUS PROBLÈMES D'ÉCLAIRAGE 

HALOGENES 
lAT-JOŒB 

ES POU 
R0LEABZ 
UTS 



READY-MADE 

LUMIÈRE 


, 3540, me laeaû. 75006 PARIS 
260-28-0L 


A B C D E F G 


De notre correspondent 


2. L'ÉCOLE : « La Rochefoocauld 
éducateur », par Gabriel Matxneff; 
Réplique à_ René Hoby, « Un 
ras-la-bol généralisé », par Jean- 
Marie Benoist. 


wdép™t L'explosion à lecole iTOrtoella 

est légalement recowüi a causé la mort dune cinquantaine d’enfants 

Varsovie (AJfJ. — Le président 

dn tribunal de Varsovie a annoncé. De notre Correspondant 


Bruxelles (Communautés vers l’Est et A se contenter de Varsovie (ajj.). — Le président 
e Lira Dée nues) — La r; bp. maintenir ses courants d’échanges du tribunal de Varsovie a annoncé, 

-■..-rif. A ■ rpnranrirn traditionnels. C’est exactement ce vendredi 24 octobre en début d'après- 

h ’ »»« *r«* na*« qu’elle est en train de faire. Pour midi, qu'il acceptait d’enregistrer 

exportations a org 8 l’orge, ses références d 'exporta- légalement solidarité en qualité de 


exportation* u l’orge, ses références d'exporte- 

rUJLS-S. Conformement à la vers m psa sont de syndicat indépendant et autogéré. a eu Uen, le jeuai 23 octoore, peu avant mini, dans une école 

procédure communautaire, la 325000 tonnes par campagne. La Comme prévu, la question du rôle de la petite ville minière d’Ortuella, an Pays basque espagnol 
Commission européenne va. campagne 1979-1980 étant ache- dirigeant du parti c om mun i s te, qui ( nos dernières éditions), est de cinquante et nn morts, pour la 
dans les prochains Jours, on- vée depuis le 31 juillet, les ser- bloquait rmiregirtmaent de Soii- des enfants âgés de cinq â dix ans. La catastrophe a en 


procédure communautaire, la 325000 tonnes par campagne. La 


Madrid. — Le bilan officiel de l'explosion accidentelle qui 
a eu Uen, le jeudi 23 octobre, peu avant midi, dans une école 


1 EUROPE 

4. PROCHE-ORIENT 

4. AMÉRIQUES 

— CANADA : la Chambre des com- 
munes interrompt le débat sur la 
Constitution. 

5. AFRIQUE 

— AFRIQUE DU SUD : «U vent 
du surplace » (II), de notre envoyé 
spécial Jean-Claude Pomoati. 

6. DIPLOMATIE 

— La visite de M. Barre à Tunis. 

fi. ASIE 


vrir une adjudication portant £œe oommimaotaUee estant darft^ « MeBjjUe p« « < u semble-t-il. an moment où un ouvrier réparait avec tm 
e dans l’ordre des choses de livrer mis. A fa demand e du Jnge. le pre- * -JT ***** * — - -«n- ITT n - _ 


sur 300 000 tonnes d’orge. étors tes ^rtx sideut du syndicat, m. Lee* Wales, chalumeau, une chaudière située sons une salle de classe. O y a 

L orientation prise est entï- fermes, la plus grande partie a déclaré que son organisation res- trente blessés. 

qnée an sein de la Conunu- du QUOta 1980-198L pectait ta lettre et l’esprit de l’accord __ 

’ .. . n »i_i , n» 0 1 i v nnf «in. co nromiprp in c Hia an Dam kuMn» 


Sf/f ^ le pSSS^ ^nS -JJSL COI S^vi lait réffawice‘11n J rtîe‘d^“7àitt.^ cédé à la déflagration qui s*est depuis le couronnement du roi 

Ptafca-TTnîfl nn pli» «at Le tribunal a insisté pour obtenir produite quelques minutes avant Juan Carloa Toutes les écoles 


de Gdansk, y compris le point z qui Des scènes d’horreur ont suc- sa première visite au Pays basque 


qU >” Bnixelte. l’initiative de la Com- *££ 


présentée de manière par- mission a été approuvée par Lea membres de Solidarité se sont ment d’une fuite de gas propane, fermées vendredi en signe de 

f alternent tendancieuse, dit-on vingt-cinq voix pour, vingt-trois *| 0IS pendant dix minutes et De toute la ville, les parente sont deuil 

& Bruxelles — comme une contre (celles du Royaume-uni. ont ^ j ear retour remis un texte an accourus vers l’école, où se trou- A Madrid, le ministre de lin- 

rupture de l’embargo décidé °e la RJA et duDanemark) et juge, celui-d l’a joint aux statu» vaient plusieurs centaines d’en- té rieur. M. Juan José Roson, dé- 


midi à la suite, vraisemblable- 


pubiiques d’Espagne sont restées 
fermées vendredi en signe de 


anrès l’invasion de PAfgba- 2* Abstentions. Dans ces condl- ^ a suspendu la séance pour déü- fan te, pour voir le sol jonché de clsralt que rien ne laissait 

nlstan oar les troupes sovié- „ a P P e | je . bératîou. n a rendu son jugement corps déchiquetés. croire & un attentat criminel. De 


nistan par les troupes — - absence d'avis). la 'Commission 

tiques. peut agir & sa guiee. Les Aile- 

La C.E.E. s'était engagée auprès J£ntaf r tes Eli Ifcll 

des Américains à ne pas profiter mission, ont expliqué que les 

de 1 embargo qu ils avalent de- engagements d'autolimitation . - , . . 

crété pour développer ses ventes jouent, non pas par campagne, LE P.C.I. A 

mate par année calendaire, an- rAU > (rrAr « 

î trement dit que [es livraisons vers MJN AUIUÜi 


En Italie 


7. La communiqué du conseil des 
ministres. 

8-9. La prépare .'jn de l'élection pré- 
sidentielle. 

9. Les travaux de l'Assemblée natio- 
nale et du Séaat. 


Tandis que les ambulances et source officielle, on estimait 
les sauveteurs arrivaient sur les qu’ma ouvrier travaillant: avec 


lieux, des pères et des mères affo- une lampe à souder avait sans 
lés de douleur partaient, empor- doute provoqué l'explosion d'une 


WASHINGTON DÉNONCE 
IfS «INTÉRÊTS ÉGOÏSTES» 
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à la Chine. M. Robert Delano. 
président de l’ American Farm 
Bureau Fédération, a condamné 
c Vintervention croissante du gou- 
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fiée sur les marchés des changes ce 
vendredi 24 octobre : la hausse do 
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